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DICTIONNAIRE 

R A I S O N N É Ax^ 

DE BIBLIOLOGIE, 

CONTENANT^ 

ii.^ L'exPLICAtioit des prîncipaax termes relatifs à la 
Bibliographie, à l'Art typographique, àlaDipIoniatiquey 
aux Langues , aux Archives , aux Manuscrits, aux Médailles, 
aux Antiquités» etc.; 2.^ des Notices historiques détaillées 
sur les principales Bibliothèques itnciennes et modernes ; 
sur les différentes Sectes philosophiques; sur les plus 
célèbres Imprimeurs , avec une indication des meilleures 
éditions sorties de leurs presses > et sur les Bibliographes, 
avec la liste de leurs ouvrages ; 3.^ enfin , l'exposition des 
différens Systèmes bibliographiques , etc. Ouvrage utile aux 
Bibliothécaires , Archivistes , Imprimeurs» Libraires ^ etc. 

Par G. gfIGNOT, Bihliothécaire de la Haute-Saône ^ 
MembrS^correspondant de la SociéCé libre d'émulation du 
BauUBJiin^ 



Ihdocti discant , et ament meminisse periti. 



TOME SECOND, 

V. 2. 
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Chez ViLLiSR , Libraire , rue des Mathurins , n.® 896. 

A N XI. 1802. 
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DICTIONNAIRE 

R A rs O N N É- 

DE BIBLIOLOGIE. 



N. . 

I JN AUDE ( Gabriel )» Ce sàvftiït ^ ptixé C6riflu par ^e< 

principes et ses écrits politiques (i) que par ses autres 
ouvrages , était médecin. Il fat bibliothécaire du cardinal 
Bagni , à Rome; puis le {i>tt ensuite du cardinal Mazarin^ à 
Paris. Il peut être mis au rang des bibliographes. Il A destiné 
en cette qualité t Af>is pout dresser une bibliothèque , Ï644 i 
în-8, Bibîiographia politica. Cet ouvrage savant , maiaf peii 
enact , a été traduit par Cbaline. Ai^is à nosseigneurs dii 
'Portement y sur la vente de la bibliothèque du cardinal 

^ • Mazarin ^ i65îi , in-4 1 ass^éz rare. Remise de la bibliothèque 
entre les mains de M. Tuheuf ^ i65i , plus rare encore , etc.* 
Nciudé ^ né à Paris en 1600, est mort à Abbeville en i6ô3, 
en revenant de Suède, où la reine Christine t'avait attiré. On 

V - ■■.■■..■ 

IV. (i) Dans ses fameuses Considérations politiques sur Us coups tTitat^ 1^43 > 
*^ în-4» ou Science dts princes , 167^ , itt-4, il expose des principes atroce», 
^ Selon lui , «< la Saint-Barthelemi fut une action très^juste -, c^'est une grsïnde 
^v lâcheté a tant dî^crivairns français d*aVoir abandonné la cause' de Charles IX, 
^^ et de n'avoir nrontrë le juste sujet qu'il avait eu de se défaire de l'amiral 
et de ses complic'es. Il convenait d*imiter le» chrrurgiens expert» , qui » 
pendant que la veine est ouverte, tirei^t du sang jasgu'aux -défaillances « 
poar nettoyer les corps cacochimes de leurs maavvses humeurs » etc, >» 
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trouTçia' aussi '^an« le chapitre VII de sôïï Addition à î(t 
vie de Louis XI ( in>8 assez curieux } y des détails biblio« 
grapliiques trè$*-ititéressat)8. 

KEQGRAPHES« Qa donne ce nom à ceux qui écrivent 
et orthographient d'une manière nouvelle et contraire à 
l'usage ordinaire. La plupart des néographes se sont occupés 
à rapprocher l'orthographe de la prononciation ; leur but 
était sans doute louable > et il serait bien à désirer que Ton 
écrivit comme Ton prononce. Mais proposer cette réforme 
entière , et vouloir la faire exécuter du jour au lendemain , 
c*est tenter une chose, sinon impossible, du moins ridi« 
çule (i). Si l'on y parvient, ce ne sera jamais qu'insensi- 
blement et en. rectifiant , les uns- après les autres , les mots 
dont l'orthographe est vicieuse. Xtes néographes du i6e siècle 
sont Syl^^ius , Meygret, Peletier, Rambaut, Joubert, etc. ; 
ceux du 17e sont Léclache, Lartigault, etc.; ceux du 18e 
sont Vandelin , Dangeaid , Dumaa , Tabbé de Saint-Pierre et 
lV chaire 9 qui a été vivement réfuté par Dumarsais sur sa 
nouvelle manière d'écrire Jrançais au lieu de Jrançoism, 
Quelques spécieuses que soient les raisons de Dumarsais , 
la nouvelle orthographe de Voltaire gagne tous les jours y 
çt ses partisans sont nombreux. Néographe vient de deux; 
mots grecs qui signifient nouveau ^t j'écris , c'est - à • dire « 
écriture nout^eU^ 

. KÈOX.OGISME. C'est ainsi que Ton appelle un^ 
introduction de nouveaux mots dans un langue , ou l'emploi 



(i) Car il faudrait que tous les français prononçassent de la mêmq 
manière } et les normands » les picards , les bourguignons , les provenu 
0UY» ont tous des prononciations différentes ; en admettant le néogr^ii^ 
phisme général « ils écriront tous différemment, et on verra des^ouvrage# 
firançùs écrits et imprimés «a âsq ou six dialectes* 
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de'tnots feÇtts dans âei sigtiificàtîons détournées, éloignées 

de celles que i'utage autorise ) ce qui rend le langage non* 

Veau , recherché et bizarre. Dans tous les teUapS , on s'est 

récrié contre le néologisme. En 1726 , l'abbé Desfontaîneii Va 

tourné cfn ridicule dans un petit dictionnaire auquel il a donné | 

le titre de Néoîogiqiie, Cela n'a pas empêché que le r8« l 

siècle n'ait eu un bon nombre de néologueSj qui ont été ett 

but aut plaisanteries dç Voltaire et aux censures de tous les 

bons écrivains. La révolution française a donné lieu à un 

néologisme beaucoup plus abondant et malheureusement 

pins sérieuic que celui dont se plaignaient Desfontâines et 

Voltaire* Dans la cinquième et dernière édition du Diction* 

naire de l'académie, qui a paru en l'an 6 ( 1798), on à 

fait entrer beauooUp de mots noayeairt 'qui , nés au sein 

de la révolution , ne peuvent que conserver de cruela 

souvenirs , sans servir ni aux progrès , ni à la richesse _ 

de la langue. C'est ce qui a décidé l'institut national à 

refondre entièrement ce dictionna/re , et a en éliminer toui 

les termes nouveaux qui , insignifians ou mauvais , doivent 

être rejettes de notre langue. Le jcitc/en Louis^Seb. Mercier 

vient de publier un ouvrage intitulé Néologie , ou Voca-* 

hulaire de mots nouveaux à renouveller , ©u pris dans de» 

acceptions nouvelles , avec cette épigraphe tirée de Vol« 

taire : Notre langue est une gueuse Jîère; iljaut luijair^ 

î aumône maigre elle* Paris , 1801 , a vol. in* 8. 

NICERON ( Jean-Pierre). Bibliographe, né en i685, 
mort en 1738. Il est connu par une volumineuse compi^* 
lation d'un style inégal, publiée sous le titre de Mémoires 
pour sert^ir à l'histoire des hommes illustres dans la répu^ 
bUque des lettres ^ avec un catalogue raisonné de leurs 
ùuprt^es* Paris , 17*7 — 1788 , époque où parut le 39" vol, 
le 40* vit le jour en 1789 , et le 41^ en 1740» 
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NOINVILLE ( Jacques-Bernard DuREYâfe), Ce membre 
de l'académie des inscriptions^ dans laquelle il a fondé un 
|)rix de 400 liv. en lySS, a publié une Dissertation sur les 
bibliothèques et les dictionnaires , 1766 , in-12 , et plusieurs 
autres ouvrages étrangers à la bibliologie. Il est mort ea 
1768, 

NOMOLOGIE. C'est ainsi qu'est întituléb la seconde 
classe du Système bibliographique de l'abbé Girard : par 
ce mot, il entend tout ce qui regarde la société dont la 
conservation est indispensablement attachée à lobservatioa 
, des lois ^ en conséquence , la nomologie embrasse , dans 
son système, la discipline, le droit civil , la corporologie , 
l'éthicologie , la thésmologie et la pràxéonomie ( voyez ces 
difierens Mots )• 

NOUE (Denis de la ). Imprimeur, du 17* siècle. Il 
exerçait son art à Paris ^ et se fit connaître très «avanta- 
geusement *par un grand nombre de belles éditions , tellet 
que celles de la Somme de Saint Thomas ^ *677> * voL 
in-fol. , et de la Concordance de la Bible , i63S. On recherche 
cette Concordance à cause de la beauté de l'impression et 
de la sévérité de la correction. La Noue fut , par son mé- 
rite , associé à la grande compagnie des libraires , établie 
pour l'impression des pères et des usages réformés. 

Q. 

OBELE. C'est un signe que Ton rencontre dans fes 
«ncîens manuscrits. JJobèle , c'est-à-dire , la broche ou la 
flècle qui se figure ainsi ■■' > marque la répétition des 

mêmes phrases et les mots surabondans ou les fausses leçons^ • 
Dans les livres saints, elle indique les paroles employées 
par les Septante, mais qui ne se trouvent point dans ïhé^ 
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l>rca. Les deux points qui suivent Vobile , en fixent Fétendtie. 
Cette marque est appelée inrgula censoria par S. Jérôme. 
Aristarque marqua d'un obèle les vers qui passaîei^t sous le 
nom. d'Homère , et qui n'étaient pas de lui. Ceux qui n'en 
étaient pas dignes , quoiqu'ils en fussent , furent aussi notés 
ée la sorte. Quand il croyait qu un vers n'était pas à sa 
place , il le marquait ainsi ♦ wm. Ausone dit des mau-» 
vais poëtes : 

Pone obelos igîcur spuriorum stigmata vatum* . 

. h'oèè/e avec le point mairque un doute si l'on doit ^ter 
eu laisser le vers. Précédée de la dipie>— — >, elle sépare 
les périodes dans les comédies et les tragédies. Suivie dé 
la diple <i , elle marque que la strophe est suivie d'une 

antistroplie. ( Noupeile Diplom. ) 

OPISTOGRAPHIE. Ce mot signifie écriture de deux 
côtés. Les anciens n*écrivaient que d'un seul côté > et le 
revers de la page était blanc. C'était tellement usage de 
politesse , que saint Augustin « qui s*en écarte quelquefois , 
en fait des excuses. Jules-César semble être le premier qui , 
chea les romains, ait introduit ropi^/o^ns^A/^, en écrivant 
aux généraux et aux gouverneurs. Les anciens imprimaient > 
dans leurs lettres , leur sceau au bas de la page écrite. La 
lettre ne se fermait , ni ne se pliait ; l'usage de clore les 
lettres et de les cacheter remonte pour le moins au 8* 
siècle ^ et devint plus fréquent depuis le règne de saint Louis» 
Les chartes opistographes sont plus communes en Angle-^ 
terre qu'en France, 

OPORIN ( Jean ). Imprimeur de Bâte ao i6« sîècTe. 
Né en 1S07 de parons pauvres , Oporin. eut à lutter , pen:» 
dant la majeure partie de sa vie , contre la misère et le 
malheur, llfuttour^'à-tour^ aprè^ avoir étudié le latin ci la 
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grec } maître d'école , précepteur , médecin et cc^tstn àé 
Jeun Frobeiit II eut successivement quatre femmes , dont 
1a premii^re était une furie ; la seconde une prodigué; maie 
les deux dernières ne lui donnèrent aucun désagrément* 
il eut pour amis, André Vesal, Srasme, Sixte Bétuleius y 
Jû^chim Camérarius et Conrad Gesner , qui a donné ua 
«i4talogue des livrés sortis de set presses. Il avait essajé de 
!«( médecine sous Tbéophraste Paracelse , et a'eu éuit dé^ 
goQté. On lui avait conseillé de s'adonner à la jurispru* 
dence ; il préféra l'art typographique » qui lui parut plus 
conforme ji son goût pour les lettres $ et en eonséquence il 
te livra h l'étude et à l'imprimerie av^c une ardeur incon«' 
eevable. Il s'associa pour l'imprimétie avec Robert Winter, 
«on allifé (i) ^ et ils imprimèrent un grand nombre de bons 
livres, Oporin ramassa toutes les notes des savana qu^il put 
trouver sur les ouvrages des anciens > et les donna au public ; 
enfin, il rendit son nom si célèbre , que les meilleurs écri« 
irains de son temps voulaient qu'il imprimât leurs ouvrages^ 
de ce nombre furent André Vesal et Ërasme. Il avait pour 
devise un arion porté par un dauphin au milieu des flots ^ 
HvcQ ces mots ) Jnpico. vir$uti nulia es( tUa. Lorsque se» 
«flMres fureut dérangées par sa trop grande générosité» il 
mit ces mota bu place des premiers : Fata viam in9enient^^ 
Il suj^passa tous les imprimeurs allemands par la beauté de 
«es earactères grecs et par une exactitude scrupuleuse % 
donner dea livres de la dernière correction, revoyant lui* 
même les épreuves , et enrichissant te^ éditions de tabler 



(t) Oporin s'appeiAÏt H^rhjt^ qui, en allemand, signifie automne i U 
ch^ngj^a ^ njQtp de N^rktt en ceiui d*Opona, qui, dérivé du grec« 
«gnWe 9^^si^ avtctmnen Wintcc signifie , çn allemand, A/Vût, et Robert 
ehansfea s^oiy nom de Winur en Chim^rinus ^ qui, dërlv^ du ^rec « 

lignifie également hiY^' hw\ nous dçvon^ à la r^umpa (Tavcaimis et' 
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très-amples. On a A^Oporin de nàv^nt^s^SckoUêi surtllflpé^ 
tens ouvrages de Ciceron ^ des Notes pleines d'éruditicm 
»a^ quelques endroits de Démosthènes ; ube édittoti ûm 
trente «huit Poètes bucoliçues ^ etcî Ce Savant imprimeuir 
est mort le 6 juillet tô6^ , k 6i ans. Il fut inhumé dans la 
cathédrale de Bâle , au milieu des tombeaui d'Ërasme » d« 
Grinsetis, d'Œcolampade et de Sébastien Munster. Il a iaissi 
un fils. > 

OKYGRAPHIE. Le citoyen Honoté Leblanc a publié 
sous ce nom un nouveau, système d'écriture rapide» L'objet 
AeV oky graphie ^ selon l'auteur^ est de fixer, par écrit, tout 
les sons de la parole avec autant de facilité et de pronij^ri* 
tude que la bouche les exprime , en syritopant , au moyen dé 
trois nouveaux caractères , les lettrée de l'alphabet ordi^ 
tiaire et les syllabes qui résultent de leur combinaison. Ces 
caractères sont figurés par un trait perpendiculaire et deà 
espèces de demi-oerdles dont la Valeur change suivant leur 
position sur quatre lignons p ara llèle$, semblables à celles sut 
lesquelles on écrit la musique. 

L'ordre de l'alphabet okygrapkiçtse , qm est composé de 
vtngt-qoatre lettres, dont trois diphtongues , n'est pas le 
même que celui de Talpbabet ordinafre. Il est ainsi établi : 
B, P, D, T, J, C, G, K, V, F, Z, S, L, R, M, 
N, A, E, I, 0/U, EU, CH, OU (i). On voit que 



(i) Les huit premières lettres sont représentées par la perpendiculaire; 
Us huit suivantes par un demi-cercle, et les huit autres , voyelle» on 
diphtongues , par l'autre moitié du cercle. Amsi te B s*expriaie par one 
perpendiculaire au-dessus de la première ligne; le / coupe cette première ; 
le *4 se place entre celle-ci et la seconde ; le t coupe cette seconde ^ ainsi 
de suite jusqu'au x » qui est k dernière perpendiculaire » coupant la qoa» 
triènte ligne ; le v est un demi-cercle placé éu-de$sas de la première ligne i 
r/un pareil denû^cerde qui coupe cette premièf^ ligne» ainsi de suite 
a 
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les lettres Y , x , ir et Q sont supprimées ; Vr est remplacé 
par Ti ; ïx par le G et le z , ou le K et l's réunis; l'H, d« 
êe prononçaut )&m»h , y est regardée comme inutile ; {/^^ Q 
^'y représente par Je R ; le c n'y est compris que p©ur ex» 
primer le CH ; les sotis durs du c sont rendus par le K , et 
ses sons doux par 1% Cette dernière lettre y ei^prime aussi 
les sons doux du T « comme dans^e^^ion, punition; mais 
elle n'y rend jamais le son du z t que celqi-ci garde exclusif- 
▼ement. Le G conserve toujours le son dur , comme dans 
galon , guerre , gare , et il est rendu par le J dans les cas 
vk il en a le son ; enfin , I'f exprime le PH. D'après ces 
dispositions > Yoioi la manière dont s'jénoncé l'alphabet 
Çthy graphique ; B , fiB , BÊ ou BÉ ^ P, PÈ , PB ou PB ; D , DB « 
©Ê ou DÉ ; T , TB^ TB ou TÉ 5 J , JR , JE OU JB ; C , CHB , 
CHB ou CHÉ;'G, GVE, GUE OU GVÉ ; K , K.B , KB OU KÉ , 

V , YE , vÊ ou \fÉ ; F , PB , FÊ ou yi ; Z , ^b , zb ou zé ; 
fi , ssb , ISSB ou ssé ; I4 , XE , LE ou LÉ ; Il , EE , BÊ ou BÉ ; 

M , MË, ME ou MÉ ;;JN, NB, NE OU NÉ | A, E , I , O, CtQ, 

Ces voyelles bu diphtongues conservent leur prononciation 
ordinaire, \J6ky graphie rend 9 par un seul trait déplume^ 
les lettres ci«<>dessus ; elle rend également , par un seul trait , 
les sons entiers qui suiv^ent ; an , in ^ on ^ un y eun , oun $ 
ian , ien , ian ) ail api , elà , ^pl , /à/, ipl , odf , opl , wW 
f*;?/, eubl eupfy oibl ^ oipl ^ oubl qupl; agn^ egn ^ ignt ^ 

u^j.etç. ^ aill^eiUy m ( prpnouceîî comme igl)x oill^ 
viH ^ ^uill y etc. ; aa» aï^ ao , aïe^ aïé^ oïe ^ oicj r/i'e, uié ; 
<to, ^^, éi^ éo^ éu^ 4CU:, çtç.} ra, iéyii^ io , ni, »û,etc.j 



ji4$qit^4 1^0 > qui eit le 4eroier dcmitcerçle semblable, coupant U quatnimQ 
lignai enfin, \a çst le demi-^ercle opposé , placé au-dessus de la pre« 
mi^rç l^gnQ , etc. \ et You est exprimé par un dernier demi t çerclQ 
semblable qui coupe U quatrième ligne. Mais lorsque ces caractères 
iQHt liés , ils changent respectivement dç positionnée de forme entrç eux, 
ainsi que r^^^pti^ue clslremQnt la méthode d« Vauteur* 
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0ua, oné , ff^^ f ^V^.y ^^c. ; arze j arié ^ érie^éridj trie ^ 
iné , orie ^ orié ^ etc. ; "ttnj ^ anch j inj , inch^ onj ^ onch^ 
amby ampj\imb, imp ^ omb^^omp; antf ^ anf ^ in9 ^ itif ^ 
ont» ^ onf; and y ant , ind , int , ond , ont ; anz , ans » 
inz , ins , .onz , ons ; an g , ank ,' i/z^ ^ ink , ot»^ » o/zA ; aril ^ 
anr , inl , inr j ^onl , onr. 

Outre l'avâDtage de la réduction > Vokygrapîiîe a celui do^ 
pouvoir s'employer de manière à couvrir ce que Ton écrit 
d*un voile impénétrable a tous les yeux, même les plus 
habitués à lire cette écriture ; l'auteur lui*méme échouerait 
comre son inextficabilité , si on ne lui donnait la clef sous 
laquelle on a tracé 9 disposé et évalué les caractères ; et s^ 
on ne Tinitiait dans le mystère des cbangemens et modifi«^ 
cations incalculables qu'on aurait pu paire dans les caractères 
qui se lient entre eux ^ ce que Ton connaît plus aisément en 
étudiant le système , que Ton pourra ^ sous ce point de vue ^ 
appeler aussi crypUoky graphie. Mais il semble que la sté« 
nographie, comme toute espèce d'écriture y pourrait rendre 
le même service , en donnant aux caractères qui lui sont 
propres , des significations différentes. 

On ne peut non plus se dissimuler que le changement de 
formes des trois signes primitifs de M ohy graphie ^ leur com-» 
plication, l'attention scrupuleuse qu'il faut avoir de les 
placer entre Qu sur la ligne musicale, ne rendent sa méthode 
difficile à pratiquer , et peu susceptible d'atteindre la célé- 
rité merveilleuse de la sténographie , sa rivale ( voye:t 
Sténographib )^, , 

ORTHOGRAPHE. Parlons d'abord de ror/Ao^rAr^t^A^ 
relativement à la diplomatique , et ensuite nous en parleront 
soins le rapport typographique. Nous avons déjà dît ailleurs 
que , dès le 6e siècle , on ne parlait presque plus la langue 
latine en Italie , et même à Rome , du moins sa prononcia-. 
tien avait extraprdin«(ircmient souffert ; et une prononciation 
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TÎcieuse influe sur Yorthographe , et VoHhograj9he influe & 
son tour sur la prononciation et sur le style. Tous les 
grammairiens et tous les philologues sont d'accord qui» 
y orthographe fut inconstante dans tous les .siècles , surtout 
dans les premiers; que Ton prononçait IV pour. IV, Ye pour 
IV , Ve pour Y a , Yo pour Yu et Vu pour Yo , le b pour le v , 
etc. , etc. On écrivait defusœ pour diffusée, aleis pour aliis ^ 
efisinam pour ephesinam, episcobum pour episzopum^ apo^ 
grifum pour apocrifum , beneno ViPis pour peneno bibis^ etc., 
etc. lut'orthographe a quelquefois varié sous le même roi , 
Souf le même référendaire (i) ^ dans le même lieu , dans la 
même année, dans le même i^ois , et souvent dans le même 
ftcte. Pendant le ne siècle , dans les formules qui accom- 
pagnent le chiffre du roi Henri I«r , son nom se trouve diver- 
sement écrit ][ ainsi» Yorthographe variant sur le nom du 
souverain , il ne faut pas être surpris de trouver tant d'autres 
li}m8 si bizarrement écrits. Les inscriptions antiques^ les 
médailles et les monnaies annoncent partout cette incûns* 
tance de^ Yorthographe , pour les noms d'hommes et de 
TÎlies. Cette différence provient de ce que le même mot # 
prononcé par un français et un allemand, par un anglais et. 
Un italien, par un normand et un gascon, et généralement 
par des hommes de différentes nations et provinces , est 
snsceptible d'une variété étonnante de sons > d'où naissent 



(i) Sous la première race des rois de France , le rifirtndain était ce 
que Ton entendait avant la reVolution, par chancelier ou garde def 
sceaux. Le grand référendaire avait la garde de Tanneau ou cachet royal ; 
H souscrivait et scellait les patentes du roi , lui faisait rapport des placets 
«c requêtes qu*on lut présentait, et portait les ordres et commissions auitf 
juges. Les référendaires de la chancellerie romaine sont les douze plus 
anciens prélats qui ont droit de rapporter les suppliques des parties f 
comme en France le faisaient autrefois les maîtres des requêtss au conseil* 
Référendaire yikat du mçt referre , rapporter. 
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ks diffS^rei^tes œameres d'écrire les mÂmea noms. Deptii» 
le ^e siècle jusqu'au pontificat de Grégoire III , la barbarie 
^orthographe se manifeste sur lés marbres et diplôoies de 
France et d'Italie : depuis l'an 5ôo jusqu'à Gharlemagtie , on 
lemarque beaucoup de fautes ii^orthographe ; depuis Charle* 
Biagne jusqu'après le commencement du ii® siècle ^ les 
mêmes fautes sont encore com:munes dans les chartes prî* 
?ées , mais plus rare« dans les actes publics , et surtout dans 
les manuscrits du ge siècle, qui sont corrects ; eoiin , on 
peut reàiarquer > en général , que \ orthographe vicieuse 
favorise les diplômes des 6e , 7«» 8«, 9« , loe et lie siècles t 
lisseraient suspects ^sSX orthographe en é'tait régulière depuis 
le' 6 siècle jusqu'à Charlemagne. Si Vorthographe d'un ma« 
Bu&crit en caractère oncial , comparée à la nôtre ^ se trouve 
ssse2 régulière ; si la di^érence ne se fait remarquer qu'en 
trois ou quatre mots par page ; si les changemens de lettres 
se réduisent presque à des e pour des /, à Ae^ b pour des v, 
à des d pour des t, à des o pour des u, et réciproquement } 
si 9 4<ios les compoisés à'ad , le ^ se maintient souvent à 
l'exclusion du p devant \e p y et dans les mots où entre la 
préposition in ; si Vn conserve toutes les mêmes préroga^ 
tires, tandis que Vm tlevant Vm est préféré au J, comme 
ommoaeq i^omt admoneo ; %\V on découvre à peine quelques 
solécismes ou barbarismes dans ce manuscrit et tous les 
autres caractères d'antiquité présupposés , ou du moins non 
contredits , on aura de fortes raisons de le porter jusqu'au 
fi« siècle. Un manuscrit dont Vorthographe est aussi exacte 
'iju'ene puisse l'être , humainement parlant , et dont le texte 
en minuscule serait orné de titres en onciale à gros œil 
bien tranché , doit être déclaré du ce siècle. Ces trois indices 
conviennent à toutes sortes de manuserits, et ne sont guère 
inoins applicables aux temps postérieurs à Charlemagne , à 
l'égard des pays étrangers à son empire > et à l'égard des 
pro'vioGes méndionaiies delà Fraiice ,^«1 profilèrent meint 
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que les autres de la réforme dans Vortkographe établie pa? 
ordre de ce prince. ( Dict, dipL) 

Oathographe. Nous allons maintenant parler de Yorm 
lihographe dans ses rapports avec l'art de l'imprimerie. Cet 
article doit être ajouté à l'esquisse que nous donnons ailleurs 
des procédés typographiques ( voy^^ TYPOGRAPHIE ). 
Commençons par la ponctuation ; on en reconnaît sept 
signes : i.® la virgule ( , ) : elle sert à distinguer les divers 
objets qui concourent à completter le sens d'une phrase , 
ainsi qu'à diviser les djflPérens membres de la phrase , tant 
que le sens demeure suspendu et incomplet. Les imprimeurs 
placent la virgule de différentes manières , selon la nation 
à laquelle ils appartiennent: les anglais > les allemands et 
les suisses la mettent immédiateinent après la lettre , sans 
espace ; les italiens et les espagnols la mettent entre deux 
espaces égales ; et les français entre deux espaces inégales > 
dont celle qui précède la virgule est moins forte que celle qui 
la- suit. 2.*' Le point et virgule ( ; ) : il divise les différens 
membres d'une phrase ; mais il ne doit jamais être placé 
qu'après un sens complet, à l'intelligence duquel ce qui 
peut suivre n'est pas nécessaire. Les imprimeurs nomment 
le point et virgule petit^-que ^ parce qu autrefois, dans les 
éditions latines > on imprimait nosq; vosq; pour nosque ^ 
vasque ; il se place dans la composition comme ta virgule4 
3.^ Le comma ou les deux points ( : ) : ils ont à peu près la 
même propriété que le point et virgule; ils se placenta la 
fia d'un sens qui pourrait «subsister seul « mais qui laissé 
encore cependant quelque chose à désirer^ Les imprimeurs 
les placent toujours entre deux espaces égales ; les étrangers 
placent le point et virgule et le comma comme lers français. 
4." Le point ( . ) : il désigne un repos parSerit , et annonce 
que la phrase est complette. Les imprimeurs français spnt 
dans l'usage de le placer immédiatement après la lejttre y 
«ans espaces , et de le faire suivre d'espacea plus forces qu« 
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celles qui se trouvent entre les mots : les anglais, les aile* 
mands et les suisses placent le point entre deux espaces 
égales^ et les italiens, ainsi que les espagnols y le mettent 
entre deux espaces , Tune fine devant , et l'autre forte après. 
5.^ Le poùii d'interrogation (?) : il termine toutes les phrases 
qui renferment une question. Les imprimeurs le placent 
entre deux espaces , l'une faible et l'autre forte. 6.'' Le poinù 
d'admiration (!) : il termine toutes les phrases ou tous les 
membres de phrase dans lesquels on escrime quelque mou« 
Vcment subit de l'ame , comme l'étonnement « la surprise : 
on le place comme le point d'interrogation. 7.^ Yapos^ 
irophe ( * ) : c'est une espèce de virgule élevée au-dessus du 
corps du caractère': elle remplace toujours une voyelle sup- 
primée. Les imprimeurs la placent toujours sans espace 
entre les deux lettres auxquelles ce signe appartient. Pa^- \ 
sons aux autres signes à* orthographe usiiés dans l'imprimerie. 
"La parenthèse () : elle sert à isoler au milieu d'une phrase^ 
une autre petite phrase qui pourrait être supprimée sans 
altérer le sens. Ouvrir la parenthèse , c'est la placer dans 
ce sens ( ,~et fermer la parenthèse ^ c'est la placer ainsi )• 
. Jamais la parenthèse ne doit toucher ni la lettre , ni le 
chi£Pre y on doit l'en séparer par un demi-quadratin. Lea 
crochets y [] qui ont à peu près la même destination que 
|a parenthèse , ne sont plus en usage« 1j! astérisque ou 
étoile ( * ) : elle s'emploie ou comme renvoi (1) , ou comme 
remplaçant des lettres supprimées ( voyez Astérisque ). 
Les croix (t) et les pieds - de - mouche (5) ne sont plu* 
d'usage que dans livres de culte. Le paragraphe (§) : il 
indique une section de chapitre : on le met ou en ligne 



(1) Depuis quelque tempe on se sert pouf signes de renvoi , de chiiFrcs 
supérieurs sans parenthèse , au lieu de chiffres ordinaires entre deux 
parsnthàses » siais cet usage n*est pas encore généralement adopté* 
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perdue avec te nombre quNl comporte > oa au commence* 
knentid'un alinéa. Les gmllemets (») ( voyez ce MoT )ê La 
dîpisiônou traU'd'union(^- ) : ce signe sert à joindre > soit 
les pronoms nominatifs aveo les verbes dans les questions 
ou interrogations^ comme dans dis - Je; soit les pronoms 
conjonctifs, personnels et impersonnels avec les verbes dans 
les impératifs, comme dans sautions -* nous ; soit dans les • 
particules ci^ là^ qà^ comme dans celui • ci ^ celui ^ là ^ 
venez •f à. On Temploie aussi dans les mots composés, 
comme cure-dent , aro^en^ciel : il sert aussi à diviser les 
mots qui ne peuvent pas entrer tout entiers dans une même; 
ligne ; mais il faut avoir l'attention de ne jamais, à la fin^ 
d'une ligne , diviser un mot de deux syllabes » ni deui 
syllabes quand l'une finit et l'autre commence par une 
Voyelle ; il faut éviter surtout que deux lignes de suite se 
terminent par une division (i). Uaccolade > ■■ ^ ^ ' : ce 
signe sert à réunir les différentes parties d'une chose à son 
tout 9 ou à réunir divers objets pour éviter des répétitions. 
Il y a des accolades brisées et d'autres qui sont d'une seule 
pièce. Des accem : les cinq voyelles sont accentuées dans 
les lettres du bas de casse ; mais dans les grosses et petites 
capitales , les £ sont les seuls que Ton emploie avec des 
accens y les seuls qui en portent. L'accent circonflexe se 



(i) Quelques imprimeurs ont voulu faire un volume sans divisions ; ipais 
il en est résulté qu*on yy trouve des lignes espacées avec des quadratins » 
donnant alors trop de blanc, ce qu*on appelle colombier^tandis que d'autres 
lignes oflfrent des mots à peine séparés par une fine espace. Depuis pen 
ou a renouvelle Tusage de doubler le petit trait qui compose ta division 
que l'on place à la fin d'une ligne , pour séparer un mot. Cet exemple» 
donné par Didot , est suivi par plusieurs imprimeurs ; Gryphe en agissait 
ainsi dès le milieu du i6e siècle. J*ai sous les yeux son Enchiriiion psalmo" 
Tum , petit in-i6 de 1533. Les divisions y sont doubles avec le caractère 
italique, et simples avec le romain i elles sont un peu obliques. 
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place toujours sur la voyelle qui précède une lettre supprir 
; mée par Pusage , comme dans chdteau , apôtre , féie , aa 
! lieu de ohasteau , apostre, Jesie, L'accent aigu ne s'emploie 
1^ en français que po^ les é fermés seulement. En latin | 
toutes les voyelles peuvent avoir l'accent aigu ; mais alors 
il ne sert qu'à indiquer les syllabes longues. L'accent grap0 
ne se place en français que sur l'a quand il est isolé et qu'il 
ne vient pas du verbe apoir ; sur les è ouverts , coinme danf 
succès^ et sur Yù dans la syllabe où ^ quand elle n'est pas 
copulative , comme dans où allez-vous ? La lettre tréma est 
une voyelle surmontée de deux points : elle est très-rare : il 
n'y a que les ë , ï et u qui soient tréma* On ne ^'en sert 
presque plus aujourd'hui que dans les mots aiguë ^ ciguë ^ 
pour les distinguer de ceux où la. syllabe gue est muette , 
comme dans figue. Les lettres S abrétfiations , que Ton api^ 
pelle encore leUres-tiCres , sont aussi rares que les lettres 
tréma; pour gratiam y on mettait gratia et un petit trait 
horizontal sur Va ; ce petit trait tenait lieu de Vm après Ta* 
Lettres capitales : on en connaît des grosses et des petites ; 
les grosses excèdent le corps du caractère , bas de casse ^ 
^e près de moitié, et les petites sont de la force même dti 
corps. On doit toujours placer une capitale au communce-» 
ment de chaque phrase en prose » et au commencement de 
chaque vers, dans un ouvrage de poésie , ainsi qu'aux noms 
propres de personnes « de lieux , de vaisseaux , de villes , de 
rivières, de provinces, de départemens^ de montagnes, 
d'arts , de sciences , de dignités , de professions , etc. Les 
snglais mettent des capitales à tous les noms substantifs sans 
exception ; et les français , par un excès contraire , ont 
contracté, .depuis quelques années , l'habitude de ne plus se 
servir de capitales dans la plupart des mots dont nous venons 
de parler. Les moins ( — } sont des filets fondus sur l'épais- 
leur du corps de chaque caractère : ils remplacent les dit^il 
dUus le dialogue, et servent à diviser les matièreii dans le; 
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titres , dans tes sommaires , quand ceux-ci surtout sont trop 
longs et trop étendus. Les points carrés sont des points 
fondus sur le corps du quadratîn : ils servent dans les cata- 
logues , dans les factures, dans les bordereaux, etc. Oncles 
a mis en usage depuis peu : ils abrègent la besogne^ la 
simplifient et en assurent la régularité. Les lettres supé^ 
Heures sont celles qui excèdent le corps du caractère par le 
haut, et semblent s'appuyer sur lui, comme dans c"> n^. 
Les letttes supérieures ne s'emploient pas fréquemment ; il 
est même rare qu*on en trouve de chaque corps dans toutes 
les imprimeries. Quand on eti manque , on y supplée par 
des lettres d'un caractère inférieur , que Ton ajuste dans la 
ligne', en les parangonnant (i). On prend , par exemple > 
dans un ouvrage de gros-romain , des lettres de cîcero ou 
de petit-romain ; dans un ouvrage de saint-augustin , des 
lettres de petit- romain c^ude petit-texte , etc., ayant toujours 
l'attention que le petit caractère soit au moins de deux corps 
au-dessous. Les lettrines sont des lettres placées entre deux 
parenthèses (a) , et servent d'indibation de renvois pour les 
notes ou additions : on emploie indistinctement des chiffres^ 
des astérisques ou des lettrines. Nous ne dirons rien ici 
des fractions , des signes du zodiaque , des phases de la 
lune , des signes de mathématiques , d'algèbre et de géomé- 
trie. Ces objets sont traités en détail dans le Traité de 
rimprimerie du citoyen Bertrand - Quinquet , qui nous a 
fourni cet article ; nous y renvoyons les jeunes élèves qui 
se disposent à parcourif la carrière typographi'que : ils y 
trouveront les élémens de Tart de l'imprimerie, exposés 



(i) Parangonncr des lettres , c*est donner à celles d*un caractère infé- 
rieur , répaisseur du caractère supérieur avec lequel on les emploie: cette 
opération consiste à s'assurer du rapport des caractères entre eux , et k 
ajuster en dessous d^s demi-quadratins ou des espaces qui forment le 
mênkt corps* 
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avec unfe grande netteté. Il cit : iArtttenant q«'*r«e ^jt 
glissé des fautes typographiques dans ce bel ouy^age (i)} 
«nais il n'en est pa« moins très-prt'oieax sous tous le» 
MppOrti. , ... 



P. 



.:). 



PALEOGRAPHtE. Ce mot vient du grec et signifie 
ancienne écriture. On désigne ordinairement par ce terme 
les ouvrages qui ont rapport à Ucriture des anciens. Ainsi 
Upiplomatique deMabillon est une espèce de Paléographie 
latine : Montfaucon, a publié une Paléographie grecque , 
qui est pour le grf c ce que la Diplomktique est pour le 
latjo. L'abbé Barthélémy se proposait de publier une Paléo. 
graphie numismatique ^ lorsque la mort lenleva aux lettres 
le I, floréal an 3 ( 3o avril 1795) (?). H avait rassemblé 
beaucoup de matériaux pour cet ouvrage , et personne n'était 
capable de le porter à un aussi grand degré de perfection 
que lui (3). Il faut espérer que le public' ne seri» point privé 
d'un travail aussi précieux, et que les héritiers de cet esti- 
mable littérateur l'enferont promptement jouir. 

PALIMPSESTE. Les tablettes sur lesquelles on raclait 
l'écriture précédente , pour y en mettre une nouvelle, sap. 



(.) Ilexme aussi une erreur de date i I. pag. ,0. Parmi les éditions da 
Nouveau Testament grec de Robert Etienne , on cité celui de 1/49 comme 
étant l'édition O ! mirjficam, avec la faute putrè,. C'est celui de ,546 qui est 
connu sous ces dénominations. Mais, nous le répétons, «es bagatelles 
sont de légères taches à un tris-beau tableau. / 

(1) Il lisait la quatrième Epître du premier livre d'Horace. lorsôu'U 
laonrut. • Hu« 

(3) H avait parcouru- dans sa vie plus de 400,000 médaiUes, visité le, 
plus beaux cabinets de l'Eur«pe, et composé à peu près trois volumes 
U-^Uo sur U sctenc» numi«natique. \ 
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pdaient 'pmlimpsesteB. On ,lat dans nw lettre de Ciceron ii 
ïrebatiu», ces mote : « Nam ^uod in paîinipseston lauda 
aguidem parcimoniam ; 9€d miror qmd in illà chmriulà 4 
Juetit , quod delere maîueris , nisi Jhrtè formulas tuai : non 
erdm puto te meus epistolas delere , ut repornu tuas. Voue 
avez écrit votre lettre sur un palimpseste. Je loue votre 
économie 5 mais j'ignore ce que reufermait précédemment 
cette tablette : Je présume que c'était de votre écriture; car 
TOUS n'auriez sans doute pas voulu effacer la mienne > pour 
y mettre la vôtre » { voyez Tablettes ). 

PALLIOT (Pierre). Imprimeur de Dijon, dans le 
17e siècle. Il était en ourre historiographe des duché et comté 
de Bourgogne. Son mariage avec la litie d*4in imprimeur de 
Dijon , le décida pour la profession de son beau-père, et il 
y excella. H était surtout très-versé dans Tétude du blason 
et des généalogies; esact, laborieux, infatigable^ il avait 
fies connaissances très-étendues. On a de lui les ouvragée 
tuivans : le Parlement de Bourgogne ^ ses origines^ qualités , 
hîazon ^ ï66o , in -fol. 5 la fraie et parfaite Science deg 
Armoiries^ de Gelliot ^ augmentée de plus de six milla 
écusaons , i(£o t i vol. m''ïo\. *j Extrait de la Chari^bre des n 
comptes de Bourgogne , în-foL ; Histoire généalogique des 
comtes de Chamilly. Non-seulement Palliot a imprimé les 
ouvrages dont nous venons de parler , mais il en a encore 
gravé le nombre infini de planches dont ils sont remplis. H 
a laissé £3 volumes in-folio manuscrits^ touchant Ic« famillea 
de Bourgogne. Il esit mort à Dijon , en 1698 , à 90 aoK 

PâLMER ( Samuj(t). Bibliographe et imprioieur anglaie. 
Il a exercé l'art typographique à Londries en 1724. On lui 
4oit un(« Histoire de t Imprimerie^ écrite en anglais, 

PÀLTHEJM1US^( Zacharia). liaétél'ttAdMi^uacélibveà 
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impfimeurâ de Francfort , quoique tes éditloiis tie iioient 
pas belles» Il était aussi traducteur et éditeun 11 imprimait 

PANCKOUCKE (Charles-Joseph). Imprimeur français^ 
tié à Lille en 1786 > mort à Paris ett ran 7 ( 1799 ). Cet 
imprimeur , libraire et homme de lettres ^ a joui d'une 
grande réputation , qu'il doit aux yastes etitreprises typo« 
graphiques qu'il a conçues et exécutées avec succès. J3e ce 
nombre sont les OEupres de Bujfhh; les Mémoires de taca^ 
demie des sciences; ceux de t académie des belles^ieUtes 4 
les Voyages de fahbé Prépôt; ceux de Cook; \e Vocabu^ 
la ire Jr aurais ; le Aépertoire universel de jurisprudence i 
V Abrégé des Voyages , par Laharpe ; V Encyclopédie métho^ 
digue , continuée par Agasse, Rendre de Panck&ucke ; le 
Mercure de France^ etCé Comme homme de lettres^ ou lui 
doit : Mémoires sur les mathématiques , adressés à Vaca^ 
demie des sciences ; une Traduction dé Lucrèce ^ 176^^ a ^ 
vol. in- 12 ; Discours philosophique sur le beau^ '779) iu*8 j 
Plan d^une Encyclopédie méthodique^ ou par ordre de 
matières^ ^781 f in-4 ; Traduction de la Jérusalem délit^rée^ 
2785 , 5 vol. in-iâ; Roland Jurieux f traduit de l'italien de 
l'Arios^e, avec Framery , 1787 , 10 vol. in-12 j Discours sur 
le plaisir et la douleur , 1790 > in-8 ^ Nout^elle Grammaim 
rsiisonnée , par une société de gens de lettres ^ Ginguené\ 
laharpe , Suard ^ François de Nenjchâteau et Panckoucke , 
J79S i in-8 ; des Mémoires , etc. 5 Plusieurs pièces dans les 
Journaux^ etc. Le père du précédent, A ndr^ * Joseph 
Panckoucke i né en 1700, mort en 1753^ libraire à Lille ^ 
est, connu dans la république des lettres par des Elément 
d'astronomie , in-8 5 Géographie à f usage des négocians , 
în-8 ; Essais sur les Philosophes^ in-12 ; la Bataille de 
Vontepoy , poëme j Manuel philosophique , ou Précis uni^ 
persel dû9 sciences, a vol. io-:^>} ^dmûi^mens misthéma" 
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tiques ^ ÎD-12 ; Dictionnaire des proverbes français ^ în*i2 ; 
les Etudes convenables aux demoiselles , 2 vol. in- 12 5 V^rù 
de désopiler la rate ^ 2 Tol. ÎD-ia ; Abrégé chronologique 
des comtes de Flandre. On trouvera dans les Siècles listé'» 
raires du qitoyen Oesessarts , des détails sur la vie d« 
fanckoucke père et fiis ( voyez BBAt/MARCBAJS ). 

PANNARTZ (Arnold ), Imprimeur du i5* siècle, et l'un 
des premiers ouvriers sortis de l'atelier de Mayence (1) , 
qui , «n 1465 , transportèrent leur art en Italie au commen- 
cement du pontificat de Paul II. Pannartz fut attiré à Romo 
avec Conrad Sweynheim , imprimeur comme lui , par deux 
frères protecteurs des arts , Pierre et François de Maximis , 
qui leur donnèrent un local dans leur maison , où ils publiè- 
rent, en 1467, les Epitrés familières de Ciceron. Ils don- 
nèrent , en 1460 , Epistolœ sancti Jeronimi^ % vol. in-fol. ; 
et cette même année la première édition de VHumanœvitot 
spéculum , revue par Jean André , évéque d'Aleria , dédiée . 
à Paul II , tut exécutée par ces mêmes imprimeurs. 

PAPIER. Matière subjective de Técriture. Quoique Ton 
entende par ce mot tout ce qui sert à recevoir par écrit les 
pensées des hommes ; cependant on l'applique plus particu- 
lièrement au papyrus ou papier à'&gyi^te , aux pellicules, à 
l'écorce, au liber des arbres , au parchemin , au papier da 
coton , au papier de chifPons , etc. II est présumable que» 
dans le principe , on a écrit sur des pierres , sur des briques , 



(1) Ces ouvriers sont Conrad Sweyaheini, Ulrtc Han, de Vienne en 
Autriche, appelé en latin Ulricus Gallus, et Pannartz : ils s'établirent d*abord 
au monastère de Sublac dans la campagne dç Rome. Ils y donnèrent le 
Vonatf sans date; le Lâcuncû^ eo 1465; et k Citi de Dirn de saint 
Augustin y en 1467* 
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sur des feuilles (i), sur des peaux de poissons , sur des boyaux 
d'animaux (s), sur des écailles de tortues^ ainsi que 1»^ 
rapportent Mabillon , Montfaucon et Fabricius , qui parlent 
aussi des plaques de plomb , de bronze , des tablettes d« 
bois , de cire et d'ivoire : mais nous ne traiterons ici que 
des espèces de papiers connus chez les anciens et chez les 
modernes, tels que le papyrus, le papier àe coton, le papier 
d'écorce , papier 6* asheste , papier chinois et japonais , papier 
de linge , et enfin papier de différentes matières ^ récemment 
découvert. 

Le Papyrus 1 le plus ancien de tous les papiers, était 
fait avec une espèce de jonc , nommé papyhis , qui croissait 
sur les bords du Nil. On ne sait pas quand il a été décou» 
vert. Selon Isidore , Memphis est la première ville qui ait 
la gloire de cette découverte ; selon Varron ^ il date de la 
fondation d'Alexandrie^en Egypte , du temps des victoires 
d'Alexandre ; selon Pline, il est .beaucoup plus ancien > 
puisque , d'après Cassius Hemina , ancien annaliste , on a 
trouvé dans une caisse de pierre sur le Janicule 3 les livres 
de Numa^ écrits sur ce papier. Il parle encore d'une lettre 



(t) Avant que les boltandûs se fussent emparé ite Tile de Ceyian , on y 
écrivait ^ur des feuUles de talipot. Le manuscrit btamin , en langue tulin* 
gienne , envoyé à Oxford , du fort Sa'mt*Georges , e&t écrit mr des femlleft 
d'un palmier de Malabar. Il existe encore^ un autre palmier des montagnes 
de ce pays-là, qui porte des feuilles pliées et larges de quelques pieds » 
entre les plis desquels les habitans écrivent, en enlevant la superficie de }» 
peau. Aux îles Maldives, les habitans écrivent sur les feuilles d'un arbre 
appelé macaraquean, qui sont longues de trois pieds ^ et laiges d*ua. 
demi-pted. Dans différentes contrées des Indes orientales, tes feuilles du 
musa ou bananier servaient à l'écriture , avant que les nations commerçantes 
de lEarope leur eussent enseigné l'usage du papitr. ( EacycL), 

(a) On voyait dans une bibliothèque de Constantinople ^ du temps de& 
empereurs, l'Iliade et l'Odyssée écrits eu lettres d'ur, sur ua boyau, de 
dragon « de la longueur de 120 pieds» 
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en papyrus , écrite de Troie par Sarpedon, roi de Lycfe ^ 
laqueUe lettre était conservée dans un temple en Lycie. 
Mais rien de plus incertain que toutes ces opinions. Cepen- 
dant il para'it.que ce papier existait avant Atexandre^le-* 
Gr^nd. Voici comme on le fabriquait : après a v^ir retranché 
j^dS racines' et le sommet du papyrus (c'est une espace de 
canne ou roseau qui ressemble un peu h notre typba } ^ il 
l'estait une tige de deu^ ^ trois , quatre pieds ou environ y 
que Ton coupait exactement en deui ; on séparait légère* 
ment les enveloppes dont elle était vêtue , et qui ne passaient 
pas le nombre vingt. Plus ces tuniques approchaient ^u 
centre , et plus elles avaient de finesse et de blaneheur. On 
étendait une enveloppe coupée régulièrement sur cette 
première feuille ainsi préparée ; on en posait une seconde 
Il oontre-ofibre (i), et on les couvrait d*eau trouble du Nil^ 
qui , en Egypte > tenait lieu de la colle qu'on employait 
Ailleurs, En continuant ainsi d*unir plnsîteurs feuiHes en-« 
aemble « on en formait une pièce de papier qu*on mettait 
)k la presse 4 qu'on faisait sécher^ qu'on frappait avec le 
marteau, et que Ton polissait par le moyen de l'ivoire ou 
de la coquille, tlorsqu'on voulait le transmettre à la posté* 
l-ité , on le frottait d'huile de cèdre , qui lui communiquait 
Vj^icorruptibilité de ce bois. La longueur du papier d'£gypte 
|i 'avait rien de fixe^ mais sa largeur n'excédait jamais deux 
pieds (a) , et était souvent fort au-dessous : Pline dît qu^elie 
était de treize doigts dans le plus beau , de onze doigta 
^Ua le hiératique, de dix dans l^Jannie», de neuf dans 



(i) CN?st^à<lire , «|ui eoiîipait k angle droit Hs filtres et k piéweû^re ! l^na 
^UU harisomalc , et l*autre perpendiculaire. Pkis le jM/Mr était fin etblse^» 
fU\9 le« fib^ç» de l*mie et de Tautre couche par^luaiest. Sm If ^ospa^tUf^t 
on ne xo^ait que le4 (ilotes du cât^ pr^eat^ k \\ vu^ 

(a) Ou ii «eatimotrQs* ^ . 
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VamphUhéainque , %i d« moins encore 4l«R# celui de Sm(i)* 

Juft largeur du papUr des mercfaands ne passait pas six 

doigts ; le papier qui a?ait depuis quatorze pouces inclue 

sivement jusqu'à quinze > dix-huit et'ving;t-quatre , s'appelait 

macro€oUê. Ce qu'on regfirdait le plus dans le papier^ 

c'était la finesse , le corps , la blancheur et le poli. Les 

différentes espèces de papyrus étaient le royal ou auguste ^ 

composé de deux enveloppes les plus intérieures , et pat 

conséquent les plus minces : il réunissait la finesse et la 

lllanclieiur dans le degré le p(us parfinit : il avait trois poncée 

de isrge. Cette espèce , a vent d^ètre lavée , se non^matt 

hiéraiique ou sacré ^ parce qu'il était réservé pour les livres 

qui traitaient de le religion :*il avait alors onze pouces de 

large. Le lipien^ qjui tire son nom de Livie , femme d'^Au- 

guste, était composé de deux lames qui suivaient immédia* 

tement celles du /^a/r/eir^.d'Auguste : il avait douze pouces 

de largeur* îjt Jannim^yamiiaque , qui tire son nom d un 

fameux fabricant nommé Fannius, était composé des deux 

quatrièmes pellicules : il portait dix pouces. Uamphit^éa" 

êrigue^ ainsi appelé du lieu où on le faisait , venait ensuite » 

ctavait neuf poucea. Le saïtique suivait ; puis le teniatique^ 

ê(t enfin Vemporétiqua , ou celui de marchands , qui était 

composé de deux huitièmes tuniques > et qui n'avait que 

six pouces de largo» ht papier d'Auguste étant trop fîn^ ne 

aervait que pour les lettres , aussi Ta-t-on appelé épistolture t 

<Hi ne pouvait écrire que d'un cèté. Lempereur Claude y 

remédia, en empruntant une enveloppe du papier lii^ien ^ 

4|tte l'on joignit avec une du papier auguste , et cela forma 

le papier claudien^. On trouve en France et en Italie des 

diplômes en papier ^Egypte de toutes les qualités dcint 

^us venons de parler ^ mais* il n'y en a peut-être ai^cun en 



(i) Vslk d'Esyptt. 
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entier saris altération ni iftcmne. Quehjuefois on eptremélait 
£ies feuilles de ^papyrus qui.éui«nt trop faibles ^ de feuilles 
Je parchemin. On;» voyait à. Saint«Germain*des-Prés une 
f»itrue des Ëpitres de'&^int Augustin écrites de cette manière 
sur du papier d^ Egypte aniremélé de feuilles de parchemin : 
ou donnait à ce vieux manuscrit près de 1 160 ans. 11 existe 
encore beaucoup de 'monumens écrits %%xx papier d* Egypte» 
On peut consulter àxe sujet Moutfaucon et Mabillon, ainsi 
que le Jf^Quue&u Traité de diplomatique. Ou croit que le 
papyrus, à cessé d''étre en usage dans le ne ou le lao siècle» 
Ceux qui ont traité du papyrus sont, parmi les anciens , 
Pline et Théophraste ; et parmi les modernes , ifi Guillar» 
din dans sou Papy&US h. e. commenta rius in tria C* Plin^ 
maj. de papyro capiia , silicet lia* JCJJI ^ cap. n ,'ia, i3, 
."Venir,, 1672, ip-4 ; et ensuite Amberg, x6i3. in-4j 2,^ Sca» 
liger ( Jos.-Jus. ) dans ses Animady^rsioos sur le Traité de 
Guiliardin ; S,"" Saumaise dans sqpyiQommeiitaire sur la vie 
de Firmus , par Vopiscus , 4*^ Kircbmayer dans sa Dissertatio 
philosophica de papyro xeierur/u WittebergiB, i666>in-4. - 
Celte Dissertation est un extrait de Guiliardin, fait sans 
nié^hode et sans goût; 5.o NigrisoIi,Dtf Chartd veterutn 
ejusque u$u ; 6.^ lo P. Hardouin dans son édition de Pline ^ 
«7.^ le comte de Caylus , etc. , etc. , eto. 

Ls PafiëA de COTON a été, suivant Montfaucon ,^é<*- 
oouvert vers la fin du 9^ siècle ou au.commencement du io«. 
On pourrait croire qu'il a remplacé le papyrus. Il est infi- 
niment oieilleur^ plus ptopre à écrire et peut se conserver 
plus longt-tcmps. On Tappelle charta bomhycina oxx papier 
hombyçien. Ce qui a pu accélérer cette découvertp , c'est 
l'extrême rareté du parchemin. Combien dans ces temps-là 
n'a^-t-on p^. détruit d'anciens ouvrages , eu raclant le par»- 
chemfn sur lequel ils étaient écrits , pour en faire des livres 
d'église ! Les Polibe , les Dion , les Diodore de Sicile ont 
été méUmor^liQsés en triodions , en pentçcostaires , ea 
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lioméUes , etc. Ld papier de coton prît naissance chez les 
orientaux , et s y niultiplîa beaucoup *, surtout depuis le 
commencement du 1 2* siècle; mais Tusage n'en devint gé* 
néral que depuis le commencement du i3* siècle. Il n'eut 
jamais autant de cours parmi les latins , si l'on en excepte 
pourtant les contrées d'Italie > liées de commerce avec les 
grep, telles que Naples , Sicile , Venise, où Ton rencontré 
bien des titres et des diplômes en papier de coton. 

Le Papieh p'écorce dont on ne connoit point l'origine , 

e%t très<^ancien. U y avait trois façons d'employer l'écojrce^ 

et sans apprêts : i.^ on remployait dans sa totalité ^ en ne 

faisant que la polir > et en retranchant seulement les parties 

extérieures les plus grossières. 2.^ On détachait les lames 

ou les pellicules les plus minces de l'intérieur de Vécor'ce ^ 

pour en composer une espèce de papier; c'est de celui 

surtout dont se servaient lès anciens , et on prétend qu'il en 

existe encore des livres; les bois les plus propres à fournir 

ces pellicules ^ étaient l'érable ^ le plane, le bétre, l'orme 

et surtout le tilleul, 3.^ On enlevait seulement la superficie 

de Fécorco extérieure de certains arbres , tels que le cerisier , 

le pr^nier, le bouleau!. Des auteurs , et cntr'autres Scipion 

Maffei , ont combattu le système des manuscrits et des 

chartes écrits sur Técorce ; cependant Sjmmaque dit que 

lès premiers peuples qui habitèrent l'Italie , n'écrivaient c(ue 

sur l'écorce ; Tbéophraste parle des bandelettes d'écorce de 

bois sur lesquelles op écrivait des noms ; Ange Roccha dit 

avoir vu dans la bibliothèque du Vatican , uiie pièce en 

écorce distinguée du /^^i/^ier . d'Egypte par sa grossièreté. 

Montfau'Con soutient qu'un fameux manuscrit de l'abbaye 

dé Saint-Gerbain-des-Prés , Tunique peut-être qui existait 

dans ce genre , est du papier à^ècovcei d'arbre. 11 parait donc 

constaté que le papier cPécorce a existé 5 mais on a souvent 

pt» le confondre avec le papyrus. Passé le ii*^ siècle , on ne 

Toit plus d*actes sur papier d'écorce. Les siamois font de 
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l'écoreed'un arbre qn'il nomment pHokkloi , deux sortes de^ 
papiers y l'un noir et l'autre blanc , tous deuv rudes et mal 
fabriqués , sur lesquels ils écrivent de» deux côtés avec un 
poinçon de terre grasse. Les nations qui sont au-delà du 
Gange , font leur papier de Técorce de plusieurs arbres. 

Lb Papier d*asbestb ou n'AMTAifTB (i) se dit avee 
les brins les plus fins de chacune de ces deuic substances ; 
ce papier peut supporter le feu sans en être endommagé ; 
mais il ne sera jamais qu'un objet de pure curiosité , à caus« 
^e la dépensQ que la fabrique en occasionnerait. Un anglais 
en a fait l'expérience ; il est parvenu à faire du papier 
d*asbes(e sur lequel on éerivait : en jettent ce papier an 
ieu , l'écriture disparaissait , et le papier sortait intact des 
flammes .Ce papier était grossier et se cassait fort aisément ; 
peut-être éviterait -on cet inconvénient en triturant asses 
long-temps la matière dans des mortiers, pour enfermer 
une pâte aussi fine que celle du papier de linge , et surtout 
en employant l'amyante au lieu de Tasbeste. Le docteur 
Burkman , professeur à Brunswick , a fait un traité d» 
Vasbestos ou lin incombustible, dont on tire le papier dont 
«ous venons de parler , et il a fait tirer quatre ezemplalrea 
dé son ouvrage sur ce papier incombustible. 

Lb Papier oe la Chine est très-beau , plus douz^ plu» 
uni que celui de TEurope, et d'une grandeur à laquell* 
toute r indu strie européenne n'a encore pu atteindre. Lee 
chinois dut du papier de toutes sortes de matières , tellet 
que des peUicules internes ou écorces d^arbres , principale^ 
ment de ceux qui ont beaucoup de sève , comme te mûrier 



(r) L*a$beste a la même propriété que Tamyante, qm est de ne pokit wt 
consumer au feu ; maïs ses Abres sont roîdes et dures , au lieu que celles de 
l*amyante sont douces et flexibles i aussi appelle^t^ea Tasbestc Mgr«Mee 
ftru rigîMé» 
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Bt l'orme^ maia particulièrement Tarbr^ de coton et le bam-* 
bou : OQ prend ordiDairement la tirconde pellicule de l'éoorce 
de ce dernier arbre (x) i qQ la bat daits l'eau claire jusqu'à 
ce qu'elle sait réduite en pâte ^ ensuite an la met dans des 
moules ou foroiea très^larges ; ce qui produit des feuillef 
de la longueur de dix à douze pieds. Ou trempe chaque 
feu î) lé dans une eau d'alun qui tient lieu de colle ^ qui 
l'empêche de boire , et qui lui donne un luisant pareil è 
celui du papier de soie. Chaque province à la Ckiâe à son 
jpa;c72:6r particulier : celui de Se-chewen est fait de chanvre { 
oelui de Fo-kien est fait de jeune bambou^ celui dent oa 
fe sert dans les prorinces septentrionales est fait d'écorce 
de mûrier ; celui de la province de Che*kiang est de paiUf. 
4e bled ou de riz ; celui de la province de Kiang-uam est 
d'une peau qu*on trouve dans les coques de ver «à* soie { 
çnfin celui de la province de Hu^^quang est fait de la pea« 
^térieure de Técorce de l'arbre no^imé chu , ou ko^chu , on 
çhu -ku, ou ku-chu. Le papier de banabou n'est ni aussi 
blanc , ni aussi fin ^ ni aussi bon que celui de G0t09« Le 
papfer que les coréens ont fabrique à l'imitation de celui de 
la Chine 9 est beaucoup plus soHde et plus durable: il est 
aussi fort que la toile ; lea tailleurs s'en servent en .guise 
de coton , après Tavolr bien manié et froissé > pour fourrée . 
les habits. On fabrique aussi du papier de soie ii la Chiite ; 
mais le plus beau de toute l'Asie est le papier de soie qttî 
se fait à Samarcande , principale ville de la Grande«Tartarie k 
les orientaux en font beaifcoup de cas ; les chinois, s'ea^ ser- 
vent dans leurs imprimeries , ainsi que des autres dont noua 



(i) On &lt aussi du poftttr do U subsUnce ligaeiise dut bapibo» ; maïs ee 
|>rend pour cehi[ dos re>ettQins d^un^ ^aoéo » quo Tea 4^p«aille 4e kur 
première écorce verte i on les fend en petites baguettei de 4 à 7 p^Màê 
ip loof ; oa les i^t eonoispre àièf^ 4c V tSA iioar^ause y ea les fiHt ttouiHsr» 
ijHttUe sa pâ|e % W*» ^tç.* . > 
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avons parlé* Il C8t présumable que la découverte du papier 
de «oie se sera communiquée aux peuples voisins» de proche 
en proche ; d'abord aux indiens , ensuite aux persans. Les 
sarrasins , conqùérans de la Perse au 7e siècle , l'ont fkit 
passer aux arabes , puis aux grecs , ceux-ci aux latins du 
temps des croisades, et enfin cela aura donné l'idée dtf 
faire du papier de chiffons en Occident , comine on en faisait 
de coton et dé soie en Orient. 

Le Papier du Japon se fait avec l'écorcc du monts 
papyrifera satit»a (1) ou véritable arbre \ papier ^0^% les 
japonais appellent haadsi, La préparation de cette écorce 
est très-longue pour la réduire en pâte propre à faire le 
papier; on mêle avec cette pâte une infusion glaireuse et 
gluante de riz et de la racine oreni ; ce qui rend le papier 
solide et d*un très-beau blanc. Il y a le faux arbre à papier 
nommé par les japonais kaUi kadsira (2). Il ne produit qu^utt. 
papier grossier destiné à servir d'enveloppe et à d'autre» 
usages : il se fait comme le précédent» Le papier du Japon 
est très*fort ; oti pourrait eu faire des cordes. Il se fait h 
Syriga un commerce de papier fort épais. Ce papier est 
peint fort proprement , et plié en si grandes feuilles , qu'elles 
suffiraient à faire un habit. Il ressemble beaucoup à des 
étoffes de laine ou de soie. 

Le Papier de linge est celiA dont on se sert maintenant 
dans toute l'Europe et dans la plupart des pays des autres 
parties du monde où les européens ont pénétré. .Chacun 
sait que ce papier se fait avec des haillons de toile de lin (3) 



(i) Kempfer le caractérise ainsi : Papyrus fmctu fftori celta » she morus 
êûtiva , fotiiê urtieae , mortuae , cortice papyrifera, 

(2) Kempfer : Papyrus procumkens, lacusctns y fùlh hngù lanceato ,* 
cortué chartacio. 

(3) Geropius Beranus , savant , cimbre ou teuton , i>rëtend que àvt 
mot lien Iw grecs ont fait dériver le mot Un ; 01, dans la langue des ^ 
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•u de chanvre , pourris y broyés , réduits en pâte dans l'eau , 
ensuite moulés en feuilles minces « quarrées de diflPérenies 
grandeurs, qu'on colle ^ qu'on sèche > qu'on presse et qu*on 
met en rames ou en maius. Il certivin que ce papier est 
dHnvention moderne ; car le lîbri liniei dont parlent Tite- 
Live et Pline • n'étaient autre chose que des morceaui de 
toile préparés pour recevoir l'écriture > comme les peintres 
en préparent pour recevoir un tableau. Mais quand et ou 
cette découverte s'est-elle faite? Polydore Virgile (i) avoue 
n*avoir jamais pu le découvrir ; Scaliger attribue l'honneur 
de la découverte aux allemands ; le comte de Mafiei aux 
italiens ; d'autres à quelques grecs réfugiés à Bàle. Le P» 
Duhalde croit que cette invention a été tirée des chinois (que 
1 on ne connaissait point alprs ] ; et le docteur Prideaux pré- 
sume que ce sont les sarrasins d'Espagne qui ^ les premiers , 
ont apporté d'Orient l'invention de ce papier en Europe. 
Cette variété d'opinions ne fait qu'épaissir le voile qui couvre 
Torigine de ce papier : ce voile s'étend également sur l'é- 
poque où il a été découvert. Mabillon croit que c'est dans 
le i2t siècle : Montfauçon n'a trouvé ni en France, ni en 
Italie y aucun livre, ni aucune feuille àe papier qui ne fût 
écrite depuis la mprt de saint Louis ( 1270 ). Maffei prétend 
qu'on ne trouve point de traces de notre papier avant i3oo : 



cimbres , le mot Ucn signifie souffrir ; ce qui convient d*autant mieux aa 
lin » ajoute-t-il , qu'en effet il n*est point d*étre dans la nature dont la 
destinée soit plus m«lheureuse ; il n*en est point qui soit plus tourmenté , 
plus outragé pendant toute la durée de son existence. Pour le démontrer» 
Tauteur examine les divers, états par où le lin est obligé de pa^er : tous 
sont marqués par de nouvelles tortures ; mais l'instant le plus doulour^x 
pour la plante « est celui «ù» changée en papier y elle se voit réduite i 
supporter bien des sottises. Rapport du citoyen Ameiihon sur l'Art it 
lisser che{ les anciens, 
(t) Dt inventoriius rtrit^. Lib. II « cap. I. 
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Corringiti^ est de cet avis. Cet auteur tâche de prouver que 
ce sont les arabes qui ont apporté en Europe l'inveniion 
au papier de linge. Le 14e siècle oSre beaucoup de monu- 
mens écrits sur ce papier» Le jésuite Balbin a vu des ma* 
BUSfBrits d'une date aiitérieure à 1340. Il existe dans la 
l/ibliothèque de Cantorbéry ^ u|i inventaire des biens de 
Henri ( prieur de l'église de Christ , tnort en 1840 ) , écrit 
fitr papier t et ^os la bibliothèque cottonienne^ dîvera 
titres qui remontent fusqu^à i335. 'Le plus ancien écrit sur 
en papier de chiffei , conservé jusqu'à nos jours , est, à ce 
qu'on pense ^ un Document avec ses sceaux , daté de î'an 
raSg y signé 4'Adolphe , comte Schaumbotirg ^ lequel ap- 
partenait à M. Peste! , professeur de l'universitÀ de ftinteln. 

. {Dégaines : Diei. dipi. torrt. IK Pûp. ) 

Le Papier de DUPrÉRENtES matières , récemment 
découvert 9 est plutôt un objet de curiosité que d^utllité. 
On a fait en Angleterre du papier avec des orties y des navets, 
dea*pâtiâis ^ des feuilles de choul , du lin en herbe et plu* 
iietirs autres végétaux fibreùiE ; on en à (Ait aussi avec de la 
liiine blanche , qui n était pas propre à écrire , mais qui 
pourrait servir dans le commerce. Le 16 novembre 1800 
( a5 brumaire an 9 ) , le marquis de Sulisbury A présenté au 
foi d'Angleterre un livre imprimé sur papier fabriqué avec 
de 1a paille (t). Le sujet traité dans ce livre , est la manière 

^ dont les anciens employaient différentes matières pour y 
perpétuer le souvenir des événemens historiques jusqu^à 



.(i) Le citoyen Lgianna a présenté à la société d*^grlcultiire de Turin , le 
if frimaire an i^, tin résultat de tentatives faites pour la fabrication du 
fopier^ttc Técorce de Vetigeronnc cànàdenset 6t Us papus du earduus nutàns 
et de isLserdtuU erpenjis. La société a reconnit^ruttlité des etpértences du 
titdyeit tozanftd , et a jugé qtié ItpdpUt pourrait être d*ufte qualité asset 
bonne, si Pon parvenait àpeife«itiponner le rouissage des >n<ttières végétales 
ci-dessus dénommées* 
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l'invention du papier. A cet échantillon étaient jointes des 

• feuilles séparées de papier àe paille^ blanc , transparent ^ fia 

et aussi bien collé que pourrait Têtre le meilleur papier d* 

linge. Cette découverte n'appartient point au marquis de 

Salisbury ; feu Anisson Duperron avait du papier de tapis^ 

série fait avec de la paille (i). Il existe un volume in»i6 des 

œuvres de M. de Villette^ dédié à M, Dncrest, cbanc^lier , 

de M. le duc d'Orléans , imprimé en 1786 , sur du papier 

fait d*écoEoe^^e tilleul, et à la fin duquel on trouve une 

vingtaine d échantillons de papiers faits , les ans avec de la 

guimauve , les autres avec des orties, des roseaux y du chien« 

^ dent , de la mousse » du fusain , etc. , etc. Toutes cef 

' expériences ont été faites à la manufacture de Bnges , par 

r le citoyen Léorier 9 très-habile dans son art. On voit, par 

ce que nous venons de dire , qu'on peut rendre une infinité 

de matières propres à faille du papier / on en viei^t même 

de faire avec du tan ; mais l'essentiel serait d'en faire qui 

coûtât moins que le papier de linge ; et c'est , selon toate 

apparence , ce que l'on aura bien de la peine à découvrir. 

PARAFE. Autrefois le sîgnataii^e d'un acte mettait aprèt 
son com le mot subscripsi , que souvent l'on rendait en 
abrégé par deux SS liées et entortillées. Il est présumabl^ 
que le parafe vient de ces SS , et qu'à mesure que l^'éii 
s'est éloigné de l'origine % on a substitué à ces lettres dea 
' traits de fantaisie adoptés par chaque signataire. 

P AR ALIPOMENES. C'est une espèce de aiippléa^ent qiii 
renferme ce qui a été omis tm oublié (kins quelqu'ouvrage 
ou quelque traité précédent. Les prolégomeD es précèdent 



(1) Le prîQcipsI mdnte et ce p^pitrt esc d*éf^^a»as svjet ^^ .la féfitf 

airfiflaisft à rhainidité tt à Ift snMsiiivrs., << 
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tia ouvrage ; les paralipomènesle suivent. Ou donne encore 
ce nom à deux livres canoniques de l'écriture sainte, qui 
font un supplément aux quatre livres des rois , dont les deux 
premiers s'appellent livre de Samuel. On ignore quel est 
l'auteur des paralipomènes. Quelques auteurs profanes ont 
employé le mot paralipomèneSj pour signifier un supplément ^ 
ain V Quintus Calaber a donné un ouvrage intitulé les Panp^ 
itpomène^ d'flemêre , ouvrage qui vient d*être traduit sons 
le titre de la Guerre de Troye depuis la mort d* Hector jusqu'à 
la ruine de cette ville; poème en quatorze citants y faisant 
suite à l'fliade , par Quintus de Smyrne ; trad. du grec en 
français par P. Tourlet^ médecin. Paris , anS, 2 vol. in-8, 

PARCHEMIN. Il est de peau de mouton ou de chèvre 
préparée et polie avec la pierre-ponce , pour recevoir l'écri- 
ture. Son origine est ignorée. S'il n'a pas été inventé à 
Pergame, comme il est présumable, il y a du moins été 
perfectionné , surtout après la défense de^ rois d*Egypte d» 
transporter le papyru» hors de leurs états : ce qui le prouve 
encore , c'est qu on Fa appelé pergamenum. Il y avait trois 
sortes de parchemins (i) , le blanc , le jaune et le pourpré. 
On voit encore des livres entiers, et surtout des livresr 
d'église , entièrement pourprés. Avant le 6« siècle , le 
parchemin servait pour les livres, et le papier d'Egypte 
pour les diplômes. En Allemagne et en Angleterre , on ne 
connaissait point le p^^ier d'Egypte ; on ne s y servait que 
de parchemin. La longueur des actes décidait de la gran- 
deur des parchemins : il y a des chartes des rois d'Angleterre 
qui n'excèdent pas l'étendue d'une carte à jouer , et qui 



(i) Dîodore de Sicile et Hérodote font mention de ces peaux de mouton , 
de bouc , de veau % de brebis , de couleur jaune , pourpre et blanche, sur 
lesquelles on tf crivût en lettres d*or ou dlargent » avec des roseaux* « 
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néanmoins sont munis du gtand sceau royal. Lorsque les 
actes étaient très -longs » on attachait plusieurs pièces de 
parchemin ensemble, letTon en formait des rouleaux appelés 
volumes ^ à volpendo ^ ou rôles ^ à rotâ ^ ou cylindres (r)# 
Les juifs étaient adroits pour réunir les pièces ie parchemin^ 
Ceux qui, chez les anciens, collaient ces feuilles, s'appe* 
laient glutinatores. Il était rare d^écrire des deux côtés sur 
ces rouleaux : ce n'est qu'au io« siècle qu^on décourre des 
chartes écrites des deux côtés. C'est vers le 8e siècle qu'^a 
prit la funeste habitude de raçjer in parchemin écrit pour 
y écrire de nouveau. Cette méthode , qui détruisît sans 
doute beaucoup de bons Ouvrages , dura jusqu aux 140 et i5^ 
siècles : on n'en était venu à cette extrémité que par la 
rareté du parchemin. Il était sans doute également rare 
lorsque les chartreux , à qui Gui , comte de Nevers , voulait 
faire présent de vase» d'argent , lui dirent qu'il leur ferait 
plus de plaisir , en leur donnant du parchemin. Pour juger 
de l'ancienneté d un manuscrit en parchemin , il ne faut 
pas toujours s'en rapporter à la couleur sale et noirâtre: ua 
parchemin nouveau peut être enfumé, et un trè»'-anctea 
peut être très-blanc II faut écorcher tant soit peu la pièce , 
pour découvrir l'imposture, par la différence de la couleur 
intérieure et de Textérieûre. Depuis Tan 1000 jusqu'en 1400, 
le parchemin est épais et d'un blanc sale y depuis cett# 
dernière époque , l'épaisseur des feuilles .est excessive. 

PâRENëTIQUB. Epithète d'ouvrages qui appartienneivt 



(1) On voit à Bruxelles le Pentxteuqae , eir hébreu-, écrit sur 57 peaux 
«onsues ensemble, qui forment un rouleau de i\^ pieds de long. Les 
caractères sont gros, d'une forme carrée, sans points-voyelles; ce qui 
dénote un temps antérieur au 9e siècle. Il se trquve à Tabbaye des béné- 
dictins de Reichenau, tie du lac de Coitstanct, beaucoup de ittxoiXtvxx 
écrits. > • 

3 
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à la classe de la théologie, et qui renferment des exhorta* 
fions à la piété. 

PASIGRAPHIE. Elle peut être considérée comme une 
écriture universelle , dont les caractères sont l'image de la 
pensée. Son invention est due à J. Demaimieux. La, pasi^ 
graphie a pour uniques élémens : i.^ douze caractères qui 
n'ont ni la forme ni la valeur d'aucune lettre de l'alphabet : 
ils sont rangés dans un ordre que.l'on nomme gamme pasU 
graphique ; 2.® douze règles générales sans exception , et 
applicables à toutes les langues ; 3.^ enfin l'accentuation et 
la ponctuation usitées en Europe. Il faut au moins connaîtra 
sa propre langue passablement, pour se livrer avec succès 
à Tétiidc de la pasigraphie. Comme elle est divisée en douze 
règles, il sufiit de s'exercer une heure sur chacune d'elles , 
avant de s'occuper de celle qui la suit, pour parvenir à 
l'entendre , à en rendre compte , et même à en connaîtra 
lapplication. Il y a trois sorties de mots en pasigraphie : la 
Memière est composée de trois caractères, et exprime les 
mots qui servent de liaison ou de complément au discours , 
comme les prépositions , les conjonctions , les particules , 
les interjections , etc. : ces mots appartiennent àvttn indicule. 
La deuxième est composée de quatre caractères , et exprima 
les objets , les actions , les idées , les affections , les affaires 
de jiégoce, etc* :,ce8 mots appartiennent à un petit nomen^ 
dateur, La troisième sorte de mots est composée de cinq 
caractères qui , en suppléant d'abord à ce qui peut manquer 
aux autres , répondent plus spécialement , pour le rjeste , 
' aux arts , aux sciences , à la morale , à la religion , à la 
politique , etc. : ces mots se trouvent dans un grand nomen* 
cîateur. Le mécanisme qui lie les caractères entre eux , et 
qui , par cette raisan , leur Uonne une signification conve- 
nable à l'idée que Ton veut exprimer , est très-inganieux, 
et se conçoit aisément par la lecture de la méthode da 
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citoyen Demaîmieut. Je dirai seulemeot iot que Vindicuh 
pasigraphiqum est formé de deux cadres divisés en douZ9 
colonnes , dont chacune est divisée en six tranches , et chaque 
. traodte en six lignes , qui ont un ou plusieurs knots. Le 
petit nomenclateur est formé de douze cadres divisés en ûx 
colonnes perpendiculaires ^ dont chacune a six tranche^ 
horizontales qui coupent également les six colonnes : cef 
six tranches ont aussi six lignes, et chaque ligne un o^ 
plusieurs mots. Enfin , le grand nomenclateur est de douze 
classes, composées chacune de six cadres, divisés en %\% co« 
lonnès , qui ont, comme celles Ae^Yindicule et du pslip 
nomenclateur , six tranches horizontales coupées en six 
lignes d'un ou plusieurs mots. Ces classes , cadi:es , ççlon-. 
iies> tranches et lignes sont tous marqués par. des .signes 
pasigraphiques ; ainsi^ pour avoir la signification d'un mot 
composé de trois caractères appartenant conséquemment à 
Vindicule y il faut savoir que le premier de ces caraqtère^s 
correspond à l'un des signes adaptés à chacune des douze 
colonnes de cet indicule, que le deuxième désigne la tranche» 
et 4e troisième la ligne dans laquelle on choisit le mot con« 
▼enable au sens de la phrase. Dans un mot de quatre carac^ 
tères 9 le premier désigne Tun des douze cadres du petit 
nomenclateur; le second Tune des six colonnes de ce cadre ; 
le troisième Tune des six tranches de la colonne , et I9 
quatrième Tune des lignes de cette tranche , dans laquelle 
ligne se trouve le mot cherché. S'il s'agit d'un mot de cinq 
caraetères, le premier apprend à laquelle des douze classes 
du grand nomenclateur il appartient ; lé deuxième indique 
l'un des six cadres de cette classe ; le troisième Tune des six 
colonnes de ce cadre ; le quatrième l'une des six branches de 
la colonne ; le cinquième l'une des six lignes de la tranche» 
et cette ligne présente le mot cherché. Au reste , il faut 
ivoir ces tableaux soUs les yeux , pour juger de la connexité 
qui existe entre leurs divisions et sous-divisions. J^e premier 
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caractère d'un mot trouvé sur le cadre auquel il appartient > 
donne déjà une idée de ce mot ; le second caractère déve* 
loppe cette idée ; le troisième , le quatrième et le cinquième 
la fixent , la rendent clairement. Ces signes sont donc l'image 
de la pensée , et servent à l'exprimer dans toutes ses modifi* 
cations , toute^is avec l'application des différentes règles 
de la méthode. Mais s'il e^t facile de concevoir cette méthode 
à la simple lecture attentive , il n'en faut pas moins faire 
tme étude assidue , si Ton veut meubler sa mémoire des 
nombreuses divisions de ces tableaux, pour se familiariser 
avec la connaissance, des caractère^ , la manière de les 
placer, de les lire , de les groupper et abréger > pour con- 
nattre les rapports d'un mot pas igvap hé , soit avec l'indicule, 
«oit avec l'un des deux nomeoelateurs ; pour connaître ausri 
les «ignés modificateurs du sens du mot » ceux de grammaire 
«t dé quantité , les genres ^ les nombres , les divers états du 
régime que subit le mot> les qualificatifs pasigraphiques ^ 
les signes qui constituent le verbe pasigraphiquemeni^ et 
les formes que ce verbe peut prendre , les pronoms person* 
nels et possessifs, les adverbes ^ les mots composés de pla-** 
sieurs corps de mots (i) ; enfin la valeur des accens selon 
leurs 'difiîéren tes positions. On conçoit que cet art est encore 
dans son enfance, parce que jusqu'à présent la méthode du 
citoyen £)emaiTnieuiL n'a été traduite qu^en allemand, ou 
plutôt de l'allemand en français , et qu il faut qu'elle le soit 
dans toutes les langues de l'Europe au moins , pour obtenir 
plus de succès et atteindre son vrai but d'utilité , qui est 
d'augmenter les communications d'homme à homme de diF- 
férens pays^ et de détruire les barrières que la diversité deà 
langues semble avoir posées entre tous les peuples du globe. 
La Pasilalie est l'écriture pasigfaphique parlée. Dans c% 



(i) Comme suPrU'champ , tout'à'Vheurc » par'dflà » été* 
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nouvel apt, les caractères représentent non - setileaie»t Im 
^nsée, mais encore les lettres de l'alphabet, et ils expriment 
par leur réunion , des termes nouveaux qui n'ont aucun 
rapport avec ceux des idiomes connus. Le citoyen Demai*» 
mieux a publié une méthode de pasilalie , qui fait suite àson. 
aystème pasigraphique. 

PASQUALI( Jean - Baptiste ). Bibliographe. Il était 
imprimeur et libraire à Venise en lySS. 

PATISSON ( Mamert ). Imprimeur du i6e siècle. Il s'est 
acquis dans son art une réputation égale à celle des £tiennes« 
Tout est admirable dans ^e^ éditions : beaux caractères , hoi» 
papier » belles marges^ correction et netteté; voilà ce qui 
VsL rendu'rival de nos plus habiles imprimeurs. Il joignait 
aux talens d'un habile typographe , le mérite littéraire sans 
lequel un imprimeur ne peut jamais se faire un nom. Il n* 
prenait que les manuscrits des auteurs d'une réputation, 
faite. C'est à lui que s'adressa le président de Thou , pour 
imprimer, en 1604, la premi^e partie de son histoire» 
édition qui contient des particularités historiques que la 
crainte de la cour de Rome fit retrancher dans les posté* 
rieures , mais que la belle édition de Londres (1) a rétablies 
dans leur premier état. Les principaux ouvrages sorMa dea 
presses de Pâtisson , sont : les quatre Lit^res de la Vén^Ha 
d*Opian , poète grec et Anazarle ^ traduits par Florent 



(i) Jaeoèi'Jugmsti Thuani kistofiarum siùtemporisf lîBti CXXXVUl ^ «^ 
muio I ^4^ aâ annum 1607, ^eeedunt ejusiem dfi vi^Ssuâ eommentariotum Uhtl 
4€X;nova tdiiio tmendaitior, et NicoUi Rigaltu eontiauationepnecnaa àiversh 
0SCtssioiU!^us locupUtior, Lohdiiîi , Bukley , 1733 * 7 vol. in- fol. 

Histoire universelle de J.- Auguste de Thon, tratfuite en français Jtn- 
rédltion latine de Londres , par diffëtens particufrers » et publiée pat Ptetce* 
ftançois GoyotDesfootsSaes. Len(Kre&( Pacts.),.i754»x6Tol«tii«4. 
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Chrëfisn , 1S75, T Vol; in»4 > Discours sur les médailles et- 
gr»pures antiques , principalement romaines , par jintoine 
Lepoiœ^ 1^79 > i vol. în-4 (ouvrage rare et curieux ); les 
ouvrages de Scépole de S ainte-- Marthe , 1S79 , 1 vol. in*4; 
Jbsephus Scaliger de emendasione iemporum , 1583, în^foL ; 
De canonicà dbsolutione Henrici IV^ i594, in-S. MamerC 
Pâtisson , qui avait épousé la veuve de Robert Etienne , e€ 
•^ui'fe servait de sa devise^ est mort en i6oo. 

PATRONYMIQUE. Ce mot désigne les noms formés 
sUr ceux dti père , de la mère , du grand -père ou de 
quelqu'autre d'entre les ayeux de celui qui les porte \ ainsi- 
sraint Fulgence , évéque de Ruspe , se nommait Fabius ; ti 
s'appelait outre cela , Claudius du nom de son père ^ et 
Gordianiês du nem de son grand-père : Claudius et Gor^ 
àianus étaient stt noms patronymiques. Le fils de Sym- 
Xbaque se nommait Çuintus, et Fiapianus du nom de son 
^ncle , et Tdemmias du nom de son grand-père« Les espagnols 
et les italiens ont souvent fait usage des noms patrony^^ 
miques ; on les voit employer une longue liste de noms ; 
par exemple, Joseph JPeilizer de Salas Ossau de To^ar ^, 
ou Gonzaîù Mendez de Vasconcelos Jr Cahedo, 11 «rrive 
quelquefois qu'un auteur 4iinsi surchargé de noms /^n^roAjr*- 
miques i publiant plusieurs ouvrages , met à la tète des uns 
tous ses noms , et n'en met qu'une partie à la tète des 
autres '; ce qui , très-souvent , produit des erreurs biblio* 
graphiques. On voit en Italie 9 comme en Espagne , des 
auteurs porter tantôt le nom de leur mère, tantôt le nom' 
de leur père. Majoragius a porté pendant plus de vingt ans 
le nom de Maria Cents ou Cornes^ qui était celui de sa 
mère. En Allemagne , on a vu le- Jpôëte Melissus , ainsi 
s'appeler à^QHlia MeHssa^ sa mère» tandis que son père 
s,*appelait Balthasar Schedius. L'usage dans les Pays-Bas,, 
est de prendre le nom de baptême ou le préo<^ da pèra^ 
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et de s'en faire un nom au cas oblique , comme le pratiquaient 
autrefois les grecs (i) ; ainsi on trouve Henrîcus ^^r/a^ , 
Adrianus Adriani^ Jacobus Antonii^ etc., etc. 

PAULIN (Etienne). Imprimeur à Rome en z6oo. I( 
est auteur drun Dictionnaire sur la langue géorgienne , avec 
l'explication des mots en italien. 

PEINTRES, Comme il se trouve dans la plupart de« 
écoles publiques des collections de tableaux ^ je crois devoir 
dire un^motdes différentes écoles d'où sont sortis les grands 
peintres > en y ajoutant une nomenclature de ces peintres. ^ 
afin qu'à la vue d'un tableau ou du nom de son auteur , 
on puisse dire , il appartient à telle école ^v^ilors la classifi- 
cation des tableaux sera méthodique, beaucoup plus>impl« 
et plus instructive. En terme de peinture , le mot école a 
deux acceptions difierentes : on l'emploie , soit pour ex-* 
primer collectivement tous les élèves qui ont reçu tes ieçonf 
d'un même maître , et qui se sont renjlus enx - mêmes 
célèbres dans leur art (a) , soit pour rassembler sous un^ 
seule dénomination tous les artistes d'un même pays* Cest 
dauQ ce sens que nous allons nous servir du mot école» Nous 
distingueroQS neuf sortes dVco/es .* V école fiorentine^ Vécoi0 
romaine, Vjéeole vénitienne, Vécole lombarde (5), VécoU 
française, IVco/tf allemande > V école flamande y ï école ballaii» 
datse et Y école d'Angleterre. 

Disons un mot sur le caractère de ce% difi*érentes^co/<9#^ 



(1) AUx^tnicr Philifpi^ Ptotomaeus LagL 

(2) Oest ainsi ^e Ton dit » Véeole de Raphaël , parce qiw JaTes<Roauttn p 
Folydore de Carravage» etc., furent sts élèves: Véc^U des Carracbes» 
d*où sortirent le Dominiquin » le Guide» l^^AIbane^ VécoU de Vcmet» qû 
produisit Lesueur , Lebrun » ete. ; Véeole de Vieki ^ etc. » etc» 

(5) Ces quatre é€ol€s sent connues sous le nom général dV«9&»dtmlie» 
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et présentons la nomenclature des grands peintres qui lei 
ont illuatrées, 

£cO(B FLORENTIITB : elle se distingue par la fierté, le 
xnouvement, une certaine austérité sombre* une expression 
de force qui exclud peut-être celle do la grâce ^ yin caractère 
de dessin qui est d une grandeur en quelque sorte gigan* 
tesque, Les artistes toscans , satisfaits d'imposer l'admi- 
ration ^semblent dédaigner de chercher à plaire. Cette écoh 
est la mère de toutes celles dltalie. Elle a pour fondateurs ^^ 
Cimabué, né en 1346; I/ëonard de Vinci, né es 1443» et 
Michel-Ange Buonarqtti , né en i474* ^" compte dans 
cette école, outre ses fondateurs , d*autres peintres célèbres , 
tels cjue Barthélémy de Saint^-Maro , ou Fra^ Banholome ^ 
Geor, Barbarelli , Dominique Beccafumi , dit Micarina , 
Andi-Del. Sarto, J.-Fr, Pennî , Caruçci , dit le Pontormo» ' 
Pietro Buonacorsi , Daniel Ricciorelh' , dit de Voleerre ^ 
Francesco Rossi , Çeo, Vasari , Antoine Tempeste, Louis* 
Card, Benvenuto da Garofalo', Christophe Roncali, Fran<« 
cois Yanni. Mathieu RosellI , Pierre Beretini ^ Pietro 
tPesta , Bencdetto Lutti , Jérôme Servaudoni ) Poœpeo 
Battoni > ^tQ< 

ECOI'V ROMAINE : elle ae fait remarquer par la science 
de la composition et du dessin , la suprême beauté des 
formes, la grandeur du style et la justesse des expressions 
portées seulement jusqu'au degré où elles ne détruisent pas 
trc^p la beauté ; ses draperies sont plus larges et plus flot^ 
tantes que celles de l'antique. Ses fondateurs sont : le 
Pérugin , mort à 78 ans, en 1524, et Raphaël Sanzio , né 
à Urbin en 1483 , et mort en i5&0. Ses autres peintres 
sont ; GiuHio Pippi, Polydore Caravage, François Màa- 
«uqU , dit" la Parmesan , le Barocbc, Dominique Fetî , 
Claude Lorrain , MicheUAi>go des Batailles , Gaspard Duf 
ghet , dit Poussin^ Louis Scaramuccia ^ Romanelli , Hya«» 
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çmthe Brandi, Philippe Lauri , Carlo Maratti , Ciro Ferrî i 
André LucateUi , Pierre Bianchi * etc. 

EcQLB vÉNiTiBNifE : on la regarde coroine l'élève d« 
la nature ; mais elle pèche par la beauté des formes et par 
celle de l'expression ; elle rachète cela par un beau coloria 
et par une savante opposition des objets colorés ^ et par le 
contraste de la lumière et de sa privation. Elle a pput 
fondateurs, Jean BelUn , le Giorgione et le Titien ( appela 
en italien Tiziano Veçeîli)^ né en 1477. ^®* autres peintre$ 
sont: André Mantegna, Jea.-Ant. Begiilo , dit le Parâevon^ 
Sébast. de Venise, Jean da Udine, Jacques da Ponte, dît 
le Bassan , le Tintoret , Paul Farinati , And. Schîavone, 
Jérôme Muliano , le Véronèse , Joseph Porta , Dario Varo» 
tari , Félix. Riccio , Jacques Palma , Marie Tintoretta , 
Léonard Corona , Alex. Yeronese, Sébast. Ricci, Antoine 
Êalestra, Paul Farinato , Rosalba , Jean- Antoine Pelle- 
grini, Jacob Amigoni , Jean- Baptiste Piazetta , Antoine 
Canale , Jean-Baptiste Tiepolo , Joseph Nogari , etc. 

Ecole lombarde : on la distingue par la grâce , pav 
lin goût de dessin agréable , quoique peu. correct , par un 
pinceau moelleux et par une belle fonte de couleurs. Ses 
fondateurs sont le Corrçge ( en italien Antonio Allegri ) ^ 
mort en 1534, ^^ ^^' Carrachcs ; savoir, Louis , né en i555 » 
et ses cousins Augustin ^ né en 1657, et Annibal , frère 
d'Augustin , né en i56o (1). Ses autres peintres sont : Fraiiç. 
Primatici , Nie. del Abbate , Pelegrino Ttbaldi > Camille 
Procaccini , Barth. Schidone ^ Leguide , TAIbane * Jacques 
Cavedone ) le Doroiniquin , Lanfranç, le Guerchin , le 
Bolognèse, Georges-André Sirani , Pierre-Françojs Mola, 
Carlo Cignani, Pierre-Frflnçois .CaroIi# Antoine Frances?» > 



(t) On regarde les Carraches comme les pères de la seconde icoU\om.^ 
èarde» qu'on distingue quelquefois par le nom d*£coL£ D£ Bologms* 



Digitized 



by Google 



4? P B I 

jcbioi; Joseph del Sole> les Bibiena , Josepb-Marie Crespi ^ * 
Dominique -Marie Viani, Donato Greti j Jean- Pierre Za* 
giQtti , Jean-Paul Panini , etc. 

' EtoLB FRANÇAISE : elle D*a aucun caractère particulier , 
tuais une grande aptitude à imiter les difierens genres des 
autres écoles ; elle réunit toutes les parties de l'art dans un 
Aegré à peu près égal, mais jamais éminent* Sesibndateurs 
aont : Jean Cousin , Nicolas Poussin > né en Normandie en 
1694 ; ce dernier est revendiqué par l'Italie > parCe qu'il J 
m presque toujours travaillé ; Lebrun et Lesueur. Les autres 
peintres de V école Jrançaise sont : Simon Vouet, François 
Perrier, Jacques Stella , le Valentin, Jacques Blanchard^ 
Laurent de la Hire , les Mignard, Alphonse du Fresnoy» 
Sébastien Bourdon > Thomas BJanchet, les Courtois , Nie* 
Loir y Claude LeFévre , Jean Forêt, Michel Corneille^ 
Jean Jouvenet, Francisque Mile, Joseph Parrocel , Eli-* 
sabeth - Sophie Cheron , les Boullongne , Daniel Halle ^ 
Jean-Baptiste Santerre > François Desportes , les Coypel ^ 
Jean André , Hyacinthe Rigaud , Joseph • Gab. Imbert ^ 
Antoine Rivalz , Nicolas Bertin , Louis Galloche » Claude 
Gillot> Pierre -Jacques Cases, Robert Tournières , Jean 
RaouY , les Detroy, Antoine Watteau , Jean-Marc Nattier , 
Jean-Baptiste Oudry, François Lemoine, Nicolas Lancret^ 
Jean Restout , Louis Tocqué , Pierre Subleyres , Charlei 
IS^atoire , Jean Dumont- le -Romain ,. Michel - François 
d'André Bardon , Pierre • Charles TrémoUière , François 
Boucher, les Yanloo « . Delatour , Joseph Vernet , Jean- 
Baptiste- Marie Pierre, Jean - Baptiste Deshays> Vien ^ 
David , Greuke , Gérard , Isabey , Guerin , Prudbon , Gi- 
rodetr Taunay, etc., etc. 

Ecole allemands : elle a peu de filiation dans Tart ^^ 
peu de choix dans rimitation de la nature, roideur, style 
gothique,, couleur fraîche y brillante ^ beau fini| costttœ# 
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ikux> draperîps boudinées et nulle perspectivè'Aérienne^ Oà 
attribue sa fondation à Albert Dor^r , né en 1470 , et à Jeail 
Bolbeîn , mort en i554* Ses principaux peinirts sont i Chris** 
tophe Swartz , Jean Van-Achen , Jean Rottenbamer , Ad^ini 
Elzheiiner , Joach. Sandrart, Jean-Guill. Bauer » Jean Van 
Bockhorst , Bertholet Flemael, Govaert Fliiick, Lely> Jean 
Spilberg^ Jean Lingerac , Jean -Henri Roos » Abraham 
Mignon , Gaspard Netscher , Marie-Sibylle Meiîan> Gode« 
firoy Kneller, Grégoire Bradmniler, Georges-Philippe Ru- 
gendas, Jean -Rudolf Hubert, Jean Grimoux , Baltbazar 
Dehner, François-Paul Ferg, Vangroot» Antoine-Raphaël 
Mengs s etc. y etc. 

Ecole flamande : on Ini doit rinyention de la peinture 
à l'huile y découverte par Jean Van-Eyck, dit Jean Je 
Bridges , né à Maaseyk , sur les bords de la Meuse , dans 
le 14'' siècle. Cette école se distingue par l'éclat de !«< 
couleur y la magie du clair obscur^ par un dessin savant , 
mais mal choisi , par la grandeur de la composition , par 
la noblesse particulière dans les figures , par une expression 
forte , mais naturelle ; enfin par une espèce de beauté na- 
tionale qui plaft sans tenir de rantioue « ni d'aucune autre 
école. Ses fondateurs sont : Jean de^ruge» et Rubeas né 
en iSyy. Ses autres peintres sont : Martin de Vos , Jean 
Bol, Jean Stradan , François Porbus, Bartfael. Spranger, 
Cb. Van-Mander, Henri Van-Stéenwick , Vinceslas Koe* 
berger, Mathieu etPaulBril» Den. Calrart, Adam Van- 
Oort , Henri Goltzius , Henri Van-Balen » Pierre Néefs y 
Roland Sa^ry, François Sneyders > Josse Monper, Gas- 
pard de Crayer, François' Hais > Guill. Nieulant « les Breu<« 
ghel , les i>eghers , Jactjues Fouquières , Jacques Fordaens , 
Lucas Van-Uden, Léonard Bramer> Théodore RomboutZt. 
Antoine Van«-Dick , Jean Méel^ Philippe de Champagne, 
Jacques Vaa«Ooost, Erasme Quellin» Abraham Diépenbeke, 
Théod» Yan-Tbulden ^ Jean Goeimar» les Teniers^ Jacques 
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Van-Arloi« , Bonav. Peters , David Rickaert , Gonzalez 
Coques > Pierre Boel , Samuel Van-Hoog«traten , Antoine- 
François Vander Meulen , Jean^Bapt. Monnoyer^ Abraham 
Genoels, Gérard Lairesse> Arnold de Vuez , Jean Van- 
Cléef, Pierre Eyckens , Richard Van-Oricy, Louis de 
Deyster, Jean-François Yan-BIoemanj, Nicolas Largilliëre, 
Verendael , Robert Van-Oudenaerde , Jean-Ant. Vander 
Léepe , Gaspard Verbrugen , Jean Van-Breda , etc. , etc. 
- Ecole hollandaise : elle n*est point remarquable par 
le choix de ses sujets , qui est ordinairement ignoble ; elle 
imite la nature basse ; mais elle l'imite fidèlement : elle est 
d'un fini précieux ; elle entend le clair obscur , la dégra- 
dation et l'opposition des couleurs ; son dessin est incorrect, 
mais sa touche est fine. Elle a pour fondateurs , Lucas de 
Leyde, né eii 14949 Corneille Polemboufg , né en i586, et 
Rembrandt. Ses autres peintres sont : Corneille Kétel , 
Octave Van«Vécn , dît Ot^ Voenius , Corneille Cornelis , 
Abraham Bloemaert , Jean Van - Ravestein » Corneille 
Poelenburg , Jean Torrentius , Jean Van-Goyen, Anne- 
Marie Schuurmans , Gérard Terburg , Adrien Brauver , 
Adrien Van - Ostade , Jean Both , Bartholomée Vander 
Heist, Otho Marcellîs ; Gérard Dou\f, Pierre de Larr, 
dit Bamboche , Gdi\)x\e\ Metzu , Antoine Waterloo, Jean 
Goedaert , Herman Swanevelt ,' Bartholomée Brécnberg , 
Philippe Wouwermans, les Wéeninx, Albert Van-Ever- 
dingen , Henri Rokes, Gerbrant Vanden Eeckhout , Théo- 
dore Helmbreker y Nie. Berghem , Paul Potter , Jacques 
Lavecq , Henri Verschuuring , Marie Van - Oostervick , 
Guillaume Kalf , Adrien Vander Kabel , Louis Bakhuisea> 
les Vanden Velde , Jacques Ruisdaal , les Mieris > Jean 
Sléen , Melchior Hondekoeter , Jean Vander Heyden , 
Pierre Van - Slingeland , Carie du Jardin, Eglon Vander 
Néer , Godefroî Schalken , Jean Olauber , Jean Van-Hug- 
tenburch , Guerard Hoet , Augustin Terwestein , Jean 
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V<rkolîe , Corneille de Bruyn , Charles de Moor , Françoise 
Pierre Verheyden, Jacques deHeos , Adrien Vander,Werf, 
les Houbraken , Rachel Buiscn, Corneille du San, Frédéric 
Moucheron , Thierry Valkenburg^ Koenraet Roepel ,.Jean 
Van-Huisum , Jean de Wit , Corneille Troo«t , etc. 

Ecole d'Angleterre : elle n'existe que depuis 1769^ 
et se fait déjà remarquer dans les parties intéressantes de 
l'art, par la sagesse dans la composition, l'élévation dans 
les idées , et la vérité dans l'ei^pression : quant à la cou- 
leur (i) , on prétend que cette école la joint aux parties ^es 
plus sublimes de l'art , et que son coloris , moins éçjatant 
que celui des maîtres flamands ou vénitiens , tient beaucoup 
de Y école lombarde* Reynolds peut passer pour le fondateur 
de cette école. West, iU>pley, Gensborough ^ Brovvn et 
beaucoup d'autres artistes anglais , sont avantageusement 
connus par de .belles estampes.. Avant la fondation de cette 
école ^ on avait connu Jacques Tornhill , etc. . , : 

Les peintres génois les plus connus sont : Luc Cam* 
biasi,^ dit le Cqngiage , Bernard Castelli , Jean Carlone ^ 
Beuedetto Castiglione , dit le Benede$te , Preti GénoVese y 
Jean*Baptiste Goli , etc. 

Les peintres espagnols les plus distingués sont : Louis 
de Vargas, Fernandes Ximenes de Navaretta , dit le Muei^ 
Paul de las Roelas , don Diego Yélasquez de Silva , Alonzo 
Cano, dit Elracionero , Henrique de las Marinas , Barthef 
lemi-Etieune Murillo , François Ricci , Pedro de Nunès ^ 
Jean de Aifaro> Jean Conchillos Falco , etc. 

Parmi les peintres napolitains on distingue Josephr 
Cesar-d'Arpinas , dit Josepin , Lespagnollet, Anîello Fal* 
cooe» Salvator Rosa , Luc Giordano , François Solimeni^ 



(t) On ne connut guères cette ^co/chorsde 1* Angleterre* que'pafdes 
•ftampes s on ne peut donc décider de son colocis que sur des relatioi^» et«» 
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Nunzio Feraioli , Sébastien Conca , FrancisclieHo DelU 
liiara , Cbarjts Corrado , etc. 

Comme plusieurs peintres n'ont mis leur nom au bas de 
leurs ubieaux que par des monogrammes , chifFres ou lettres À 
initiales, j'indique à la fin de rarticIeGHAVURE un ouvrage 
4e Cbrist , qui indique ces différentes espèces de chiffres* 

Je ne veux pas terminer cet article sans parler de la table j 
ftussi ingénieuse qu*intéressai|te , imaginée pour juger au | 
premier coup d*œil, du, mérite des peintres les plus célèbres. * 
Quoique cette table soit systématique , elle n'en est pas 
snoins très - curieuse \ car on peut la regarder comme le 
résultat de Topinion à peu près générale sur les grands 
maîtres qu'on y cite. On voit qu'il est ici question de la 
balance des peintres , par DepHes , auteur connu avacta- 
geusement par son goût et par ses ouvrages sur la peinture. 
Dans cette table , il met d^ûncôté le nom ûm peintre; ensuite 
il indique les parties les plus essentielles de son art ^ puis 
de l'autre côté , il désigne à combien de degrés ce peintre 
H excellé dans chacune de ces parties , qqi sont la composi" 
$iont le dessin y le coloris et \ expression (i). Il divise les 
degrés nécessaires pour arriver à la perfection en vingt 3 le 
vingtième degré est le plus haut, et il l'attribue à la sou* y 
veraine perfection que l'on ne connaît pas dans toute som 1 
étendue ; le dix-ue^ivième est le plus haut degré de perfcc^ ^ 
Ston que l'on connaisse, et auquel personne néanmoins n'est 
encore arrivé ; et le dix-huitième est pour ceux qui ont le 
plus approché- de la perfection, comme les p)us bas chiffres 
aont pour ceux qui s'en sont le plus éloignés. Depiles n'a 
porté son jugement que sur les peintres les plus connus > et 
il a divisé la peinture en quatre colonnes qui renferment les 



(1) Parle mot #jrpr«iion, Depiles n*e%ten4 pas le caractère de chaque 
^et, «sis k pensée du cetur humain. 
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quatre parties dotit nous avons parlé plus haut. Dans chaqut 

colonne se trouve le uombre de degrés qui désignent To 
mente de chaque peintre pour chaque partie. 

d» d. d»; d» 

Aibane '• • • • comp. 14 des. 14 coU 10 exp. 6 

Albert-Duré. ..:.•.- 8 10 20 8 

André del Sarte. . • • • 12 16 9 8 

Baroche. • . • • 14 i5 ^ 6 10 

Bassan ( Jacques )• • • 6 * 8 17 

Baptist. del Piombo. • • </ 8 * i3 16 7 

Belin(Jean). ••.••• 4 ' 6 14 6 

Bourdon 10 8 8 4 

Lebrun. .••••&•.• 16 16 8 16 

Calliari (P.-Ver. ). . . . iS 10 16 ? 

Les Carraches ^ i5 17 x3 i3 

Corrège • • • i3 ' * i3 i5 1^ 

Dan. de Volter. . . • • , 12 • • i5 5 8 

Diepembek 11 * * 10 14 6 

Le Dominiquin. • . • • i5 17 9 xjr 

Ciorgion. .•...••.. 8 9 x8 ' 4 

LeGuercbin • 18 * 10 10 4 

Le Guide 9 • • o x3' 9 1^ 

Holben • . . • 9 10 ' 16 i3 

Jean da Udine xo 8 16 3 

Jacques Jourdans. • • • 10 8 16 6 

Lac Jourdans. • . • • • i3 xa 9 6 

Josepin • • . xo 10 6^2 

Jules Romain, • • • . • i5 x6 4 14 

Lanfra^p. •••..••• X4 x3 xo 5 

Léonard de Vipci. • • • X$ 16 4 14 

Lucas de Leyde* . • . • 8 6 6 4 

Michel Bonarotti. » . • 8 X7 4 8 

Michel de Caravage. • 6 6 16 o 

Mtttien.. ^ C 8 -. .xS 4 
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d« Q« é* é, 

Ckho Venius. •••«•• comp, i6 des, 14 co/. 10 earp, 10 

Palme le vieux. • • • • 5 6 16 ,0 

Palme le jeune* • v • ^ la 9 14 6 

Le Parmesan. . i • • « 10 x5 6 6 

Paul Véronèse. . • • • x5 ^o 16 3 

F. Penni il Fattore. • • o i5 S o 

Perrin del Vagoe. ... iS 16 7 6 

Pierre de Cortone. ... i6 14 12 6 

Pierre Pérugin ^ iz 10 4 

Polid. de Caravage. • • ' 10 17 o i5 

Pordenon. 8 14 17 5 

î^orbus • • • • 4 ?5 . 6 6 

Poussin i5 17 6 -15 

Primaticé. . x5 14 7 10 

Raphaël Santio 17 18 12 18 

Rembrandt • i5 , 6 17 is 

Rubens 18 i3 . 17 17 

Fr. Salviatî. . ..... ^ i3 i5 ; 8 ^ 8 

Lésneur • • . • i5 i5 4 iS 

Teniers. i5 i2 i3 6 

Pierre Teste xi i5 ,0 j$ 

Tlntoret • • • x5 14 16 4 

Titien ^ 12 i5 x8 6 

Vandick . . • i5 .10 17 i3 

Vanius i3 i5 12 i3 

Thadée Zuccre. .... i3 x4, , to 9 

Frédéric Zuccre 10 i3 8 8 

On pourrait faire , observe l'auteur qui m*a fourni cette 
table ^ à l'imitation de la kalartce des peintres , celle des 
souverains , des administrateurs , des généraux y etc. , même 
en se rapprochant des distinctions de Depiles ; car on 
pourrait assimiler le génie à la composition , les qualités 
p^écutrices au dessin ^ Vêmpîoi des moyens au coloris ^ et 
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la moralité à Vexpression. Je peûse qu^utie Balance das 
écrit^aim , faite dans chaque genre de littérature , ofiFrirait 
'aussi quelque chose de piquant. Mais, en général^ ces 
tables ne peuvent être considérées que comme des jeux 
d esprit , et il est difficile que les jugemens d*u.n seul 
homme ^ surtout en matière de goût y soient toujouris con- 
firmés par le public. 

PEN-TSAO. Livre chinois attribué à Chîu-Nong; 
~ Voici comme en parle le père Gaubil : «c Dans un seul 
Jour, Chin-Nong Gt l'épreuve, de 70 sortes de venins ^ il 
parla sur 4Q0 maladies , et donna 365 remèdes , autant qu'il 
y a de jours dans Tan ; c'est ce qui compose son livre nommé 
Pen~tsao ; mais si on ne suit pas exactement la dose des 
remèdes , il y a du danger à les prendre. Ce Pen^tsao avait 
quatre chapitres , si on en croit le Che-ki. » On prétend 
que le texte du Pen-tsao d'aujourd'hui , n'est pas de Chîn* 
Hong : on dit cependant que Chin-Nong fit des livres gravés 
sur des planches quarrées. 

PERSONOLOGIE. Ce mot, qui se trouve dans le Système 
hibliographique de l'abbé Girard, et qui est à la tète de 
l'une des subdivisions de ce système» regarde l'histoire des 
personnes en particulier , et embrasse les vies ou mémûiret 
et les voyages. 

PESCIONI ( André )• Impriineur espagnol en i58i. H 
était aussi homme de lettres. On lui doit plusieurs trai* 
4uctions« 

PETIT (Pierre le). Imprimeur du 17e siècle, k Paria» 
Jl était imprimeur ordinaire du roi et de l'académie frao- 
/(çaise » dont il imprima le dictionnaire. Sa devise était une 
croix avec ces mots : In hoc signa vin€9$. Ses édicioiis 

4 
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^ tout estîniées & cause de la netteté de» caractères et de \ê 
beauté du papier. Il lui arriva un accident, qui fut austf 
funeste à la république des lettres : le feu prit à un magasin 
«le librairie qVtl avait au callége de Montsigu , et dévora 
la majeure partie des belles éditions qui, sortant de ses 
presses > enrichissaient €9 magasin. Il mourut âgé de 69 ans. 

PHILOLOGIE. On désigne particulièrement par ce 
mot, une branche de ia bibliographie qui comprend les 
ouvrages de critique, relatifs h la littérature en général > 
c'est-à-dire , à la grammaire , à la réthorique, à la poétique , 
«te. Ainsi un véritable phUok^^ne doit posséder celte lilté- 
yj^ture universelle, qui s'étend sur toutes sortes de sciences 
•t d'attteurs. On regarde Comme de savans phUologues ^ 
Juste-Lipse> Ange-Politien , Cœltus Rbodiginus, les Sca« 
iigers.> Saumaise y Casaubon , Huet, Lamonnoye, Morerî^ 
Bayle , MoDtfaucon , Goujet, etc. Philologie signifie^ 
d'après son étyraolo|[ie' , amour des belles -lettres. 

PHILOSOPHIE » Belles-lettres , Sciences et Arts; 
Kous eiUons présente): une eaquisse historique de l'origine 
et des progrès de ces différens objets , chez les nationè . 
qui les ofïi plms particulièrement cultivés, c'est-à-dire, chet 
les égypticins ^ les grecs , les romaine et les européena oio- 
dernes. Commençons par lès égyptiens. 

En Egypte. L'origine de la philosophie ^ des belles- 
Ibt^i^es V des scienees et clés arts , se perd , comme ceDe de 
•la plupart d«8 peupW , «i^ans- la nuit des temps. Diodore àé 
Sicile raconte qu^Osymandias > qui vivait plus de i,3oo ans 
avant Jesus-Christ , fonda la première bibliothè^que àThèbea 
«n Egypte, ti eil existait aussi, dans le même temps, ûna 
très-belle à Mempbist. Si ces Saits sont vrais , ils concourent.^ 
ftvec les écrit» d'Homère et d'Hésiode , qui ne leur sooC 
pas lres»p08t^>e«fs^ à prouver que ia phUossphi^^ hm 
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belles-lettres et les arts étaient déjà en vtgnenr en Egypte 
et en Grèce , et ils reportent le berceau des connaissances 
humaines à des siècles beaucoup plus reculés. On ne sera 
pas éloigné de ce sentiment , si Pon considère les égyptiens ^ 
aoît sar le rapport de leurs prêtres > qui étaient trës-jalout 
de les faire passer pour le peuple le plus ancien de la 4érre ^ 
soit sur le rapport de certains savans^ qui assurent que ce 
peuple eut des rois , un gouvernement , des loiic ^ des 
sciences^ des arts, long-temps avant d*à voir aucune écri- 
ture. Du temps d'Hérodote , les pyramides portaient des 
ioscriptions dans une langue et des Caractères inconnus ^ et 
ces masses énormes que Ton attribue à la vanité de Ceux 
qui les ont bâties ^ et que IVn regarde comme inutiles , sont 
peut-être des monuiûens historiques qui ont été destinés a 
la conservation des sciences , des arts et de toutes les Gon« 
tiaissances utiles de la nation égy()tienne , et qui, rongées 
par une longue suite d^ siècles > ne présentent plus que des 
colosses informes. 

Les anciens prêtres égyptiens ont constamment joui du 
nom de sages t ils avaient soin de ne transmettre . à la 
ck>nnaissance des peuples que le pompeux étalage de leur 
culte , et faisaient tiii mystère de leurs principes , de leurs 
^ ttiaximes et de leurs sciences; ils ne les communiquaient 
qu'à un petit nombre d'élus dont ils s'assuraient la discrétion 
par de longues et rigoureuses épreuves ; aussi avait-on pour 
eux la plus grande vénération ; et avouons qu'ils n'en étaient 
peut-être pas tout-à*fait indignes , car on peut dire : 

Que c*est d*eux que nous vient cet art ingénieux 
i» Dt peindre la parole et de parler aux yeux. 

Ils ont coaunaocé par les symboles , qui soot la .xapréseiua* 
tiou des objets ; des symboles ils ont passé aux hiéroglyphes^ 
gui sont une espèce d'écriture ; et des tiiéroglypbes, le pas 
«st iboins difficile pour psu'vemr à l'écriture proprement dita 

( t^^JS HlSROGtYPHES }* 
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Les égyptiens comptaient trois Thoot o» Hermès , fu'iUr 
considéraient comme les fondateurs de la sagesse , et dont 
par conséquent ils firent des Dieux. 

Le premier fut chef du conseil d'Osiris : il imaginai 
plusieurs arts utiles ; il donna des noms à plusieurs êtres 
de la nature ; il inventa le symbole pour perpétuer la mé-> 
^oire dés faits ; il publia des lois ; il institua des cérémoé 
nies religieuses ; il observa le cours des astres ^ il cultiva 
l'olivier; il inventa la lyre et l'art palestrîque (r}« En 
reconnaissance de ces bienfaits* les égyptiens donnèrent son 
nom au premier mois de l'année. 

Le second, c'est-à-dire, le successeur de ce premier , 
perfectionna la théologie , découvrit les premiers principes 
de rarithmétique et de la géométrie : il substitua l'hiéro- 
glyphe au symbole ; il éleva des colonnes sur lesquelles il 
grava en caractères qu'il inventa , les choses qu'il crut 
dignes de passer à la postérité. Les peuples lui dressèrent 
des autels y et instituèrent des fêtes en son honneur. 

Le troisième t ou Hermès Trismégiste , ne parut que 
long-temps après. Des guerres intestines ou étiangères , 
des irruptions du Nil , des submergeniei^s .extraordinaires ^ 
avaient presque replongé l'Egypte dans la barbarie j c'est 
alors que le troisième Hermès recueillit les débris de la 
sagesse ancienne : il rassembla les monumens dispersés ; il 
rechercha la clef des hiéroglyphes ^ en augmenta le nombre^ 
et en confia l'intelligence et le dépôt à un collège de prêtres* 
On le mit aussi au rang des Dieux. 

On nomme aussi ces trois Hermès , Mercure. On voit dona 
^ue le premier inventa les arts de nécessité ^ le second fila 



(i) Vnxt des exercices du corps k la lutte , à la course , au palet , au 
disque. La palestre , chez les grecs et les romains , émt Tédifice public 
fÊîk se faisaient ces sortes d^exercices» 
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les événemeos p^r des symboles , et le troisième substitua / 

ma symbole l'hiéroglyphe , plus commode. \ 

C'est alors qu'on Tenait de toutes les contrées du mondo' 
connu , chercher la sagesse en Egypte. Moyse , Orphée ^ 
Linus , Platon , Pythagore> Démocrité, Thaïes, en un mot 
tous lés philosophes grecs furent les disciples des prctre» 
égyptiens. Ces philosophes , pour accréditer leurs sys- 
tèmes , s'appuyèrent de Tautorité des hiérophantes (i) , et 
les hiérophantes profitèrent du témoignage des philosophes ^ 
pour s'attribuer les découvertes de ces derniers. 

La théologie et la philosophie égyptiennes commencèrent 
à éprouver des révolutions , lorsque les grecs et les barbares 
inondèrent cette contrée. La p?tilosophie orientale pénétra 
dans les sanctuaires d'Egypte quelques siècles avant l'ère 
chrétienne* Les notions judaïques et cabalistiques s'y intro- 
duisirent sous les Ptolbmées. Enfin , l'ancienne doctrine se 
défigura entièrement* Les hiérophantes , devenus syncré- • 
listes , cVst*à-dire , se rapprochant des autres sectes , char-* 
gèrent leur théologie d'idées philosophiques : on négligea 
les livres anciens 3 on écrivit le' système nouveau en carac- 
tères sacrés 3 et bientôt ce système fut le seul dont les 
hiérophantes conservèrent quelque connaissance. Ce fut 
dans ces circonstances que Sanchoniaton , Manéthon , As- 
clépiade , Palefate^ Cheremon , Hécatée publièrent leurs 
ouvrages. Ces auteurs parlaient d'une chose qu'on n'en- 
tendait déjà plus. Qu on juge par-là de la certitude des 



(1) Hiérophant€ vient de deux mots grecs qnt signifient m/a^ » satrê, }e 
forais j c'est- ^dirc • prhrt. A Athènes , Vhidropkanu était le prêtre de 
Cérès. On donnait encore ce nom aux prêtres qui faisaient les sacrifices 
de cette déesse i et les femmes consacrées à son culte s'appelaient kUf» 
fhantidu» Le citbyen Noël dérive le mot hiérophante de phahuin^ montrer^ 
fériUr » parce que VkOrophantt enseignait les choses sacrées et les mystères 
de Cérès aux initiés. 
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conjectures de nos auteurs modernes, Kirelher, Mersbàm/ 
Wilsius, qui n'ont travaillé que d'après deà mofitimens 
mutilés , et que sur les fragmens très-suspects des disciples 
des derniers hiérophantes» 

Dans les quarante-deux volumes qui* renfermaien^t foute 
la sagesse des égyptiens , on remarquait les six derniers qui 
traitaient de Tanatomie , de la médecine , des maladies , de» 
remèdes , des instrumens , des yeux et des femmes. Let 
autres traitaient de l'astrologie judiciaire , des. mouvement 
des astres , de leur coucher , de leur lever,> des conjonctions 
et oppositions de la lune et du soleil, de la connaissance 
de rhiéroglyphe , de la cosmologie , de la géographie » da 
choix des victimes, de la discipline des temples, du culte 
divin, des cérémonies religieuses, des sacrifices , des pré* 
mices , des hymnes » des prières , des fêtes , des pompes 
publiques , des lois , des impôts , etc. , etc. Ces livres étaient ' 
gardés dans les teipples , et les lieux où ils étaient déposés 
n'étaient accessibles qu'aux anciens d'entre les prêtres. On' 
n'initiait que les naturels du pays. On enseignait d'abord 
au néophyte l'épistograpbie ou la forme et la Valeur des 
caractères ordinaires. Delà il passait à la connaissance de 
l'écriture sacrée , ou de la science du sacerdoce , et son 
cours de théologie finissait par les traités de Thiéroglyphe ^ 
eu du style lapidaire» qui se divisait en caractères parlant ^ 
symboliques , imitatifs et allégoriques. / 

La philosophie morale des égyptiens avait pour objet la 
commodité de la vie et la science du gouvernement. Leur 
géométrie n'était-pas très-perfection née ; car > au sortir de 
leur école. Thaïes sacrifia aux DieUx pour avoir trouvé 
le naoyen de décrire le cercle et de mesurer le triangle (i) ; 



(i) Il lei^r avait appris à mesurer la hautsar d« Icars pyraim4es par Itov 
ombre st par celle d^iia bâtoiu 



' 
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•t Pytbagore immola cent bœufs poar avoir décocnrert 1« 
propriété du carré de l^hypoténuse (i). Leur astroBOmie sa 
. réduisait à la connaissance du lever et du coucher des attres^ 
des aspects des planètes , des solstices , des équ^noxcs et de$ 
parties du zodiaque. Qu était cette astronomie , puisque l'on 
doit à Eudoxe les premières idées systématiques sur le moo« 
Vement des corps célestes , et à Thaïes la prédiction de la 
première éclipse ? La gamme de leur musique avait troia 
tons , et leur lyre trois cordes« Leur iq^decine n'avait pas 
Ait de grands progrès ; il y avait des médecins pour cfaaqu» 
partie ^a corps ^ et quand le malade ne guérissait pas , c'est 
qu'il avait la conscience en mauvais état. Ils étaient aussi 
très-pauvres en chimie , qufiiqu'en dise Borrichius. On peut 
leur accorder de la supériorité dans l'astrologie judiciaire; 
mais il n'y a pas là de quoi les féliciter , et encore moine 
les admiren 

Il résulte de ce que nous venons de dire des égyptiens ^ 
i[u ils sent un des peuples les plus anciens qui aient cultivé 
les sciences et les arts , et que , s'ils ne les ont pas perfec- 
tionnés autant que leurs successeurs , on ne leur en doit pas 
Hioins de la reconnaissance» 

Disons un mot des Ptolomées qui se sont immortalisés par 
leur goût pour les sciences et pour les livres. C'est sous leur 
régne (a) que l'on vit reparaître , en Egypte , les* lettres f 

il) n est permis de douter de la vérité de ce dernier fait ; car Pythagore 
^fendait de tuer les animaux, par suite de son système de la Métempsycose* 

(i) L*empire de ces nouveaux rois d^Egypte , surnommés Lagides » 
commence à Tan 323 avant J.-C.» quoique le premier Ptolomée^Lagus ois 
Soter n*ait point encore pris le titre de rot à cette époque : le second roi 
est Ptolomée - Philadelphe ; le troisième » Ftolomée - ETer|;ete ; le qua» 
trième» Ptolomée • Philopator ; le cinquième , Ptolomée -Epipliaiie ; le 
sixième, Ptolomée - Phîlométor , le septième» Ptolomée- Physcon; le 
huitième , Ptolomée-Latkur; le neuvième, Ptolomée- Anleteis ; et enfin le 
dixième» Ptolomée - Denys ou Bacchus, auquel succéda Ctéopâtre» sa 
saur 9 après avoir fût empoisonner son Jeoae fière » 44 ans avant J*«C» 
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les arts et la philosophie avec un nouvel éclat. , Aleiandrie ^* 
leur capitale , devenue Tune des plus belles villes du monde ^ 
fut le rendez -vous des hommes les plus habiles et lea . 
J)lus éclairés, qiii étaient répandus dans la Grèce et dans le* 
principales villes de l'Asie. Ils y trouvèrent une bibliothèquç 
magnifique , composée de 700,000 volumes , et une académie 
célèbre » divisée en deux parties , dont l'une portait le nom 
de Sérapis, et l'autre celui d'isis. Ceux qui composaient 
cette académie , ei^mpts du soin de leur subsistance , de«» 
meuraient et vivaient ensemble ( voyez notre traduction du- 
Traité des Bibliothèques de Juste^Lipse ^ chap. XI> pag. 36 
du Manuel bibliographique ). On croit que oe fut <ous 
le règne de Ptolomée -Philadelphe que fut faite, 271 ans 
avant JesusTChrist^ la traduction en grec ie% livres de récri- 
ture sai^nte, par 7a juifs que le grand -prêtre Eléazar lui 
envoya. Le roi témoigna sa reconnaissance à Eléazar et aux 
traducteurs par de superbes présens ( voyez le premier vol. 
de ce Diction. , pag. 72 )« Quelques auteurs traitent dû 
fable Fhistoire de cette traduction. 

Âristote et Platon étaient les seuls philosophes dont on 
suivait les principes à Técole d'Alexandrie. On n'innovA 
rien dans 'cette école ; on ne s'occupa qu'à éclaircir ce qu'a* 
valent imaginé les auteurs grecs ; on se borna à des com- 
mentaires > à des paradoxes et à d'autres semblables produc- 
tions qui sont tombées dans Toubli : cela doit peut être 
diminuer nos regrets sur la destruction de la fameuse 
bibliothèque dont nous venons de parler. L'école d'Alexan* 
drie se soutint cependant encore assez long-temps dans ua 
certain éclat. 

En Grbcb. Long-temps avant qu^ la Grèce fut le cen^'e 
des beaux-arts j les peuples ses voisins en avaient commencé 
la culture : les chaldéens étaient déjà célèbres en astronomie ; 
les phéniciens, pères de la navigation, avaienl établi des 
correspondances commerciales entre des oationt séparées 
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par les mers ; les égyptiens joignaient à l'étude de la nature 
des connaissances prpfondes dans tous les genrea; les persea 
étaient versés dans le grand art de gouverner les hommes ^ 
et les hébreux reconnaissaient un seul Dieu. Tel était Tétat 
des pi incipaux peuples du globe, quand la superstition vint 
jetter parmi les grecs primitifs le germe de connaissances, 
les unes très-utiles , et les autres très-funestes : leur théo* 
gonie est un amas d'absurdités avec lesquelles des législateurs 
adroits les ont réunis et civilisés. Dès-lors s'est manifesté ce 
sentiment sublime de liberté , cette façon de penser hardie, 
qui a caractérisé ce peuple , même sous l'autorité des 
prêtres et des magistrats , jusqu'à Tinstant où le croissant 
Ta tellement abruti, qu'habitué depuis ce temps à végé* 
ter, il est incapable de faire un effort pour briser bcs 
fers et reconquérir cette antique élargie qui eût pulvérisé 
prophète, sultan et muphli. 

Est -il nécessaire de remonter jusqi^*aux Inachus ^ aux 
Cécrops , aux Orphée , aux Cad m us , aux Danaiîs (i) ? 
Faut-il passer en revue tous ces conquérans , législateurs , 
philosophes et poètes que, dans l'origine » la reconnaissance 
et la faiblesse ont placés au rang des Dieux ? Non , saut 
doute ; assez d'autres ouvrages en parlent ; il nous suffit de 
dire qu'à travers les nuages qui séparent l'antiquité fabuleuse 



(i) Le commencement de Thistoire des grecs ne peut dater que de 
rétablissement deà colonies : or, quand se sont-elles établies } Frëret fixe 
Tarrivée d'Inachus i roi des.argiens , à Tan 1970 avant Jesus-Christ; celle 
ëe Cécrops , égyptien, à Tan 1657 ; celle de Cadmus, roi de Thèbes, àl*aii 
t/94* «t <elle de Danaiîs, ro: d*Argos, à Pan 1586* La Grèce a été floris- 
sante jusqu'au temps où elle a appelé les romains à son secours* Dès*lors 
elle a rampé sous leur domination; elle a éprouvé de grands malheurs » 
surtout depuis la translation du siège impérial de Rome à Byzance. Mille 
fois pillée , envahie et ravagée par les-goths , les scythes , les alains , les 
gépides , les bulgares , les sarrasins et les croisés ; elle est eafin devenue 
Je proie des turcs an coAimencemcnt du 14e siècle* 
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de rantîquîté avérée , on apperçoit un Musée , disciple 
d'Orphée , auquel succède un Thamyrîs , vainqueur aux 
jeux pythiens; un Amphion, qui ajoute trois cordes à la 
lyre d'Orphée 5 enfin un Mélaœpe , qui fut théologien > 
philosophe, poëte et^médecin. Ici cesse entièrement lV>bs- 
curité qui enveloppe la Fabrique des Dieux , et les premiers 
théogonistes paraissent dans le plus grand éclat. Ces fonda- 
teurs , ou pour mieux dire, ces historiens de \9i philosophie 
fabuleuse, sont Hésiode, Epin^énide de Crète et Homère* 

Les ouvrages d'Hésiode, d'Homère et de beaucoup d'autres 
poëtes , ayant éclairci l'horison littéraire > les germes de la 
philosophie i que Ton avait tirés de la doctrine des égyp- 
tiens > se développèrent d'une manière étonnante. 

Mais , avant de passer aux différentes sectes célèbres qui. 
se sont distribué l'empire, des sciences et Aet lettres > disons 
un mot des premiers législateurs de la Grèce dont lealois 
ont été mises par écrit. 

Zaleucus , chef des locriens , tient un rang distingué parmi - 
les législateurs ; il était d'une sévérité sans exemple sur l'exé« 
cution des lois qu'il avait fait adopter , et sur le respect 
qu'on devait leur porter : son- mil arraché et sa corde au 
cou en font foi. Rien de plus beau que la préface qu'il a 
mise en tête de ses lois* Comme elle se trouve dans beaucoup 
d'ouvrages t nous ne la rapporterons pas. 

Charondas de Catane dictait ses lois aux thuriens , tandis 
que Zaleucus faisait exécuter les siennes. Plusieurs contrées 
d'Italie , et même la Sicile les adoptèrent. 

Dracon , législateur d'Athènes , recueillit les lois avec les- 
quelles Triptolème avait policé les villes d'Eleusine , et que 
le temps avait fait tomber en désuétude : il ne se contenta 
pas de les rétablir, il y imprima le sceau de sa férocité, au 
point que Demades disait ^u elles étaient écrites avec du 

âolon réforma retçessive rigueur das loià de Dracon } «m 
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système politique > beaucoup plttt humain , s^accommodait 
mieux au caractère des atbénîena. Son mot, sur la peine dii 
parricide ^ lui fait iniioiment d'honneur. Ses lois furent dan^ 
U suite perEectionnées par Cli^thènea , «uteur de la loi do 
rostracisme ,. par Dëmétriua de Pbal^re,.par Hipparque , 
par Pisistrate , par Périclès , par Sopbotle , etc. 

Lycurgue , par ses lois si extraordinaires , peut être con« 
sidéré comme le fondateur de la gloire de Sparte ; il ne les 
écrivit que dans le cœur de tous les citoyens , et elles en 
furent bien mieux exécutées. Tyrt^e , Terpandre et les autret 
poëtes du temps en firent le sujet de leurs chants. 
• Nous n'avons parlé ni de Rhadamante de Crète ni Û9 
Mines , son successeur , parce qu'ils tiennent autant à la my- 
thologie qu à l'histoire , et qu'il n'y a rien de certain sur leurs 
lois. 

Voyone <][u'clies sont lee principales sc^ctes ou écoles qui 
ont fleuri dans la Grèce. 

On en connaît deux principales d'où sont «orties toutes 
les autres : l'ionique > soyis Thaïes^ et la samienne , sour 
Pythagore. Voyons Tionique. 

Sectb ou école ionique. Il n'est pas facile de dire 
quelque cboae de bien certain sur l'histoire de la secte ionique. 
Thaïes a laissé^ peu d'écrits et de disciples ; sa vie 3 dont 
plusieurs détails paraissent apocryphes , est celle d'un sage ; 
elle fut d'abord privée : il passa quelque temps sous Thra-^ 
sybule , homme d'un génie peu eotsmun et d'une expérience 
consommée. Il était eanemi déclaré de la tyrannie , et esti- 
mait plus les conseils d'un particulier que les ordres d'un* 
magistrat. Son goût pour la philosophie naturelle et l'étude 
des mathématiques Tarrachèrent bientôt aux affaires. Il n'i^' 
vita pas les sept sages qui Tavaient précédé , et qui tousr 
avaient été à la tète du gouyernement. Il voyagea d'abord 
en Crète pour s'instruire de la religion et des mystères des' 
Cretois ; delà il alla en Asie : il vit les phénieiess ^ si célèbres 
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par leurs eonnainances astronomiques ; il passa en Egypte , 
y conyersa arec les sages et revint ensuite eu lonie , où 
il préféra l'Aude , la retraite et le repos au jcommerce dea 
grands 'qui recherchaient son amitié. C'est alors qu'il se livra 
tout entier aux mathématiques ^ à la métaphysique , à la 
théologie , à la morale ^ à la physique et à la cosmologie. 
Telles sont les sciences qu'il professait et qui forment la 
base de son école. ^ 

Thaïes regardait l'eau comme le principe de tout : tout 
en vient et tout s'y résout. 11 n'y a qu'un monde. Dieu est 
l'ame du monde. Il n'y a pas de vide. La matière se divise 
sans cesse ; mais cette division a sa limite. Il n'y a qu'une 
terre; elle est an centre du monde. 

Il y a un premier Dieu , le plus ancien ; il n'a point ea 
de commencement , il n*aura point de fin. 

L'ame humaine se meut toujours et d'elle • même. Elle 
est immortelle. C'est la nécessité qui gouverne tout. 

La géométrie de Thaïes se réduit à quelques propositions 
élémentaires sur les lignes > les angles et les triangles ; et son 
astronomie , à quelques observations sur le lever et le cou-» 
cher des étoiles et autres phénomènes. 

Sa morale est simple : voici quelques-uns de ses axiomes. 
Il faut se rappeler son ami quand il est absent. C'est l'ame 
et non le corps qu*il faut soigner. Avoir pour ses pères les 
mêmes égards qu^on exige de ses enfans. L'intempérance 
en tout est nuisible. Il y a un milieu à tout. Ne pas accorder 
sa confiance sans choix. T^e point faire ce qu'on blâmerait* 
dans un autre, etc. , etc. 

On peut juger , d'après ces deux mots sur les principes 
de Thaïes» que Ia philosophie naturelle était encore au ber-» 
eeau ; elle a fait les premiers pas avec lui ; et ce n'est pas 
un petit mérite pour ce temps-là d*avoir , comme il l'a fait , 
distingué , dans les phénomènes de la nature , les effets et 
les causes | et d'avoir cherché à les enchaîner» ^ 
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Anaxlmànclre , son disciple et son successeur , le surpassa: 
il mesura le diamètre de la terre et le tour de la mer } \l 
inventa le gnomon ; il fixa le point des ëquinoxes et dés ipl« 
stices ; il constraisit une sphère } il eut aussi sa phisiologie^ 

Anaximène succède à Anaxim^andre. Selon lui^ l'air est 
k principe çt la fin de tous les êtres ; il est éternel , toujours 
ma; c'est un Dieu ; il est infini ; dissout au dernier degré ^ 
c'est du feu ; à un degré moyen , c est l'atmosphère ; à ua 
Moindre encore ^ c'est Teau ; plus condensé , c*est la terre ; 
pins dense , les pierres , etc. 

Anaxagoras vient ensuite. A peine eut«il connu Anaxi^. 
mène, qu'il s'écria ^ dans l'enthousiasme « je suis né. pour 
regarder le ciel et les astres. Il eut pour auditeurs Périclès , 
£ar](pide^ Socrate et Thémistocle. II faillit périr, condamné 
comme impie , pour avoir dit que le soleil n*était qu'une 
lame ardente. Ses principes sont que rien ne se fait de rien ; 
dans le commencement tout était , mais en confusion et 
sans mouvement. La terre est pUne ; les animaux , formée 
par la chaleur et l'humidité , sont sortis de la terre mâles et 
femelles. L'ame est le principe du mouvement : elle est 
aérienne. Le sommeil est une affection du corps et non de 
l'ame. La mort est une dissolution égale du corps et de 
Tame, etc. 

Archeiaîis de Milet succéda à Anaxagoras. L'étude de 
la physique cessa dans Athènes après lui. La superstition la 
rendit dangereuse, et la doctrine de Socrate la rendit mé- 
prisable. Archeiaîis commença k disputer des lois , de l'hon- 
oéte et du juste. Il prétend qu'il n*y a rien de juste ni d'in-^ 
juste , de décent ni d'indécent en soi : c'est la loi qui fait 
cette distinction. 

Telle est la notice très-abrégée de tout ce que l'autiquité 
. a laissé sur la secte ionienne. 

Eco^B DB SoCBATB. Ce philosophe célèbre, qui fit dts« 
etadre la sagesse du ciel et conduisit les hommea à la vertu ^ 
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avait éfé disciple d'Anatagoras et avait étudia sous Arche» 
laiis. Il avait appris la mu«<tique sous Damoti , l'art oratoire 
•ous Prodicus , la poésie soas Evenus et la géométrie sous 
Théodore ; il avait ensuite perfectionné toutes ses connais- 
tances dans le commerce de Diotime et d'Aspasie, deux 
fenEimes dont le commerce s'est fait remarquer à Athènes 
dans te siècle le plus éclairé et au milieu des hommes du 
premier génie. Socrate ne vojagea point , mais il porta les 
armes pour sa patrie < et se signala par plusieurs traits de 
bravoure , de générosité et d^humanité : il sauva la vie à 
AtcibiaAe et à Xénôphon. Dans les affaires publiques il ne 
s'écarta jamais de s^on caractère de justice et de fermeté* 
On ne vit point d'homme ni plus sobre ni plus chaste ; 
l'intempérie des saisons ne suspendit point ses exercices ; 
il ne naistt point à ses eimemis : il était toujours prêt à 
obliger ; personne n*eut le jugement dès circonstances et 
des choses plus sAr et plus sain ;' il était tonjoars dispotté 
à rendre compte de sa cotidnité f il longeait côntinuelle- 
saent à st^ amis j il les reprenait , parce qti'il les aimait ^ 
•t ii les: encourageait à la vertu j^ar iés conseils et soft 
•lesnple. Enfin « oti^eut dire qu'il fut toute sa vie un homme 
•t un homme heureaxi' Il cherchait à être titile à tout le 
monde , et particulièrement aux jeunes gens : on le voyait 
sans cesse avec eux ; il leiir âtait leurs préjugés , il leur fai«> 
sait aimer la vérité ,• il leur inspirait le goût de la vertu. 
Il fréquentait les lieux de leurs amusémens ; il parlait de« 
T«Bl tout le monde , dans les xties , dans les places publiques» 
ttams les jardins, aux fararrns , ai^x gymn sf ses , à ta prome-* 
siade : s'apptoehaii' et l'écoutait qni voulait. 11 faisait uh 
usage étonnant de l'ironie et de l'induction , de l'ironie qui 
dtévoilaît SMis effort le ridicule des opiniotjS ; de* Pinduc-» 
tion qui , de questions éloignées en qiœstiôns éloignées , 
t4bs conduisait imperceptiblement à Taveu de la chose 
Itfêmt ^QQtl niait. Ajeirtsz k Ceisk le charme ^'ude élccif* 
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tîon pure, simple^ facile, enjouée. La finesse des idées , 
les grAces , la légèreté et la délicatesse particulière à jp 
nation « une modestie s^urprenante , l'attention scrupuleuse 
à ne point offenser, à ne point avilir, à ne point humilier^ 
à ne point contrister , caractérisait surtout ce grand homme. 
Qui , mieux que lui , eût pu raoïener les grecs à l'étude de 
la morale et faire prendre^ \9i philosophie une direction plug 
utile ? Le système du monde et les phénomènes de la na- 
ture étaient seuls l'objet des méditations des philosophes ; 
Socrate crut devoir rendre les hommes bons avant de leg 
rendre savans. Il parla de l'ame , des passions j^ des vices ^ 
des rertus , de la beauté et de la laideur morales , de la 
société et des autres objets qui ont une liaison immédiate 
avec nos actions et notre félicité. Il n'y eut aucune sort# 
fl'intérêts ou de terreurs qui retint la vérité dans sa bouche. 
Il n'écouta que l'expérience, la réflexion et la loi de Thonnéte. 
£nfin , il tnéritia parmi ceux qui l'avaient précédé , 1« titr« 
de philosophfe par excellence ; titre que ceux qui lui succé» 
dèrent ne lui ravirent point. Socrate n'a laissé aucun écrit ; 
ses sublimes préceptes nous ont été transmis par Platon» 
Ses disciples sont Xénophon et Platon , qui ont écrit s« 
vie; Criton, piodore, Ëuthydème » Euthère, Aristar<]^ue^ 
Aristoxène , Démétrius de Phalère , Panétius, Cali^thènes^ 
Satyrus ^ Escbine^ Cimon , Cébès > Crltias ^ Alcibiade , Ti- 
mon -le- My sa ntrope, Aristippe , fondateur de la secte 
cyréanique ; Phédon , fondateur de l'école éliaque, ËucJide, 
fondateur de la mégatique , et Anthbtène , de la cynique. 

Elolb de Platon. Platon, le plus célèbre des disciples 
de Socrate « n'ouvrit son école que long-temps après la 
"mort de son maître. Cette école a , ainsi que celle d'Aris* 
tote , la gloire d'avoir passé à travers une longue, suite de 
•ieclas , toujours environnée du plus grand éclat, et même 
d'un enthousiasme qui a fini par leur nuire. Elle se nommait 
moadémi^ du stom du lieu oi^ il assemblait ses disciples , ejC 
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on lisait k Ventrée : On est point admis ici sans être géomiârgi 
Platon fut un homme de ^éoie , laborieuse , continent et 
sobre , grave dans son discours et dans sou maintien , pa<* 
tient et affable. Il s'appliqua toute sa vie à rendre la jeu- 
liesse instruite et vertueuse : il ne se niéla point des aOTairea 
publiques ; ses idées de législation ne cadraient point avec 
celles de Dracon et de Solon. Il voyagea trois fois en Sicile ; 
une fois pour voir TEtna , et les deux autres fois à la solli* 
citation de Denys. De retour à Athènes , il se livra tout 
entier aux muses et à la philosophie. Il jouit d'une santé 
constante et d'une longue vie. Il mourut âgé de 81 ans, le 
premier de la io8« olympiade. ' 

Dans cette école , on cultivait toutes les sciebces , les 
mathématiques «la dialectique, la métaphysique, la psyco« 
Jogîe , la morale , la politique , la théologie et la physique. 
Platon dit que la dialectique est l'art de diviser , de définir , 
d'insérer et de raisonner ou d argumenter. Il divise la phi- 
losophie en contemplative et en pratique. Si la philosophie 
contemplative s'occupe des êtres fixes , immobiles , cons- 
tans , divins , existans par eux-mêmes , et causes premières 
des choses, elle prend le nom de théologie ; si les astres et 
leurs révolutions > le retour des substances à une seule, la 
constitution de 1 univers sont ses objets , elle prend celui 
de philosophie naturelle ; si elle envisage les propriétés de 
la matière , elle s*appeHe mathématiques. La philosophie 
pratique est ou morale , ou domestique > ou civile : morale , 
quand elle s'applique à l'institution des mœurs ; domestique, 
à réconomie de la famille ; .civile', à la conservation de la 
république. Selon Platon, les hommes vivront misérables 
tant que les philosophes ne régneront pas , ou tant que ceux 
qui régnent né seront pas j^liilosophes. La république prend 
cinq formes différentes : Taristocratie « où un petit nombre 
de nobles commande } la timocratie , où l'on obéit à des 
ftmbitieoxjla démocratie , où le peuple exerce U souve-. 
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taineté ; l'oligarchie, où elle est confiée à quelques-uns ; et 
Ui tyrannie , ou Tadministration d'un seul. / 

Platbn eut beaucoup de disciples, parmi lesquels on dis- 
tingue Speusippe , Xéàocrate, Aristote , Hypéride ,^'Ly- 
curgue , Démôsthène , Isocrate , la courtisane Lasthénie- 
dé Mantince et A^iothée de Phliase , qui se rendait à l'aca- 
démie en habit d'homme ; enfin , il attirait un grand con- 
Cfours de personnes de tout âge , de tout état, de tout sexe 
et de toute contrée. Tant de célébrité ne permit pas à Fenvie 
et à la calomnie dé rester assoupies : Xénophôn , Anthîs- 
tène , Diogèné ; Aristipe , ^schine et Phédon s'élevèrent 
cpntre lui , et même Athénée s'est plu à transmettre à la^ 
postérité les imputations odieuses dont on a cherché à flétrir 
sa mémoire. Ceux qui succédèrent à Platon ne professèrent^ 
point tous rigoureusement sa doctrine. Sk pJiilosophie souf- 
frît différentes altérations, qui distinguèrent Tacadémie en 
ancienne, moyenne , nouvelle et dernière : l'ancienne fut 
composée de vrais platoniciens , au nombre desquels on 
compte Spcusîppe , Xénocrate , Polémon , Cratès et Cran-- 
tor. La moyenne , de ceux qui retinrent ses idées , mais 
qui élevèrent la question de l'imbécillité de Tentendemetlt 
humain et de l'incertitude de nos connais^sances. On compta 
parmi ces derniers , Arcésilaiis» Lacyde ,- Evandre et Egé- 
aine; La nouvelle fut fondée par Carneades et Clytomaquel 
Elle se divisa ensuite en quatrième sous Philon et Charmidasj 
%t en cinquième sous Anthîociis; 

- Cynisme. Antisthène, disciple de Sx)crate,'est le fon- 
dateur de la secte des cyniques. Il abandonna les hypothèses 
sublimes de Platon, pour s'adonner entièrement à la pratiqué 
de la vertu et à Tétude des mœurs. Il chercha , au milieii 
fle la société , à se rapprocher de l'état de nature, et s'in- 
quiéta fort peu du ridicule qu on attachait à la singularité 
de ses mœurs et de ses sentimens , et à la hardiesse de ses 
actions et de ses discours. Un'en continua pas moing i 

5 ■ 
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braver les préjugés , à prêcher la vertu et à attaquer le vice 
sous quelque forme qu'il se présentât. Il avait pris de Ift 
doctrine de Socrate tout ce qu'elle avait de solide et de 
substantiel ; et son éloquence était forte et bien raisonnée» 
U affecta dans son habillement le mépris des choses exté« 
tieures , peut-être avec trop d'ostentation. Il ne rechercha 
point les commodités de la vie ; il s*aflfVanchit du luxe et 
des richesses , dé la passion des femmes , de la réputatiou 
^t des dignités ; enfin , de tout ce qui subjugue et tourmente 
les hommes. Il eut d'abord plusieurs disciples , mais qui 
le quittèrent presque tous ( excepté Diogène ), à cause de 
la dureté de son caractère et de la sévérité de ses principes* 
« Ck>mmence par ne te ressembler en rien , disait-il à celui 

^ qui voulait être son disciple , et par ne plus rien faire de ce 
que tu faisais» N'accuse de oe qui t'arrivera ^ ni les hommes 
ni les dieiix. Songe que la colère, l'envie, l'indignation, 
la pitié , sont des faiblesses indignes d'un philosophe* Si 
m es tel que tu dois être , tu n aura jamais lieu de rougir , 
parce que toutes tes actions seront publiques. Annonce auK 
Jbommes le bien et le mal sans flatterie , mets - leur sans 
tesse sous les yeux les erreurs dans lesquelles ils se préci* 
pitent , et surtout ne crains point Ja mort quand il s'agir^ 
de dire la vérité. » Cette secte rejettait la culture dee 
|>eauxnarts, parce que te temps qu'on y en^ployait était 
dérobé à la pratique 4^ la vertu et à l'étude de la morale^ 
Elle regardait comme superflue la connaissance des matbé* 
snatiques ^de k physique et de l'histoire de la nature. C'est 
cette ignorance des sciences et des beaux-arts «et le méprie 
des décences , poussé quelquefois à l'excès , qui firent 
tomber cette secte dans le discrédit. 

Diogène- est le disciple le plus célèbre d'Antisthène ; sm 
féputation est méine supérieure à eelle de son maître* U 
était plaisaot « vif, îagénieux , éloquent ; il maniait l'iirm^ 

4e l%0fiie âveç autaut de^ facilité ^ue d'adresse ; il était 



Digitized 



by Google 



PHI e^ 

franc , et combattait publiquement les préjugés et les vices 
arec uo calme que n^altérèrent jam^iis ui les'pierres, ni les 
os que lui jettaient ses ennemis, soit par fureur, soit par 
mépris. Vendu comme esclave , il était aussi ferme dans 
ses principes, et peut -^ être plus grand que lorsqu'il parlait 
à Alexandre. Personne n'a porté plus loin la fierté d'ame et 
le courage d'esprit : il s'éleva au-dessus de tout événement { 
il foula aux pieds toutes les terreurs , et se joua de toutes 
les folies. 

Voici quelques -» unes des maximes d'Antistbène et de 
Diogène : 

La vertu suffit pour le bonheur : celui qui la possède n*4i 
plus rien à désirer. 

Celui qui sait être Vertueux n'a plus rien à apprendre ; 
et toute la philosophie se résout dans la pratique ^pl« ^ 
Tertn. 

La perte de ce qu'on appelle gloire est un bonheur : ce 
sont de longs travaux abrégés. 

Les biens sont moins à ceux qui les possèdent, qu'à ceux 
qui savent s'en passer* 

C'est moins selon les lois des hommes que selon les 
maximes de ja vertu , que le sage doit vivre dans la repu-* 
blîqoe. 

La guerre fait plus de malheureux qu'elle n'en emporte* 

On doit plus k la nature qu'à la loi* 

Tout est commun entre le sage et ses amis. 

9i les lois sont mauvaises , l'homme est plus malheureux 
#t plus méchant dans la société que dans la nature. 

Ce que l'on appelle' gloire est l'appftt de la sottise; et €• 
i[u'on appelle noblesse en est le masqiie. 

La prérogative du philosophe est de n'être surpris par 
aucun événement. 

Al serait à souhaiter que le mariage fût un vain mot f «c 
{|a*oa mk en «ommun lea ^NDiae^et les esfans. 
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L'amour est l'occupation des désœuvrés. 

li faut résister à la fortune par le mépris ; à la loi par 
la nature, et aux passions par la raison. 

Traite les grands oomme le feu ; n*en sois jamais ni trop 
éloigné, ni trop près. 

La superstition et le despotisme ont rendu Thomme Im 
plus misérable de tous les animaux. 

Les succès des méchans portent à croire qu'il n'y a point 
de Dieux, ou qu'ils s'occupent bien peu de ..nos affaires. 

Nous ne parlerons point ici , ni de la lanterne , ni du 
tonneau , ni des bons mots de Diogène ; ils sont suffisamment 
oonnas. 

On compte au noQibre des cyniques , après la mort do 
Diogène, son disciple Xéniade, dont il avait été Tesclave 
à Corinthe ; Onésicrite , le célèbre Phocion, cet homme 
de bien, queDémostbène appelait /a cognée de ses périodes^ 
Stilpon de Mégare> Monime de Syracuse , Cratès de Thèbes 
et Hypparchie 9 son épouse > ainsi que Métrocle , frère 
d'Hypparchie* Théombrote et Cléomène étaient disciples 
de Métrocle ; Théombrote eut à son tour pour disciple , 
Démétrius d'Alexandrie $ et Cléomène. eut Timarque d'A- 
lexandrie > et Ëchccle d'Ephèae. Ménédeme , disciple d'£- 
checle , fit dégénérer 1» cynisme en frénésie ; déguisé ea 
Tysiphone, une torche à la main, il criait dans les ruea 
que les Dieux infernaux l'avalent envoyé sur la terre pour 
discerner les bons de^ mauvais. Ctesibîus de Chalcis fut 
son disciple ; mais il n'imita point sa frénésie. Menippe , 
le compatriote de Diogène , fut un des derniers cynique» 
' de l'école ancienne. 11 n'ayait point renoncé aux richesses ; 
il se pendit de désespoir , parce qu'on lui avait volé ce qu'il 
mvait amassé eii prêtant sur gage*. « ^ 

L*école cynique moderne commença quelques années 
«¥ant Jésus • Christ. Les noms de ceux qui y ont le plus 
]briU6 sont peu connus.:, «kst un Carnéadt dont on ne sait 
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tien ; c'est un Miisonias dont Julien loue la patience ^ et 
qui vivait du temps de Néron , qui le condamna aux fers ;• 
c'est un Démétrîus , qui vécut sons quatre empereurs , et 
qui finit ses jours sur de la paillé, craint des méchans , 
jfespecté des bons et admiré de Sén%que f c'est un Œno«» 
malis » ennemi déclaré des prêtres et des faux cyniques ;. 
c'est un Demonax» vivant sous Adrien, servant de modèle 
d tous les philosophes ; c'est un Crescence , homme souiUA 
de crimes , couvert d opprobres , rampant devant les grands , 
insolent avec ses égaux , avide de richesses, et pusillanime ; 
é*est un Pérégrin , qtii commença par être adultère , pédé- 
raste et parricide , et finit par devenir cynique > chrétien» 
Épo»tat et fou j enfin ; c*est un Sallusté, qui étudia la philo» 
Sophie à Athènes , et l'enseigna à Alexandrie. II est le dernier 
de l'école cynique moderne* 

Stoïcisme. Du cynisme sortit le stoïcisme, secte snbTime 
dont la philosophie était plus étendue et plus intéressant* 
qne celle qui lui donna te jour ; Zenon y disciple de Cratès ,' 
après avoir profité des leçons de son maître , et avoir fré« 
qitenté les écoles de Stilpon , de Zénocrate 5 de Diodor« 
, Cronus , de Polémon , fonda sa nonvelle école sous le por- 
tique. Cet endroit s'appelait Sioà , ce qui a donné le nom 
de stoïcienne à cette secte. C'est-Ià qu^il développa son 
système de philosophie universelle ; *il conserva beaucoup 
de choses de l'école cynique ^ mais il rejeta le mépris de 
là décence dont se glorifiait Dtôgène, et ne sacrifia pas 
toutes les science^ à la nK)rale , comme le faisaient les cy- 
niques. Il ne voyait rien de honteux dans les choses natu- 
relles ; mais il voulait qu'on luttât contre )a nature; c'est* 
à-dire , qu'on ne témoignât jamais la moindre fiiibl esse pour 
tout ce qui afiècte ordinairement le commun des hommes* 
Il fait de la vertu un levier qui doit élever te stoïcien au-- 
dessus de toutes les choses d'ici bas. ha vert» doit cont^ 
sir notre ame dans une assiette sî tranquille et si ferme ^ 
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qne kt âooleai*» lel plua ftiguëf ne nous Arrachent ni nn 
«oupir ni une larme. Quaqdl la nature entière conspirerait 
contre un stoïcien , elle ne lui pourrait rîea. Comment 
fibattre / commept corrompre celui pour qui le bien est 
%Qni et la vie n est rien ? I^e stoïcien est Tégel des Dieux , 
|fuis<ju'on ne lui peut rien ^ c'est un homme de fer, qu'on 
ne peut ni briser ni faire plaindre. Selon Zenon , la vertu 
«st le grand instrument de la félicité. Le bonheur souverain 
p'est pas dans les choses du corps y mais dans celles de l'ame* 
Bien de ce qui «est hors de l'homme ne peut ajouter à son 
bonheur ; le corps , les jouissances » la gloire ^ les dignités, 
aont des choses hors de nous et hors de notre puissance t 
•lies ne peuvent donc que nuire à notre bonheur, si nous 
nous y attachons. La vertu est le vrai bien , la^ chose vrai* 
ment utile ; la sérénité , le plaisir et la )oie sont les accès*» 
«oir^'du bien ^ les chagrins , la douleur et le trouble sont 
les accessoires du mal ; la irertu et ses accessoires consti* 
tuent, comme nous lavons dit , la félicité. La prudence , 
qui^nous instruit de nos .devoirs , la tempérance q«i règle 
nos appétits j le courage qui nous apprend à supporter, 
la justice qui nous apprend à distribuer , sont des vertus 
du premier ordre. Le sage est sévère ; il fuit les distrac- 
tions ) il a Tesprit sain ; il ne souffre pas ; c'est un homme* 
dieu ; il n'opine point ) il est libre } il n'erre pas | il est 
Innocent ; il n'a pitié de rien ; il n'est pas indulgent ; il n^est 
poHit fait pour habiter un désert ; c*est un véritable ami | 
il fait bien tout ce qu'il fait ; il n'est poànt ennemi de la 
volupté : «a vie lui est indifférente ; il est grand en tout | 
ç7est un écottoms intelligent ; il ne trompe point î il ne ca« 
lomnie pas ; on ne saurait l'exiler ; son ^ude particulière 
est celle de lui-même ^ il méprise la vie et ses amusemens ) 
il ue redoute , ni la douleur , ni la mi&ère , ni la moi:t. Il 
aime ses semblables n il aime même $e$ ennemis $ il ne 
hit iujura i personne j U étend sa bifenveUlaaçe sur ioua« 
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il vît dant le monde comme s'il D*y avait Hèti «A propice ; il 
ne recherche que le témoignage de sa conscience ; tous let 
hommes sont égaux à ses jjeux. S'il tend la main à celui 
qui fait naufrage , s'il console celai qui pleure ^ s'il reçoit 
celui qui manque d'asyle , s'il donne la vie à oelui qui périt ^ 
s'il présente du pain k celui c^ui a faim ,^1 ne ser^ point 
ému> il gardera sa sérénité ; il ne permettra point au speo» 
tacle de la misère d'altérer sa tranquillité ; il reconnaîtra 
en tout la volonté des Dieux et le malheur des autres ; et ^^ 
dans son impuissance à les secourir ; il eera content de tout , 
parce qu'il saura que rien ne peut ^tre -maU 

Tel est le vrai stoïcien ; je crois qu'il était rare d'en ren« 
contrer beaucoup > et que cette secte a fourmillé d'bypo*-, 
crites. On peut regarder le stoïcisme comme une affaire 
/de tempérament y que Zenon a réglée sur le sien. Mais il 
n'est pas donné à tout le monde d'avoir une ame de bronze 
et un corps de fer. Le christianisme y sous le rapport do 
la morale , passe pour un stoïcisme mitigé. 

On compte au nombre des disciples de Zenon , Philonide^ 
Calippe , Posidonius , Zénode , Scion et Cléanthès : on Aïém 
tingue encore dans cette secte , Persée^ Âriston y Hérilie-, 
Senis, Spherus et Athénadpre. 

Cléanthès fut le successeur de Zenon sons le Stoa , et 
prêchait d'exemple la continence , la sobriété , la patience 
et le mépris des injures ; ensuite on y Vit Chrisîppe, puis 
après^ Zenon de Tarse. Ces deux deruiers eurent pour disciple 
Diogëne-le-Babilonien , à qui succéda Antipater de Tarse» 
Panetius de fihodes ^ Posidonius d'Apamée et son neveu 
Jason de Rhodes » se distinguèrent aussi dans cette école. 
Les romains les plus remarquables qui ont embrassé le stoi* 
cisme > sont Manilius , Lucain , Perse » Tacite , Cneus 3vt* 
Itu^ , Thraséas et Hehridius Priscos. 

La secte stoïciemie est la dernière branche de Técolo de 
£ocrate. 
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" Les éorivains modernes qui ont traité du stoïcisme > sont 

Juate-Lipse , Scioppius , Heinsius et Gataker. 

PÉRIPATÉTlSME. L'école qui a eu le plus de célébrité 
avec celle de Platon , tant chez les anciens que chez les 
modernes* est celle d'Aristote. Ce génie universel parut à 
l'école de PlafôYi étant encore jeune } mais son maître ne 
jtarda pas à. s'appercevoir qu'il avait un disciple dont les 
>talens supérieurs , la vaste érudition et le désir insatiable de 
tout savoir , lui donnerait bientôt un rival dangereux.; 
eSectivement , Âristote » après avoir quelque temps voyagé 
pour s'instruii'e , et avoir achevé l'éducation du fils depbî« 
lippe, revint à Athènes où il fut reçu avec distinction» et 
.OR, lui donna le lycée pour fonder une nouvelle école de 
philosophie. Platon , en mourant, avait laissé le gouverne» 
xnent de l'académie à son neveu Speusippe ; Xénoçraté , 
«uoc^9seur de Speusippe , tenait cette école lorsqu'Aristote 
ouvrit la sienne. Xénocrate enseignait la doctrine de Platon; 
Aristote > par esprit d'émulation » prit une route différente ; 
^l parla et écrivit sur les lois et sur la politicjue , ce que 
n'avait jamais fait Pktton : il divulgua le système de la 
double doctrine qui avait toujours été secret , tant chez les 
pythagoriciens que chez les platoniciens. Il s'expliqua sans 
détour et de la manière la plus dogmatique contre les peines 
et les réeompenses d'une autre vie. La înort , tlit-il , dans 
«on Traité de la Morale , est de toutes les choses la plus 
terrible ; c'est la fin de notre existence ; et, après elle, 
l'homme n'a ni bien à espérer ni mal à craindre. Il fut accusé 
•cl'impiété par un prêtre de Cérès nommé Eurymédon , et 
.obligé de s'enfuir à Chalcis , crainte , disait-il , qu'on ne fit 
.une seconde injure à la philosophie. Si l'on en croit Ongène 
•{ lib* l y coMra Cels, J , on n'avait pas tort id'accuser- Aris- 
tote d'impiété ; car il soutenait quelles offrandes et les 
sacrifices sont tout à fait inutiles : en fallait-il davantage pour 
allumer la haine des prêtres de Cérès ? Selon lui ^ Dieu ne 
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.volt et n-e connait que ce qu'il a toujours vu et connu ; les 
choses contingentes ne sont donc point de son ressort ; la 
terre est le pays des changemens ^ de la génération et de 
la conceptioD. Dieu n'y a donc aucun pouvoir ; il se borne 
au pays de l'immortalité et à ce qui cst^ de sa nature, in- 
corruptible ; enfin, Aristote niait la Providence pour assu* 
rer la liberté de l'homme. Ce philosophe a composé un nom^ 
bre prodigieux d'ouvrages dont on voit les titres dans Dio- 
gène Laërce , et plus clairement dans Gemusaeus» médecin, 
et professeuren philosophie à Bâle , qui a composé un Traité 
de fitd Aristoielis et ejiis operum censuré. Il y en a qui 
prétendent que plusieurs des livres qui portent le nom d'A- 
ristote sont supposés ; cette opiiiiou est dénuée de tout fon«» 
dément. Que l'on consulte Ciceron ^ les saints pères , Boece ^ 
.Cassiodore , Pierre Lombard , Albert-le-Grand, Thomas-Ie» 
Scholastique ^ et beaucoup d'autres , on se convaincra , par 
leurs nombreuses citations , par la critique de quelques 
.passages des ouvrages d'Aristote , que ce philosophe a 
composé tous les livres que nous connaissons sous son nom, 
et même plusieurs autres qui ne nous sont point parvenus > 
et dont on trouve des passages dans Ciceron. On pent mettre 
à la tête de ses ouvrages , ceux qui traitent de l'art oratoire 
el de la poétique ^; ensuite viennent ceux de morale ; mais 
ils sont froids, quoique très-bien faits. Selon Aristote^' le 
bonheur consiste seulement dans les habitudes de l'ame^ 
qui la rendent plus ou'moins parfaite. La vertu seule peut 
rendre heureux, La vertu étant toujours placée entre l'excès, 
ou le défaut, il y a donc deux fois plus de vices que de 
vertus. La justice est ou universelle ou particuHèiPe : la 
première tend à conserver la société civile ^ et la seconde 
à rendre à chacun ce qui lui est dû : on la divise en distri- 
butive et en commutative , etc. L'amitié fondée sur la 
vertu j est l'amitié parfaite. Après la morale^ Aristote 
traite de la logique. U découvre dans ce livre les principales 
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sources de Ysltî de raisonner ; il perce dans le fonds iné* 
|yuisafole des pensées de Thomme ; il démêle ces pensées , 
fait vorr la liaison qu elles ont entre elles y les suit dans 
leurs écarts et dans leurs contrariétés , et les ramène à an 
point fixe ; enfin , par toutes les combinaisons^ qu'il a faites 
de toutes les formes que l'esprit peut prendre en raisonnanl, 
il Ta tellement enchaloé par les règles qu'il lui a tracées ^ 
qu'il ne peut s'en écarter sans raisonner inconséquemmenc» 
^ais on lui reproche « à juste titre , de. s'étendre trop , et 
par-là de rebuter. On pourrait réduire à peu de pages soti 
livre des cathégories et celui de l'interprétation» On lui 
reproche encore d'être obscur et embarrassé , surtout dans 
ses analitiques. Il semble qu'il exige qu'on le deviné , et 
que son lecteur produise avec lui ses pensées. La physique 
â^ Aristote , quant à l'obscurité , tient beaucoup de sa logique» 
Il commence par huit livres de principes naturels. Ces huit 
livres traitent en général du corps étendu; ce qui fait l'objet 
de la physique, et en particulier des principes et de tout ce 
qui est lié à l'un de ces principes ^ comme le mouvement^ 
le lieu , le temps , etc. Il reconnaît trois principes , qui sont 
la matière , la forme et la privation. JLa matière est le 
sujet général sur lequel la nature travaille ; sujet éternel 
en même temps, et qui ne cessera jamais d'exister : c'est 
la mère de toutes choses , qui soupire après le mouvement » 
et qui souhaite avec ardeur que la forme vienne s'unir à 
elle. La forme est une substance , un principe actif qui 
constitue les corps et assujettit pour ainsi dire la matière. 
Quant à la privation, elle est une. sorte de néant. Après 
avoir établi ces trois principes , Aristote parle des causes ; 
puis de la cause efficiente ; puis du mouvement. Il y a deux 
livres sur la génération , et quatre livres sur les météores. 
Son histoire des animaux est> au dire de Bufibn , ce que 
dous avons de mieux fait en ce genre. Il commence par 
établir des ressemblances et des différences générales ^atre 
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les difiërens genres d^Animaui , «u lieu de leè di Viser patf 
de petits caractères particuliers , comme Font fait k« 
iDoderneB. Il rapporte falstoriqveineiit tous les laits et 
toutes les observations qui portent sur des rapports géDé<* 
raux et sur des caractères sensibles. Il décrit l'homme eil 
entier ^ et en môme temps il décrit tous les animaux } 
car il les fait connaître tous par les rapports que toutes lea 
parties de leur corps ont avec celles du corps de Thômme* 
Cet ouvrage , ajoute Buffon ^ s'est présenté à mes yeux 
eomme une table de matières qu'on aurait extraites areo 
le plus grand soin de plusieurs milliers de volumes remptiÉ 
de descriptions et d'observation^ de toute espèce : c'est 
t'abrégé le plus savant qui ait jamais été fait, si la science 
est en effet Tfaistoire des faits, Aristote a eu plusieurs 
disciples illustres : le premier est Tbéophraste ; il fit peu 
de cliangemens à la doctrine de son maître. Le second est 
Strabon de Lampsaque , qui eut pour disciple Ptolomée*** 
Pbiladelphe : il ne négligea autune partie de la philosophie ; 
mais il cultiva particulièrement les phénomènes de la nature* 
A Strabou suctcéda Lycon , qui eut un talent particulier, 
pour instruire les jeunes gens , en employant deux puissant 
motifs, la honte et l'émulation. Lycon laissa la chaire 
d Aristote à Ariston,, qui la transmit à Critolaiis de Phas- 
clide ; et celui-ci à Diodore « qui est regardé comme celui 
qui termina la chaîne péripatéticienne, ou le dernier de i« 
première période de cette école, D'Aristote à Diodore ^ il 
y eut onze maîtres , dont le nom dé trois but échappé à 
l'histoire. Les pçtrsonnages les plus célèbres qui Ont fai( 
haoneur à cette secte , sont : Dicéarque le missénieii ^ 
dont Ciceron faisait grand cas i Eudèmes de Rhodes , Hé*. 
raolide de Peut , Phanyas de Lesbos , Démétrius de Pha^. 
l^re et Hiéronymns de Rhodes» La philosophie d* Aristote 
éprouva le triste sort qui menaça l'empire romain et les 
ItUreSt lors de l'irruption des barbares i etle méine ooa|^ 



Digitized by CjOOQIC 



j6 PHI 

frappa Tan de mort , et les autres d'an long sommeil. Les' 
peuples croupireht long *- temps dans Tignorance la plus 
crasse. A la renaissance des lettres , quelques savans , 
instruits de la langue grecque et connaissant la force du 
latin, entreprirent de donner une version eiacte et correcte 
des ouvrages d^Aristote. Nicolas V s'acquit beaucoup de 
gloire , en faisant venir à grands frais, de lorient , plu- 
sieurs manuscrits de la traduction desquels il chargea ceux 
^ui étaient versés dans la langue grecque. Ce digne pontife 
aimait lés savans et la philosophie d*Aristote. Jusques-Iâ 
on n'avait consulté qu'Averroès; mais le goût s*étant épuré , 
on le trouva barbare. Alexandre fut trouvé-plus poli, plus 
élégant, et ou s'attacha à cet interprète. Averroès et Ale- 
xandre passaient pour les deux chefs du péripatétîsme ; maia^ 
leur dogme sur la nature de l'ame n*étaîent point ortho- 
doxes : celui-ci la croyait nolprtelle ; et Averroès n'en re- 
connaissait qti'une immortelle, à la vérité, mais unîver» 
selle , et à laquelle tous les hommes participent. Léon X 
foudroya la doctrine d'Averrocs , qui avait pris le dessus: 
en Italie; et ce qui fit encore plus que les foudres dû Ya*^ 
ticaii , ce fut la philosophie de Platon ^ qu*on riiit en oppo-' 
^ition à celle d'Aristote. Gif chercha à concilier les opinions 
<le ces deux philosophes avec la religion. Ce n'était pas chose 
facile; cela engendra beaucoup de disputes et beaucoup de 
volumes. Voici les noms de ceux qui se sont distingués dans 
ces longues querelles , do<tt une espèce d*idolàtrie pour 
Âristote était le mobile. On peut les regarder comme le» 
péripatéticiens modernes. Parmi les grecs qui abandonnèrent 
leur patrie , et qui vinrent transplanter les lettres en Italie y 
on compte Théodore de Gaza , grand médecin , profond 
théologien et bon littérateur, gt Georges de Trébizonde. 
Parmi les scholastîques , on distingue S. Thomas et Pierre 
Lombard; puis, par la suite, Dominique Soto , cohnu par 
lies commentaires sur Aristote et $ur Porphyre, et parin 
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traité du droit et de la justice ; François de Saint-' Victor « 
qui a coin{>osé de trës^bons livres sur la puissance civile et 
ecclésiastique , qui ont beaucoup servi à Grotius ; Bannes , 
célèbre théologien de Salamanque; Franciscus Sylvestrîus^ 
qui a fait trois livres de commentaires sur l'ame , d'Aristote ; 
Michel Zanard de Bergame , qui a écrit De tripUci uiiiperso ^ . 
de physicâ eu meiaphysicd y eu commentaria cum duhiis ei 
quesdonibus in octo libros ArisCotelis ; Joannes à S, Thomâ ; 
et Chrysostôme Javelle, qui a écrit de la philosophie morale, 
selon Aristote d'abord , ensuite selon Platon , et en def nier 
lieu selon Jesus-Christ. Dans l'ordre de Saint*François , 
on. trouve le fameux Scot , surnommé le Docteur subtil ; 
Jean Ponzîus, Mastrius , Bonaventure Mellut , Jean Lalle-^- 
mandet • Martin Meurisse , Claude Fravenius , etc« L'ordre 
de Citeaux a Manriquez ^ surnommé l'Atlas de Tuniversité de 
Salamanque : il est auteur des annales de Citeaux ; Jeait 
Caramuel Lobkowitz , auteur de la Théologie douteuse ^ 
Bartholomée Gomez , Marcile Vasquez ^ Pierre de Opiedo , 
etc. Chez les jésuites , on connaît Pierre Hurtado de Men- 
dosa, Vasquez « Paul Vallius > Bahhazar Tellez, SnareE , 
François Tollet > Antoine Rubius, Arriaga , Alphonse, 
François Gonzalez , Thomas Compton , François Rafler , 
Antonius Polus et Honoré Fabri , persécuté par son ordre , 
pour avoir été soupçonné de favoriser le cartbésianisme. 
I^es philosophes modernes qui ont suivi la véritable philo$o^ 
phie d'Aristote , sont : Nicolas r Leonîc Thomée , Pierre 
Pomponace , Augustin Niphus , Hercule Gonzaga , depuis 
cardinal ; Théophile Folengius , auteur de Merlin Cocaye ; 
Paul Jove» Hélidée, Gaspard Conurin, cardinal; Simon 
Porta , \JeanGenesiu3 de Sepulveda, Jules»César Scaliger, 
Lazare Bonami, Jules-César Vanini , Rufuf, Marc-Antoine 
Majoragius , Daniel Barbares , Petrus Victorius. Parnsi 
les derniers philosophes qui ont suivi le pur péripatétisme , 
Jacques Zabo^lU tient le premier rang j ensuite irienBent 
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)es Piccôlomini , les Stro2zi , Jacqdes Masonius , Hubert 
Çrifan'îus ^ Jules Pacius , André Gœsalpin , César Crémonin , 
françois Vicomèscat ^ Louis Septale , Antoine Montecati- 
nus , François Burana, Jean-Paul Pernumia , Jean Cottusius , 
Jason de Nores ^ Fortunius Licet, Antoine Scaynus, Antoine 
Koccus , Félix Ascorombonus , François Robertel , Marc- 
Antoine Muret , Jean-Baptiste MonBor^ François Vallois, 
!|^unnesius Balfurcus, etc* Parmi les protestans y on trouve 
Melanchton^ Joachim Camerarius, Simon Simonius , Jacob 
Schegitts ^ Philippe Scherbius , Nicolas Taureill , Ernest 
Sonerus , Michel Piccart ^ Corneille Martini , Conrad Hor« 
neius , Hermànnus Corringius> Christisuus Dreierus , Mel« 
cbxor Zeidierus et Jjdcques Thomasius. Ici finit la seconde 
période de Taristotélisme* 

Ecole samienne. Cette école, qui est la seconde tige 
^e la philoiophie sectaire de la Grèce , a pour fondateur , 
I^ythagorp , disciple du célèbre Pfaérécide. On n'a rien de 
(ie« certain ni sur la vie , ni sur la doctrine de Pythagore ; 
le filence et le secret qu'il exigeait de ses^disciples , ainsi 
qi;e leur fin malbeuréuse, en sont sans doute la cause. 
Pythagore naquit à Samoa , entre la 43^ et la 53« olympiade : 
il parcourut la Grèce » l'Egypte , l'Italie; il s'arrêta à Cro- 
tone, où il fit un séjour fort long; il épousa Theano> qui 
présida son école après sa mort; il eut d'elle Mnesarque 
et Tbélauge et plusieurs filles ; Astrée et Zanaoxis , le légis« 
lateur des grecs , furent » dit-on , deux de ses esclaves ; 
Zamoxis lui est cependant fort antérieur* Pythagore mourut 
entre la 68« et la 77^ olympiade. Il n'admettait pas dans 
son école indistinctement toutes sortes d'auditeurs ; i! ne 
se communiquait pas ; il exigeait le silence et le secret ; il 
n'a point écrit ; il professait la double doctrine ; il avait 
deux sortes de disciples ; il donnait des leçons publiques et 
des leçons particulières ; il enseignait dans les gyzbtiàses , 
daiM les temp Ue #t aux Ws places j mais il enseignait aussi 
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dans llotérieur de sa maison. Il éprouvait la discrétion, I^i 
pénétration^ la docilité, le courage^ la constance , le zèle 
de ceux qu'il devait un jour initier à ses connaissances 
secrètes , s'ils le méritaient par l'exercice des actions Ic^s plus 
pénibles ; il exigeait qu'ils se réduisissent à une pauvreté 
spontanée ; il les obligeait au secret par serment ; il leur 
imposait un siie^ice de deux , trois y quatre , cinq , sept ans , 
selon le caractère de l'adepte. Un voilcv partageait son école 
en deux espaces ; sa philosophie était énigma tique et symbo- 
lique pour les uns , claire et expresse pour les autres : oix 
passait des mathématiques à Tétude de la nature , et de 
rétude de la nature à celle de la théologie , qui ne se pro- 
fessait que dans l'intérieur de l'école. Il y eut quelque^ 
femmes à qui le sanctuaire fut ouvert; le maître, les dis*^' 
ciples, leurs femmes et leurs enfans vivaient en commun* 
Uo vrai pythagoricien s'interdisait l'usage des viandes , de^ 
poissons , des œufs , des fèves et de quelques autres légumes^ 
Les principes généraux du pythagorisme nous ont été trans- 
mis par des auteurs très-suspects ^ les voici : Toi qui reuç 
être philosophe * tu te proposeras de délivrer ton ame de 
tç;us les biens qui la contraignent : sans ce premier soin , 
quélqu'osage que tu fasses de tes sens , tu ne sauras rieq de 
Trai. Lorsque^ ton ame sera libre , tu t'appliqueras utilemc^nt 5 
tu t*éleveras de connaissance en connaissance depuis les 
objets les plus communs jusqu aux choses incorporelles et 
éternelles. Pythagore eut beaucoup de disciples ; Aristée 
loi succéda : ce fut un homme très-versé dans les mathéma- 
tiques; il professa 39 ans, et vécut environ 100 ans. Mné- 
sarque , fils de Pythagore , succéda à Aristée ; ensuit* 
Tinrent Bulagoras « Tydas , Aresas, Diodore d'Aspende et 
ilro^ytas. Outre ces pythagoriciens, on connaissait encore 
CUnias j Philolaiis « Théorides y Euritus , Architas • Timée 
tt plusieurs fenunes : ces derniers étaient dispersés dans Is^ 
Sicile et daos ITtalie* On distinguait aussi dans cette secte ^ 
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Hypoclanie, Euriphame , Hypparqne , Théages , Mi^tope , 
Criton, Dîotogène, Callicratidas^ Charondas , Empedocle, 
Epicarme , Ocellus , Ecphante , Hypon et autres. Le py tha- 
gorisme fut professé deux cents- ans de suite ; puis il s*étei- 
gnitf soit parla hardiesscTde ses principes, soit par la haine 
de ceux qu'on excluait des assemblées ; il sortit cependant 
de l'oubli , sous les empereurs romains. On met au nombre 
de ses restaurateurs , Anaxîlalis de Larisse, Quintus Sextius , 
Sotion d'Alexandrie, Moderatus de Gadcs , Euxenus d*Fra- 
clée, Apollonius de Tyane, Secondus d'Athènes, Nyco- 
maque-le-G^rasenien , Alexicrates , Eugène , Arcas , pré- 
cepteur d'Auguste , et quelques autres. Le pyihagorîsipe 
Fut encore enseveli dans les ténèbres jusqu'au i6c siècle. 
On commençait à abandonner Taristotélisme ; on s'était 
retourné du côté de Platon ; la réputation que Pythagore 
avait eu s*était conservée ; on fondit ces trois systèmes en 
tiD , dont Pic de la Mirandole fut le père. Il eut pour dis- 
ciple , Capnion ou Reuchlin , et pour sectateurs , Pierre 
Gtlatin , Paul Riccius, François de Georgiis et Corneille 
Agrippa. François Patrice supprima de ce dernier système 
lepythagorismeetl'aristotélisme; ils*en tint au platonisme ; 
il eut une amie du premier mérite , nommée Tarquinîa 
Molza : elle était très-instruite , et possédait le grec , lé 
latin et l'étrusque. Le système de Pic fit aussi quehiues" 
progrès en Angleterre : on y connaît Théophile Galle , 
Radulphe Cudworth et Henri Morus. 

Secte éléatique. L'éléatisme eut pour fondateur , 
Xénophànes de Colophon , qui succéda à Thélauge , fils de 
Pythagore , qui enseignaft la doctrine de son père en Italie : 
c'est ce qui a fait appeler quelquefois lesélcatîques pytha-' 
goriciens ; et le surnom d'éléatique vient d'Elée , ville do 
la Grande-Grèce , qui a donné le jour à P^rménide, Zénoa 
et Leucippe , célèbres défenseurs de l'éléatisme* On divisé 
«ettfi école en deux branches: la première, nommée éléatisme 
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rtréîapbysîqiie , Itaît'bbih^bséè fle pfiHoVQplies qûii sê per-' 
dant dans dès aVatràctlons , et -élevant la certitude* de» 
connaissaDCes liiérâphysiques âùtidëpens de la science des 
fiîts , regardèrent la physique expérhn^ntale etTètuSe dPé hi' 
Datu^re , comme Foccupatiôn vaine et honteuse d^un hotii'me' 
^i, portant là Vérîté en luii-ménirê, l'a cherchait au*dehors ,* 
et devenait, de propos • déliberW/ lè' jouet perpétuel' de 
Papparence et*dei*f3rltômes. JDtrcè^tiombné furent' Xého- . 
phane , Parménide; Mélice et ZéWôn.^La secéiide-tirairtîhi»' 
de cette école ,'c6tinué sous Ici nom d^éléàtisme physique ^ 
était composée de philosophes ^qui , persuadés qaf'itn*y «' 
.de vérité que dans les propositions fondées sur le ^émôi^ijirge 
dé nos sens, éi que l'a cdn naissance des phénorii^ne» de I^' 
iSatnre est la seule vraie philosophie ,, se livrèrent tout enrîers' 
à Tétude de la physique : du nombre de cèux-ci'sont Lot**' 
ci'ppe, Démocrite, Protagoras, Diagofas et Ahatafqtiè. On 
prétend que les éiéatiques avaient la doublé àù^tftimé," ' 
; Héraclitisme. Heraclite , qui vivait' dans la 69a blym-" 
^iadc, était d'Ephèsè. Dès son eKfahcë ît donrià des nîai^ques 
d'une pénétration singulière : il iéiait mélânc6lic(uè ^' ^ôrté à* 
là retraite, ennemi du: tumulte et des clDSbarra"s. 'Aptes iivoJn 
écouté les hommes les plus célèbres dr'Sbtf teilij^s Hi s*érôigna 
dé la société , et alla dans la solitude s'a ppropr!er, par la' 
méditation, les connaissances qu'il en a vajf reçues/ lik mév 
chanceté des' hommes l'affligeait ; mais ne l'irritait pas ; it 
voyait combien le vice les rendait malhearètiiE ; 'et Ton à dit 
qu'il en vei^skii des larmes. Il à' écrit de^ la manière , de 
Punivers , de là république et de la théologie ; il n'ia resté 
élue quelques fragmeps de ces différens traités. Ce fut ua 
Craies qui publia le premier lés ouvrages de ce f>hilosophe. 
Sextus EUnpyricus et d'autres auteurs ont parlé des principes 
fondamentaux de éai' philosophie, Heraclite eut quelqtiês 
dîscrpies ; Platon étiidia* sous lui : on régai^de Hippocfate^ 
h ]^ère de la médecine, comme son ^s^i^.Ifi } ^^ik il f-m 
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«apparence qu'HippfU^mte w fut d'a^cfiQeifete.; car II dit 
^uqn^philqspphe ne doit ppint se mêler de médecine. 

EPXCaflLÉtSMB. L'épicur4i$ine , qui sort de U. secte éléfi-^ 
tiqui9 , nn très-c^Ièbre y tant chez le^ anciens que chez le» 
modernes : on l'a beaçrcq.up ealomnîé , on l'a vengé , et défi- 
nitivement Epicure est de tous les philosophes de Tantiquité 
celui qui^ a le plus çonseryé de partisans, Qn Ta accusp 
d.'athétsme I. . qviQJqu 11 admît Texistence. des, dieux ,.ct qu'ils 
.fréquentÂt les templçs ; .o,^ \s^ regardé comme l'apologistiB, 
de J^.^^^bf \içhç , ft ceperidaptsa vie était upe gfatiquecoix-, 
tjii^eUe de tautes le^. yeff^yji,s ^ et surtout de ja. tempéf-ançe,^ 
Il fut. di.sçijpLle c)u platonicien Papaphile ,*, dopt jl méprisa le», 
yjsioas ; il ue put sogfFrir ies, sophisnies perpétuels. de Pir*. 
rjKQn ; il ^Qrtit, de l'école i\f pilhagori/çijçn.Ifauçîphanès , mé-, 
çaoteiiit. d^s nqml^rea e^ de la.oiéten^psycose ^ il connaissc^it 
trop bien Ja xiatyr^ de n^çmme et &a fiprçe pour ^*accom« 
moder du ftoïcisme \ i\ s'occupa à lire le$ ouvrages d'Âna,» 
Xf\g9rfi f d'Archélauj, de ftiéirodore et t^e Démoccîte : il s'at« 
t^qha. partiçulièfemeflt k la philosophie dp ce dernier, e^. 
H (;u Ç.t, Icji^fqqd^tfie/);^ de la sienne* Le,? platoniciens occu* 
Ijajieftt l'a^tcléipip , les périp^téticie^s le Jycép ^ les cyniqqe» 
i^ cyoosarge et Je^ ^fQJ'cien^. }e portique; Epicurè état)lit son 
^o\p dan^j^fln i^jàin^ dcUcieu.x , dont- il iiçhç.ta Je terrain e% 
qi^'J^ B% planter pour.^çp^ psage. On «'y irend.aîtde joutes lea 
jprtji9?j de Ja Grèce, dç^ i'Egypte et de l'Asie Op y éuii; 
^p^^^é ppf «^es lumiwe^ ♦ ses vertus, et s^ripi^t par la çqu-* 
formité tie. ses.pri9cipesia(ye9 les.fSeptiaif^nf de la njaturf^ 
T.oïff }?s philQ«Q,pJbe^ de spn jejçnps senp traient avoir çon^ 
pif^ qo^if e les p}fiijsirf des sen? et de la vpivpté } Spicjugc^ 
en prit la déleaf^ ^ et la jeunesse athénienne , troo^pé^e, pai| 
[e moK wo/»p^,, ficcniurut pour renjte^dre f il ménagea Ii^ 
faiWpffÇ de f e* a^jj^eur» ; il mit aiuapç d>rt jt lea rejenîç 
qu'iL^ #v^it n^jia à^ le« attirer ^ il ne. leur dévelappii, a^g 
9ri^^m§^V^^A%^.^e^J^9^ W9P» ?1^ dçftjwiept om^ $4flt 
à 
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0u à la promenadt ; cVst-Ià qu'il inspirait k ses disciples 
l'enthousiasme de la vertu , la tempérance , la frugalité , 
Famour du bien public < la fermeté dePame^le goût raison- 
nable du pUisîr et le mépris de la vie. Eniin , on peut dire 
qu'Epicura est le seul philbsopbe qui ait su concilier sa 
morale avec ce quM pouvait prendre pour le vrai bonheur 
de rfaomme , et ses préceptes avec les appétits et les be^- 
soins de la nature : il passa toute sa vie à écrire et à en-* 
seigner : il avait composé plus de trois cents Traités dif-* 
férens } il n'en reste aucun. Uhistpire rapporte qu'il était 
clair , vrai et profond , mais peu élégant* Il mourut à .7a 
ans, la deuxièmeannée de la i2j^ olympiade. Ses princi-f 
paux disciples sont Métrodore , Polyene , Hermage , Ti- 
fiiocrates, Diogène de Tarse ^ Diogène de Séleucie et Apol-» 
Idodore. 

La philosophie épicurienne fut professée sans interruption 
depuis son institution jusqu'au temps d'Auguste ; elle fit: 
<2aos Rome les plus grands progrès, La secte y fut com« 
p#sée de la plupart des gens de lettres et des horoniea 
d'éiat : Lucrèce chanta Tépicuréisme , Celse le professa sou» 
Adrien , Pline -le -Naturaliste, sous Tibère. Les noms de 
Lueien et de Diogèue Laërce sont encore célèbres parmi 
les épicuriens* Après un sommeil de mille ans Téptcuréisma 
reparut au commencement du i^^ siècle. Magnene de Lutea 
publia son Democritus repipiscens , ouvrage médiocre ^ où 
l'auteur prend ses rêveries pour les sentimens de Démo*^ 
crite et d'Epicure. A Magnene succéda Pierre Gassendi, un 
des hommes qui font le plus d'honneur à la philosophie e% 
9t la nation : il est le restaurateur de la philosophie d'Epi- 
cure. Gassendi eut pour disciples ou pour sectateurs ph^n 
sîeurs hommes qui se sont immortalisés ^ Chapelle « .Mo« 
Mère , Bernier> l'abbé de Chaulieu , Vendôtue , la Fare « 
Bouillon , Catinat et plusieurs autres hommes extraordinaires 
f[iài oftt fermé pa^rmi aous différemtç^ écoles li'ipiç^îéiHP^ 
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moral. La première était cbez Ninon de PEncIos : on y 
Toyait madame Scarron , la comtesse de Suze , la comtesse 
d'Olonne , Saiot-Evremont , qui professa l'épicuréisiQe à 
Londres , et qui eut pour disciples le comte de Grammont , 
le po^te Waller et madame de Mazarin. On voyait encore 
chez Ninon la duchesse de Bouillôn«'Mancini , Des Yvetaux^ 
GrouWlIe , madame la Fayette , le duc de la Rochefoucault 
et plusieurs autres. Ensuite Bernier , Chapelle et Molière 
transférèrent Técole de Ninon, qui était rue deTournon^ 
à Auteuil. On y distinguait Bachaumont ^ le baron de Blot^ 
dont les chansons sont si rares et si recherchées > et Dea^ 
karreaux , qui fut le maître de madame Deshoulières. 

L'école de Neûilly succéda à celle d'Auteuil : elle était 
ienue par Chapelle et MM. Sonnings ; mais elle se fendit 
bientôt dans celle d*Ânet et du Temple. On y remarquait ^ 
outre ceux précédemment cités , Tabbé Courtin > Campis« 
tron , Palaprat , le barou de Breieuil ^.père de madame du, 
Ghâtelet ^ le président de Mesmes , le président Ferrand ^ 
le marquis de Dangeau > le duc de Nevers > M. de Cati- 
nat y le comte de Fiesque , le duc de Foix ou de Randan ^ 
M. de Perigny , etc. , etc. Cette école est la même que celle 
de Saint-Maur ou de madame la Duchesse. L'école de Scéaax 
rassembla tout ce qui restait de ces sectateurs du luxe et 
de l'élégance , de la politesse ^ de la p/n/osophiSy des ver* 
tus , des lettres et de la volupté ; elle eut encore le cardi* 
nal de Polignac, Hamilton , Saînt-Âulairc , Tabbé Genêt, 
Malesîeu , la Motte, FonieoeUe , Voltaire, plusieurs ac»* 
démicien^ , et quelques femn es illustres par leur esprit. 
* PlTRRHONlSME OU SCEPTICISM^ Pyrrhou , disciple d'A* 
naxarque » de la secte éléatique , exerça le premier cette 
philosophie pusillanime et douteuse qu'on appelle , de soa 
nom , pyrrhonisaie , et de sa nature scepticisme : la méthode 
des académiciens se rapproche beaucoup de cellede Pyitboit. 
X'f grecs étaient fatigués de tant de disputes sur It n«i . 
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^ le faux , sur le, bien et le maU sur le beaiiet mr le laid , 
lorsqu'il s'éleva parmi eux la secte des phyrrhonieas. Dana 
les autres écoles , on avait uo système reçu , des principes 
avoués y on proavait tout , on ne doutait de rien Dan» celle» 
eî , on suivit une méthode de philosopher toute opposée: 
on prétendit qu'il n'y avait rien de démontré ni de démon* 
traUe ; que la science réelle n'était qu'un vain nom ; que 
ceux qui se l'arrogeaient n'étaient que des hommes ignorans^ 
Tains ou menteurs ; que toutes les choses dont un philo* 
iophe pouvait disputer > restaient, malgré se% efforts, 
couvertes des ténèbres les plus épaisses \ que plus on étu«* 
dliait , moins on savait, et que nous étions condamnés à 
flotter d'incertitudes en incertitudes , d'opinfions en opi« 
nions , sans jamais trouver un point fixe d'où nous puis- 
sions partir^ et où nous puissions revenir et nous arrêter; 
delà les sceptiques concluaient qu'il ne fallait rien définir , 
rien assurer , et que le sage suspendait en tQilt son juge- 
ment ; qu il ne se laissait point séduire par la chifitère d^ 
la vérité; qu'il réglait sa vie sur la vraisemblance, mon- 
trant , par sa circonspection , que si la nature des choses 
ne lui était pas plus claire qu'aux dogmatiques lea plu» 
décidés, du moins l'imbécillité de la raison ha^naine lut 
était mieux connue. Pyrrhon disait qu'il n'y avait rien 
d'hoiinéte ni de déshonnéte , rien de juste ni d'injuste , rien 
de beau ni de laid , rien de laid ni de faux ; il prétendait 
que l'éducation , l'usage commun ^ l'habitude étaient les 
seuls fondemens des actions et des assertions des hommes. 
Pyrrhon eut beaucoup de sectateurs ; les principaux sont : 
Euriloque, Pyrrhon d'Athènes et Timon-le-Philasien, Celte 
secte dura peu ; elle s'éteignit depuis Timon - le * Bhilasiea 
jusqu'à Enésidème, contemporain de Ciceron. On vi^qucU 
ques sceptiques sous les empereurs c on donne ce nom à 
Claude Ptolomée , à Corneille Celse , à Sextus Ëmpiricus , 
à Saturoinus , son disciple , à Théodose TripoUte , son 
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féotateifr^ «t kPraiiiiii» qui vivais sous Jiistloien. Léscep» 
ticisme s'assoApit depqis ce temps jusquen i562, que parut 
François Sftnchez y portugais f il ne le réveilla que pour 
attaquer l'Aristotélisipe sans se pompropàettre ; ensuite vint 
le pieujv Hirnhaym , abbé de Strahov? en Bohême ; il poussa 
le doute auMÎ loin qu'il peut aller. On mot encore au nom« 
lire à^ «çepiiques modernes , Michel de Montaigne 5 l^i-* 
pote-le-Vayer , PierrèirDaniel Huet et Bayie, 
. f)cLEÇTi9ME^ Nous croyons devoir terminer ces notices 
abrégées sur les di^Pérentes écoles p^r un mot sur 1 eclec-» 
ils me , qui est une espèce de philosophie particulière*, qui 
|i'a jamais é^é ni pix être cQusidérée comme secte ; cap , 
pour être éclectique , il ne |aut reponnaitre liucun maître j 
fsomme on va le voir. 

L'^lectique est un philosophe qui , ^ulant aoK pieds le 
préjugé I la tradition ^ l'ancienneté , le consentement iini^- 
versel « l-^qtorité > eu un mot tout ce qui subjugue la foule 
des esprits 1 ose penser de lui^-inéme , remonter aux principet 
^énéraui;: les plus clairs, les ei^aminer^ les discuter > n'ad» 
Ipaettre ri^n que sur le témoignage de son expérieuce et de su 
raison ; ^t dç toutes les philosophie^ qu*il « anaUsées sans 
égfird et sans partîaUté, $'en faire une particulière et dômes-» 
tique qui lui appartienne. Les éçiectiques n'ont qu'un seul 
principe commun j celui de qo soumettre leur^ lumières k 
personne { de voir par leurs propres yeuit , et de douter 
^^lut6t d'une cho$e vraie , que de^'exposer, faute d'examen ^ 
à» admettre une chose fausse. I^^éçlectique ne rassemble 
point au hasiird des vérités ; il ne les laisse point isolées ; il 
#Qpiniâlr^ bien nioinsi- encore à les faire cadrer à qqelqm^ 
plan dét^prminé ; lorsqu'il a examiné et adn>is un principe ^ 
la pra<^osit;ion dont il s'occupe immédiatement après , ou 8«r 
\\e pyidewvaeïf^ ^iveç, ce principe > ou ne s'y lie point di| 
tftUt , ou lui est- opposée : clans le premier <;as , il la regarda 
l^x^i^e v?^ie^ dans le second» il tuspend son jugement 
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Jusqu^a ce que/Ses ïîotions intermédiaires, qiii ïl^pareTit Ta 
proposition quMI'examine , du principe qu'il a admis, lai 
démontrent sa liaison ou son opp(dsiti6n avec ce principe '3; 
*dans le dernier cas ,' !t la tejétte- comme faussé. Voilà lik 
méthode de Téclectique : c*est ainsi qu il pârtîent a ForméY 
un tout solide , qui est propreinent son ouvrage > d*ûjd j^raf^fl 
nombre de parties qu'il a rassemblées et qui àpp^irtiennent k 
d'autres; d'oùron voit que DéscaHes ,' paribi tesiAodernes^ 
fut un grand éclectique. L'éclectisme, pris à la rigueur, 
n'a point été une philosophie nouvelle; car il u*y a point dé 
chef de secte qui n'ait élé plus bu moins éclectique. Pour 
former son système , l^ythagore ùi\V à con(rii>ution leii 
théologiens de l'Egypte , les gymnosophistes de l'Iride, lee 
artiistes de laPhénicie, et les philosophe^ de Grèce; Platcà 
s*enrichit des dépouilles de Socrate , d'HéracHte', d^Ana^a- 
gore ; Zenon pilla le pythagorismè , le platonisme , l'béra- 
clitisme , le cynisme : tous entreprirent de longs vo^age's 
pour interroger les différens peuples , pour réiïiâiser les 
Vérités é^arses sur la surface de l'a terre ^ et pour revenir 
dans leur patrie reinplis de la sagesse de toutes lés' àatiotis '^ 
faire part à leurs concitoyens d'un nouveau système fondS 
sur la quintessence de leurs découvertes. 'L'éclectisme à 
beaucoup de rapport avec le sceplifcisme; ëâr l*un né coK^ 
Vient de rien, et l'autre ne convient que de quelqUeâ pôltttV ^ 
mais il ne faut pas confondre Té^lèctisme avec l^e siîrc'^^ 
tisme : le sincrélisjleest un véritable sectaire ; ilU^èst enr^Ii 
ioiis des étendards dont il n'ose , poUf ainsi direVs ebartéit^ 
il a un chef ^ mais il s'est réservé la liberté d^en th6difier lék 
bentimens , d'étendr<è les idéeâ qu'il en "à reçues^ df'en 8m«. 
prunter quelques aiitt'ës d'ailleurs , et d*étayer lé syitèmj^ 
quand il menacé ruine. Le sincrélismê est tout an plus 
l'apprentissage de l'éclectisme : Cardaà et Jordanus ârtttiu^ 
hireiit de simples sinèrétistes ; car l'un ne fut pas asseî 
âenèéy et l'autrt j^as às^ez hfardi ; mais le* chancelier BacoA 
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^e<t up.rw «écleetîe[ae : rien n'est si «Bommun que des sîn- 
rCv^tistes , et rien de plus rare que des éclectiques. Il a paru 
.djp^t^mps en temps quelque^ vrais éclectiques ; on peut en 
j-éduire le nonibre à cinq ou s x qui en aient mérité le titre,. 
X*éclec(:isn[ie y qui avait été la. p/tiiosophie des bons esprits 
«depuis l'origine des sociétés., ne forçna une secte et n'eut 
j^u^.nom .qqtEt vers la fin du 2« siècle et le commencement d^ 
Se. La seule raison qu'on en puisse apporter , c'est que 
jusqu'alors les. sectes s*étaient pour ainsi dire succédées^ ou 
^ufFertes 9 et que l'éclectisme ne pouvait guères sortir que 
.de leur conflit: ce qui arriva lorsque la religion chrétienne 
icpmmeiiça à les ailarmer. toutes par la rapidité de ses pro- 
grès î et à les révolter par une intolérance qui n'avait point 
encore .d'exemple. Jusqu'alors on avait été pyrrhonien , 
^«cepttq^e , oynique , stoïcien > platonicien , épicurien , 
sans conséquence. Quelle sensation ne dut point produire , 
au milieu de ces tranquilles, philosophes ,' une nouvelle 
école qui établissait pour premier principe que^ hors de 
^on sein , il ny avait qi probité dans ce monde , nî saliit 
dans l'autre , parce que sa morale était la seule véritable 
.inorale^» et son Dieu, le seul vrai Dieu? Le souleveiiieiu 
des prêtres , du peuple et des philosophes aurait été gêné- 
j^l) sans un petit nombre d'hommes froids, tel qu'il a'e^ 
trouve toujours dans les sociétés, qui demeurent long-tetnps 
tpectAteurs^ndifférens , qui écoutent , qui pëseiU;, qui n'ap- 
partiennent à aucup parti , et qui finissent par se faire un 
sy^iëpoe conciliateur, auquel ils se Abattent que le grand 
nombre reviendra. Telle fut à peu prèf l'origine de l'éclec* 
tisme. Il prit naissance à Alexandrie en jSgypte , c'est-à-di re ^ 
/SU centre des superstitions ; ce qui Ta fait nommer p/uloso^ 
phie d'Alexandrie; .on l'appelle aussi platonisme réformé. 
^otamon d'Alexandrie est itegardé comme le chef des éclec« 
tf^Mes^ il eut pour, successeur « Am^ionius Saccas , de la 
péme ville , qui e$t célèbre par soa école % çtt qui eut pour 
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succetteors^ Denis Long! n , le rhéteur llerennius , Origène 
( noo pas le cbrétien ) , Plotin , l'un des plus grands défea- 
scurs de l'école ftmmonienne > Ameiius, Porphyre , Jam- 
btique, disciple de ce dernier, qui mourut Tan de Jésus- 
jChrist 333> spus le règne de Constantin. La conversion de 
ce prince à la religion chrétienne fut un événement fatal 
pour la philosophie : les * temples du paganisme fureac 
renversés , les portes des écoles éclectiques fermées , les 
phiiosojphes dispersés ; il en coûta mémo la vie à quelques** 
uns , et entr 'autres à Sopâtre , disciple de Jamblique, On 
voit ensuite parmi les éclectiques , Edésius de Cappadoce ^ 
ftussi disciple de Jafablique, Eustathe , disciple de ces deux 
derniers ^ Masime d'Ephëse , Chrysantius , instituteur de 
Julien 5 Julien lui-même , Eunape ^ Hiéroclès , son succes- 
seur : c'est sous lui que cette philosophie passa d'Alexandrie 
à Athènes. Il eut pour successeur , Plutarque , fils de Nés- 
torius , qui laissa sa chaire , en mourant , a Syrianus \ 
auquel succéda Hermès ou Hernteas, qui eut pour disciple » 
Domninus et Proclus ; ce dernier eut {>our successeur , soa 
disciple Marinus , à qui succédèrent Hegias , Isidore e^ 
Zenodote , qui eut pour disciple et pour successeur , Damas- 
cius , qui ferma la grande chatiie platonicienne. Des femmes 
se distinguèrent aussi dans cette école : la plus célèbre est 
Hypatie d'Alexandrie ^ fille de Théon , qui fut massacré* 
impitoyablement par des chrétiens, l'an 4^5 de J.-C. , sous 
Théodore lé jeune. La secte éclectique ancienne finit à la 
SDori d'Hypatie : cette philosophie s'était répandue succès-» 
sivement «n Syrie , dans l'Egypte et ^dans la Grèce. Oa 
pourrait encore mettre au nombre de> ces platoniciens ré« 
formés, Macrobe , qui tenait plus au platonisme, Chalci« 
dius , qui était chrétien > Amàilan • Marcellin, Dexippe , 
Themistius , Simplicius et OUmpiodore : ces trois derniers 
appartenaient plutôt à l'école péripatéticienne. L'éclectisme 
demeura dans l'oubli jusqu'à la fin du i6' siècle. Alors la 
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nature , qui était restée sî long-temps éngoardîe et Comme 
"épuisée , fit un effort , produisit enfin quelques faoïmues 
jaloux de la prérogative la plus belle de rhumanîté, la li- 
terté'dc penser par soi-même ; et ï^on vît renaitre la philo* 
^jphie éclectique sous Jordanus Brunus deNole , sous Jê- 
rôrac Cardan , sous François Bacon dé* Vérùlam , sous 
TThomas Campanella , sous Thomas Hobl)es , sous Kéné 
l)eicartes , sous Guillaume Leibnitz , sous Chrinian Tho- 
inasius , sous Nicolas-Jérôme Gundîîngius , sous Françoi« 
Bud'ée, sOus André Rudigerus , sous Jean-Jacques SyrbiusV 
%ous Jean Leclcrc , soùs Matlebrancbe , etc. 

Telles sont les différentes sectes philosophiques qui par- 
tagèrent les grecs , et dont la plupart ont conservé des 
discipfes parmi lès modernes , ainsi qu'on vient de le voir. 
C'est sous leur heureuse influence que se formèrent ces 
grande hommes qui illustrèrent leur patrie dans fart de 
gouverner leurs semblables, dans l'art de la guerre, dans 
les belles-lettres et dans les beaux-arts.. 

Comme l'histoire des belles»lettres , sciences et arts de là 
Grèce ^.traitée d'une manière aussi détaHiée que celle de la 
vhïlosophiç que nous venons de présenter à nos lecteurs, 
nous entraînerait trop loin , nous nous contenterons dé 
donner la liste des poètes, des orateurs , des historiens» des 
savans » des littérateurs et des principaux artistes qui ont* 
illustré la Grèce (i). Commençons par les sept sages. 

Les sept SAGES de la Grècesont, i.** Bîas de Prîènç , 
ville de Carie ; 2.® Chilon , éphore de Sparte ; 3° Cléobule ^ 
ami de Solon ; 4^ Pittacus de Mytilène^ ville de Lesbos ; 
5.® Epimcnide, ou Anarcharsis , ou Pythagore, ou Esope j 
6.^ Solon , législateur d'Athènes j 7.° Thaïes de 'Milet, dont 
nous avons parlé. 



.. (1) NoJçLs dteroBs aussi qiieli|aes autears qui oat écrit ta grec , qaw 
qa*iU niaient pas habité la Grèce» 
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Les POETES (i) de U Grèce smt : . 

ORPuiE 7 à ^i l'on attribue des hymnes et d*atttres pièces 
de poésie. * 

MU3ÉB , que Ton croit ajateur du poëme de Léandre et 
Héro. On pense qu'un certain Onomacrite, qui vivait 5i6eoè 
uvant J.-C» , %%t auteur des poésies attribuées à Orphée et 
h JMusée. 

. BOMÈRB, connu par V Iliade^ poëme en vingt -quatre 
chants , consacré à chanter la colère d'Achille^ et par TO* 
dyssée ^ autre poëme également en vingt -quatre chants 4 
dans lequel il célèbre le retour d^Ulysse, 

HésiQDB , à qui l'on doit Us Ombrages et les Jours, stinÂ 
que la Théogonie , ou la Généalogie des Dieux , et le BoucUep 
d'Hercule^ Il a été traduit par Lefrano et par Gin. 

ARCRILOQCB , satyrique , dont on a quelques J*fMgmens» 
. A].CfiB^dont on a également qaelqaes Jragméns. 

Sapho, si célèbre par h$Jragmens éroti()ûes qui noua 
restent d'elle, 

Stbsichorb , lyrique ,^ dont on n'a que des Jragmèns* 

TtktéBj lyrique, dont en n*a que deàfi-agmens. 

Tétésihtt, héroïne et lyrique, dont on n'a que dci 
Jragmens. 

Esope > fabuliste. 

AnachÉON , erotique* 

PlNDABB, lyrique. 

ISscHTi^B y dont il ne reste que sept pièces» de soixanté*dix; 
savoir : Prom^thée , les sept Çapiteiines det^ant Thèhes , leé 
perses , jigamemnon , les Buménides , les Suppliantes , le A 
Ccephores. Il a été traduit par Outheil et par Lefrahc 

(1) On disûngu^ cinq h%^s dams I9 po^ile ^es- grecs s lepreifikr t%\ otlul 
^ui 4 pr^c^d^ U n^tssancç d*Hofn^t-e \ on y voit Orphée tt Mos^e,. qui 
vivaient iigo ans avant J.-»C.i le second commence ^ Homère; dans le 
troisième , on admirf Sapho et Anacréon \ le quatrième commencs à Pin» 
iK%\ «f le cin^icmc compte Th^ocrittf a Bion , Mo«çku3, etc. 
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Sophocle, tragique , dont il ne reste que sept pièces» ie 
plus de cent ^ savoir : yéjajF , Electre , OEdipe , Antigone ^ 
OEdipe à Colonne » les Trachiniennes et Philoctèie. II a été 
traduit par Dupuis , de l'académie des inscriptions» et par 
Rochefort. » 

EuRYPiDE, tragique , dont il ne reste que dix^neuf pièces 
sur soixante* quinze ; savoir : les Phéniciennes^ Oresie ^ 
ëiécube , Médée , Andromaque , Jphigénie en Aulide ^ IpJU" 
génie en Tauride , les Troyennes , Electre , Hercule , Hippo^ 
lyte y Alceste , les Suppliantes , Rhésus ^ /ej Bacchantes , 
/<? Cyclope , /^j Héraclides , Hélène , Jcwi. 
' ARISTOPHANE , comique. De 5o pièces qu il. a composées, 
il en reste onze : le Plucus , les Oiseaux ,■ les Nuées , les 
Grenouilles , les Chevaliers , les Arcamens , /«ï Guêpes , /^ 
^a/.» , les Harangueuses , /^* Femmes au Sénat ^ et Pisistraie. 

MÉNANDRE , comique/Il ne reste de lui que quelques 
Jfrqëmens , des cent pièces qu'il -a composées. 

On doit au ?• Brumoy une traduction du Théâtre grec, 

C ALLIMAQUK / éiégiaque , dont il ne reste que quelques 
hymnes et quelques épigrammes» Il a été traduit en français 
pal* niadapie Dacier , l'abbé Ricard , Dutheil ; etc. 

Théocrite, bucolique. 

MoscHUS , bucolique. î 

BlON , bucolique. ^ 

Opien , didactique , sur U pêche et sur la chasse. 
-NoNNIUS', auteur d*un poeuie en vers héroïques en 
quarante-huit livres , intitulé Difmisiaca , traduit en latin 
par Lubinus. Nonnius est encore .auteur d*une paraphrase 
en v^s $ur. l'évangile de saint Jean. 

. , ApollOlNICS de Rhodes , auteur d'une poëme sur Vex-» 
pédition des Argonautes, 

Le citoyen Chardon- ta «Rochette prépare une nouvelle 
édition de {Anthologie grecque ^ avec des notes , en 8 vol. 
fn 8. Anthologie vient du grec anthos , fleur , et lego , je 
recueille. Ce mot signiHe recueil d epigrammes grecques. 
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Les ORATEURS de la Grèctiiant : 

IsoCRATE , dont on A trente-une Harangues. 

LrsiAS j dont il reste trente^qaa4re Harangues» 

Isés , dont il en reste dix. 

Dkmosthene , dont il reste trois Haranguei et quatra 
Philippùjuesm 

Andocidbs, dont il reste quatre Harangues. '» 

DlNABQUB, dont il en reste trois* 

Antipbon y dont il en reste seize. 

Ltcurgue , dont il en reste une. 

Démade» dont il ne reste que \e%fr%%gmens d'un DîsV 
cours dont Auger combat Tautheriticité. 

LIBANIUS, dont il ne reste que dix-sept Harangues et 
des Lettres. Il a été traduit en latin par Frédéric Morel.; 

Les HISTORIENS de la Grèce sont : 

HÉRODOTE 9 qui a écrit les Annales de la Grèce et des 
Perses en dialecte ionique (i) : elleç commencent à Cyrus 
et finissent à la bataille de Mycale, Hérodote a été traduit 
par Larcher. 

Thucydide , qui a écrit la Guerre du Péhponèse. Son 
histoire ne renferme que les deux premières années de cette 
guerre : elle est précédée d'une Histoire abrégée de la Grèce 
depuis le départ de Xerxès , qui lie son Histoire avec celle 
d'Hérodote. Thucydide a été traduit par Lévéque.,. 

XÉNOPHON » qui a écrit VHistoire grecque en sept lîirres > 
elle commence où finit celle de Thucydide. On lui doit.aussi 
l'Histoire de rexpédition deCyrusle jeune. II a encore d'autresr 
ouvrages qui le font placer dans la classe des littérateurs. 



(1) Lâlaâgue grecque ivttc trois diilectes principaux , le ddrîen , Téolien 
et lloiden , qui recevaient des subdivision* sans nombre. On parlait le* 
dorien à Lacédémone, en ArgoUde > à Rhodes , en Crète , en Sicile, etc« 
tes ioniens furent les premiers dont le caractère s*adoucit ; leurs ouvrages 
sr firent remarier par i*éléganct et le goût ; Téolien se confondait arec 
k dericn* 



Digitized 



by Google 



44 f H I 

CTfcSîAS , dont il reate des^ragmens sur VtTistoftê iei 
ééssyriens eu des Perses. 

PLUT4.RQUB , qui 8 éctit lea f^iés des Hommes illustres 
de la Grèce et de Rome* 

> PAUSAKtAS , qui a fait un Voyage historique de ta êrêce 
traduit par Gédoîn s on en prépare Une Rouvelle traduc- 
tion à l'usage des artistes. 

NÉAltQl?£ , à qui l'on doit unA curieuse Ueïation de la 
Ifaifigation de Vemb^Uchurs de VIndus à Babylone. 

DiODORfi DE SiCILk. On a de lui une Bibliothèque his* 
torique , dont il ne reste que quinxe livres , de quarante. 
I«es cinq premiers contiennent les teftps antérieurs h la 
guerre de Trdye ; les sept suivans renferment THistotre 
des grecs et des perses deputs ^expédition de Xerxès 
contre la Grèce jusqu'à la mort d^Âlexandre ; et les trois 
auivans contiennent l'Histoire des successeurs de ce. prince. 
Diodoré a été traduit par Tërrassen , qui a suppléé \ ce qui 
manquait au texte original. Sa traduction est exacte, mais 
traînante. 

! DsHTS D^HALlrCAltNASsH. Il a composé en grec Tes 
Ansiquitéf romaines en vingt livres ^ dont il reste les onze 
premiers qui vont jusqu'à Tan 3i2 de la fondation de Rome* 
Il a été traduit par le Jay et par Boulanger , jésuites ( i). 

DiOK CaSSIÙS , de Nycée. Il a composé une Histoire 
romaine, en quatre -vingt livres, dont les trente - quatre 
premiers sont perdus ; les vingt suivans sont complets ; 
les six qui suivent sont tronqués , et l'on a seulement des 
fragmens des vingt derniers. Xipbilin a donné l'abrégé de 
ÇQtte Histoire depuis le trente-cinquième livre. 

AKBtfiN , à qui- Tan doit sept livres de VHisioire d'Ale^ 
sçandr^. 



(i) Denysd^Halycarnwsc a encore cçmposé un Trsssi UVfnsnpmtntdts 
mosêi qui a été traduit par Lebatteux. 
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,. Elibn. U a conj^posé, quatorze livres sous le, titre d'^ii« 
toriœ parîœ. Il a été traduit par Dacier. 
, AppiEît. ;Oo a de lui une Histoire romaine , composëa 
non par années comme celle de Tite-Live , mais par nations,. 
Cette Histoire contenait ringt^quatre livres , qui embras- 
saient les événemens depuis la j^erre de Troye jusqu'à 
Trajan ; mais il ne reste que la partie qui comprend lesi 
guerres puniques jusqu'à la fin du 5« livre des guerres civiles. 
Le citoyeii Massieu s'occupe à le traduire. 

HÉRÔDIBN, Il a donné une Histoire élégante en hjuîc 
livres, depuis Marc-Aurèle jusqu'à Balbin. L'abbé Moa« 
g^let Ta traduit un* peu lourdement» 

Flavius Joseph , à qui Ton doit VHi$tpirâ d$, {a gi^jerre^ 
4Pf JuijSf et les jdniiquités Jifdaiçues» 
^ PoLTBIÇ. Il a. écrit une Histoire ùniver^èUe en qu^r^ntA 
l^^es y. qui contenait tout ce qui s'était ^^è , non-^eule-v 
ment chez les ropiains , mais encorç df^ns le monde connu ^ 
4f puis la preiiy^/^ gyerre punique jusqu'à la fin du royaumo 
de Macédoine , qui est une espace de 55 ans. II ne restei^ 
çie le& cinq pren^iers livres, de çettf>. Histoire. Polybe a 
été traduit par Thuilller et par Follard. 

Zozii^B , à ^ui l'on doit une Histoire des eippereurs m 
six livres, depui^ Auguste jusqu'au ^e siècle. {Ine reste-^ 
que les cinq premiers livras et le cçmoiienqement du çipsième. 
Il a été traduit en latin par Cellarius , et en français P^r le 
président Cousin. 

DiOGBNE L^jBi^çBi, h^ à Laerte e^ Çiljcie:il a ^crit la 
jr/« des Phiiosiop^s en dix livres. 

Les SAVONS ^ la Çrècç sont (i) : 

HiPPOCRATB , de Cos y ipédeçin. 

(i) Nous neparlonspoint tel d*Anstote, ni de Platon; nous renvoyons 
èMtdi^U Ec#is. »c VcATfiif , ptg. 63 , et à Tamcle ?iKiPAttTiSMJ^t 
ftg» t»p, Ia Ft^àifM <i*ArUtPtt ? M traduîta «n £a)iq»s. iiicCsinys» p«B 
LslNitteivc I «t'dariùiremeat par Champagne, La Rttkorique a été ttadaîtê 
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^ MÂTON « mathématicien et géographe , dont il ne reste 
rien. 

PttbÉas y mathématicien et géographe, dont il ne reste 
rien, 

HiPPABQt7E^ dont il ne reste rien, 

pTOLÉMÉfi , si célèbre par son Système du monde , et 
par sa Géographie. 

* Stbabon , qui a laissé une Géographie en 17 livres. On 
traduit ce géographe par ordre du premier consul. 

Abchimedb > mathématicien. On a de lui quelques 
Traités. 

EuctiDE, mathématicien. Il a laissé des Elémens degéo^ 
Mésrie^ en quinze livres. 

APOtpLOKius de Perge en Pamphylie. Il reste de ce 
àiathématicien huit livres des Sections coniques ^ dont les 
Quatre derniers ont été découverts, seulement en i65S^ par 
Jean-^Alpbonse Borelli , dans la bibliothèque de Médicis. ' 

DiOPB aNTB d'Alexandrie. Il a laissé ait livres de questions 
crithméti(fues. * 

PoLTEK. Il reste de lai un traité des Stratagèmes des 
grands capitaines. 

On trouve dans le Vèterum mathematicorum opéra ^ iGçS, 
in-foL , des fragmens d* Athénée de B^zancé , de Philon , 
d*Apollodorc , de Biton , de Héron. 

AbÉTÉE , médecin. 

Gallibk , médecin* 

Les LITTERATEURS de la Grèce sopt : 

OcBLLUS LvCANUS, à qui Ton doit des fragmens d*un 
ThaiSé des Bois et du Royaume; le Lif^re de VUnipers ^'et 
l'Histoire des Causes premières. 



par Casaubon , par Vaàvillter , pas un anonyme et par Catsandre. Sainte^ 
Croix a rtva la traëuciien de Camndrc , et eo en prépare une nouvelle 
éditton. 
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TlMÉfi. Un Traité de la Nature et de Vante du Monde^ 

ThÉOPHRASTB. 11 a composé une Histoire dès Pierrèi f 
on Traité des Plantes , et des Caractères. 

Dion ChrysOSTÔMé. Il a composé un Eloge de Trajdn y 
différent de celui de Pline , et quatre Discours sut hs depùirs 
des Rois, ' .- 

Aristide , orateur grec de Mœsîe, tl reste de lui un Bldge 
d'Athènes , de Rome et de Marc-Aurèle. .1 

LONGIN. Il nous reste son Traité du Sublime, Nou^ n'a* 
vons plus ses remart|ues critiques sur les aociens auteurs*. 

LONGUS, connu par le roman de Daphnis et Chloé^ 

LuciEir. On lui doit les Dialogues des Morts, un Eloge 
de Démosthènes , etc. • vr 

Philostr>ate , dont on a la Vie d^jipoltoniusdaTbianne^ 
%t quatre libres de tableaux é 

Maximb de Tyr , dont il reste quarante^un Discourt | 
publiés par Daniel Heinsius» < . . ; X 

Themistius , dont on a trenie^^troià Diseoiirs et qoelqnca 
Jragmtns de ce qu'il arait fait sûr Aristote» /:. 

Aristenète , dont on a des Lettres ingénieuses , Ira^Uùtet 
eu plutôt embellies par Félix Nogaret. . >.. i >A 

Julien , dit l'Apostat , dont îrreste^des-'ZliV^rÀurf.Toti 
Harangues^ des Lettres , une Satyre des César*^ Mtmpogor^^ 
ou satyre des habitans d'Antioche. Il a été traduit en ihnioL 
par Pétau , et tn français par Lablétterre, > . is . 

Photiijs , dont il reste une Bibliothèque précieuse {voysz 
«on Article). : \ »> t , 

Athéhée, né en Egypte. Il ne fe«te de lui que !«• Dipm 
nosophistes, ou les Sophistes à table , en quinze livres^ dont 
les deux premiers , une partie du troîsi«Nine et prd*que5:tèut 
le dernier nous manquent. Athénée a été traduit «n Jati a 
fÊt Natalis Cornes , et en français par Tabbi d« Marolles 
•t par Lefebrre de Villebrune. j 

ZviCTETE. II reste de lui un Mnchiridtùn^oaMBnml^ 
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renfermant quatre livres de discours moraux , publiés par 
Arîen , son disciple. 

Panetius , stoïcien. Il a laissé un Traité des depoirs de 
t Homme , que Ciceron a fondu dans le sien. 

MaeC- AUBÈLE« -Qn lui doit douze lirres de réflexions sur 
sa vie. 

Les principaux ARTISTES de la Grèce sont : 

Phidias 3 sculpteur, dont les chefs-d'œuvre étaient unt 
Xinerve haute de 26 coudées ( ^9 pieds , ou 1 2 met. 67 cent. ) , 
iiiiJ[upiier Olympien haut de 60 pieds ( 19 met. 49 cent) , et 
une Némésis. 

.. Myron , sculpteur, connu par une ^vache en cuivre, 
faite avec un tel ait , qu'elle séduisait même les animaux. 

ZBdXIS', peintre célèbre par sou tableau de Pénélope^ 
'par soh tableau i^ Hélène , par des raisins, par son Athalaniej 
pat un Dieu P^i>, et par un athlète. 

Parrhasius, sculpteur et peintre. Il a fait le rideau cpii 
trompa' Z«uxis , ^u grand^préùre de. Çybèle , etc. "^ 

TiMÀNTHE , peintre. Il a fait le sacrifice dUlphigénie, un 
eyilôpe , un héros > etc, 

Apblle , peintre. fameux. Ses trois, chefs-d'œuvre sont le 
portmit -^ Alexandre ^Mti9int en main la foudre de Jupiter ^ 
Vénus endormie , çt. ff^nus sortant du sein des mers. Il a 
9MA composé' un tableau de la calomnie , le portrait d'^«- 
iigone^ celui à'Alexç^^re^ Wie victoire^ une fortune, ua 

cket^lj «te. 

Protogbnk, peintre. Il peignît les batailles d'Ale^^ 
grandre^} le portrait àHalyse est son chef-d'œuvre , et l'occupa 

sept ans. 

PRAXiTBl.E , sculpteur. Il est célèbre par sa Vénus ^ son 
amour et. son satyre.' 

' PoLirtLÈTB , sculpteur. Il fit plusieurs statues d'airain ^ 
celle d'un garde dès rois de Perse , et celle de Junon. 

I.TSlPP>s ) sculpteur. Son Apollon de Tarente y sa statu» 
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àe Socrate , celle d'un homme sortant du bain , et Alexandre 
tf/2co/*ec/f/à7/f, furent 863 chefs-d'œuvre. 

Cmares, sculpteur, auteur du Colosse de Rhodes, haut 
de io5 pieds. « \ 

Nicoif, architecte et géomètre^ père de Galiep. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sûr l'article de la 
Grèce } ceux c][ui désirerbnt connaître à fond cette, brillante 
partie de l'histoire ancienne ^ auront de quoi se satisfaire 
dans les Recherches de Paw : dans V Hérodote de LarcHer ; 
dans V Anacharsù àe 'RsiTxYieiemy i dans VAntenor de Lan- 
tier ^ dans les Fêtes de la Grèce ; dans V Histoire des Sciences 
de la Grèce , par Meiners 5 dans V Aristippe de Wieland y 
dans l'Abrégé de Bernard , etc. , etc. , etc. 

ORIGINE des belleS'-lettres 9 des science^ et des. arts chez 
les romains, La Grèce, parvenve à son ppint de maturité, 
vit le commencement de sa décadçnçe dans Tinvitation que 
firent les étoli.^ns et les athéniens aux romains , de les sou- 
tenir contre Philippe : ceux-ci , après avoir secondé les vue^ 
des grecs, usèrent de la plus adroite politique, pour le^r 
imposer insensiblement le joug , tout en a^ant l'air de. con- 
server à chaque ville sa liberté, ses lois et son gouvernement* 
Dès*lors la splendeur de Rome , qui avait déjà dévoré Car- 
thage , ne s'accrut plus qu'aux dépens de celle des grecs ; 
les sciences et les beaux-arts , disant un éternel adieu aux 
athénien; , passèrent en Italie , et trouvèrent plus de diffi- 
culté à s'y établir au milieu des combats , que sous le beau 
ciel qui les avait vu naître : ce n'est que très-tard que les 
romains > beaucoup plus avides de conquêtes que de gloire 
littéraire , cultivèrent l'éloquence et les beaux -arts. Croi- 
rait*on que sous le consulat de Publîus ScipioA, de NasJca., 
de Martius Figulinus , et sous la préture d'Aulus Âlbinus 
( au de Rome S90 ) ; croirait-on , dis-je, que l'on enjoignit 
au prétewr Pomponius de veiller à ce qu'il n'y eût ni écoles 
ni philosophes à Rome , et qu un ,4écret , con;»ervé f ac Au« 
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lagelle dan« ses nuits att!qu^s,fut publié contre les rétheurs? 
Et pourquoi ? Parce que trois philosophes grecs (i), venant 
deoiancler au sénat une grâce pour leurs compatriotes , 
tirèrent ies romains de leur long abrutissement , par les 
charmes de leur éloquence : on allait les écouter en feule ; 
Leiius , Furiua et Scipion , depuis TAfricain , furent du 
nombre de leurs auditeurs. Mais Caton Tanci^n > croyant 
qu^il était de ta dignité romaine de conserver la grossièreté 
des premiers temps > fit congédier les ambassadeurs , et l*on 
prit \es mesures barbares dont je viens de parler , pour em- 
pêcher le goût des lettres de naître k Rome. Cependant 
Téloquence des trois philosophes avait fait de profondes 
impressions que Caton , les pères conscrits et le décret ne 
pouvaient eflPacer. Les jeunes gens qu'ils avaient enflammés 
succédèrent aux vieillards dans les premières fonctions de 
la république; et dès «-lors Téloquence ayant de puissans 
protecteurs , ne redouta plus les décrets de proscripllion que 
Ton se permit encore quelquefois de lancer éontre elle. C*est 
au temps de Scylla surtout que les lettres «t la philosophie 
parvinrent à se naturaliser à Rome. Ce dictateur étant alli 
faire la guerre à Mithridate , et Athènes ayant refusé de lui 
ouvrir ses portes , il la prit d'assaut , et j exerça les plus 
grandes violences ; mais les plus précieuses dépouilles qu*il 
en emporta , furent la bibliothèque d*Ape]li<:on , qui con- 
tenait les ouvrages d'Aristote et de Théophraste* Ces écrits ^ 
|>ortés à Rome avec ceux des grands philosophes et orateurs , 
donnèrent aux romains du goût pour les sciences : la jeune 
noblesse romaine vint en foule à Athènes^ pour en étudier 



|t) Ces ttoNT philosophes sont Tacad^micien Carfiéade, 1« stoïcien Dio- 
gèoe » et le péi îpatéticien Critolaûs. Ils venaient solliciter au sënat la remise 
de ia sQtmne «l'argent à laquelle T«ari cosnpatritftês «vaîeat ixi condamnas , 
pâitr rs UgiX de fat vilk iPOrdpe. 
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ÏSL laugue» On comptait parmi cette )eaqesse, César >CiGe^ 
roo y Caton , etc. Enfin , on peut dire que les romains , en 
conquérant la Grèce , ont aussi conquis les sciences et les 
beaux-arts. Avant Sc)IIa, on avait vi) Scrpion mettre Xéoo-* 
phon sous son oreiller , comme Alexandre y mettait Homère» 
Quel siècle que celui où l'on pouvait applaudir Térence sur 
la seène , prendre des leçons de vertu chez Caton et chez 
Brutus , entendre les harangues de César et de Ciceron^ 
goûter les douceurs de la société chez Catulle > chez Tibulle 
et chez Properce , entendre Lucrèce expliquer les mystères 
de Ja nature , voir ses doutes éclaircls par le savant Varron , 
admirer Horace, Virgile et Ovide , lisant eux-mêmes leur* 
ouvrages » et enfin apprendre l'histoire de la bouche de 
Saliuste et de Tite-Live ! Le siècle d'Auguste est un dm 
ceux dont la gloire littéraire a le plus d'éclat, et qui, sans 
contredit , a le plus de droit à Timmortaliié. 

La philosophie fut aussi cultivée par les romains : elle 
eut des sectateurs parmi les grands ; les citoyens , les afiFran- 
chis , les esolaves mêmes arborèrent l'étendard de quelques 
sectes ; mais le stoïcisme fut particulièrement du goût des 
romains. 

Lucullus ^ attaché à la secte de l'académie ancienne fit 
de son palais l'asyle des savans , qui passèrent d'Athènes « 
à Rome : il y recueillit beaucoup d'ouvrages dont il composa 
une bibliothèque très>-riche. 

Ënnins fut pythagoricien ^ ainsi que Nigidius Frgiilus, 
mathématicien et astronome , qui fit un traité àt^% animaux y 
des augures et des vents. 

Marcus Brutus vécut en stoïcien , quoiqu'il fut familier 
avec les différentes sectes et qu'il préféra le platonisme. 

M. Terentius Varron , le plus savans des romains , était 
de l'ancienne académie. 

M. Pison , dans son ouvrage de Fïnibus honorum e$ma» 
lorum 9 est plutôt péripaiécien qu'académicien. 
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Ciceron fut aUernativement péri'patéticien , stoïcien , 
platonicien et sceptique. 

Quintus Lucilius Balbus fut stoïcien , ainsi que Caton 
d'Utique. 

Torquatus , Velléîus , Attîcus , Papirius , Paetus , Vei^ 
rius , Albutius , Pison y Pansa , Fabius Gallus , Lucrèce , 
Virgile , Varius , Horace et Mécène furent épicuriens. 

Ovide n*embrassa aucun système > quoiqu'il les connut 
\ tous. 

Manilius , Lucain , Perse , Tacite , Cneius Julius, Thra- 
séas et Helvidius Prîscus furent stoïciens. 
> Tite-Live n'a adopté aucun système. 

Tels sont les principaux romains qui , du temps de la ré« 
publique , ont embrassé différentes sectes. Sous les empe- 
reurs on voit Auguste appeler près de lui tous les philosophes; 
Tibère les tolérer; Claude, Néron, Domîtien les pros- 
crire (i);Trajan, Adrien et les Antonins les rappeler ; 
Septime Sévère les avoir en considération ; Héliogabale les 
maltraiter; Alexandre Sévère et les Gordiens les supporter; 
enfin , on voit encore quelques empereurs les protéger jus- 
qu'à Constantin. Alors la philosophie , n'osant plus lutter 
contre le christianisme parvenu au trône, descend au tom» 
^beau , et , pendant plusieurs siècles , les plus beaux pays du 
monde sont livrés à la barbarie et à l'ignorance, et à tous 
les fléaux dont la guerre et le fanatisme j^euvent afQiger 
l'humanité. 



(t) Cependant on volt encore quelques personnages célèbres dans ces 
malheureux tennps, et même après, tels que Sénèque, Epictète , Plutarque « 
MarC'Aurèle , etc. Sous le règne de Qalien et de Salonine , sa femme , on 
vit un zélé platonicien , nommé Plotin , nat^f de Lycopolis en Egypte » 
qui conçut le projet de former une colonie toute composée de philosophes* 
A cet effet, il obtint la permission de rebâtir une petite ville de la Cam* 
panie , pour y faire pratiquer les lois idéales de la république de Platon. 
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Voyons parmi les romains quels soût ceux qui se sont le 
plus distingués dans la carrière de la poésie , de l'éloquensey 
de rhistoire , etc. 

Les poètes LATINS sont : 

En N lus , connus par quelques Jragmens, 

Plaute , comique^ qui a laissé dix-neuf Comédies. 

Térencb > comique, on a de lui six Comédies, 

LuciLlUS , connu par quelques JragmeTM satyriques. - 

Catulle , erotique. 

Lucrèce , épique > son poëme De rerum Naturà éét en 
six livres. > 

Gallus n*a laissé que desjragmens. 

Virgile , épique et pastoral. 

Pedo Albinovanus , élégiaque : il a laissé deux Elégiet% 

Cornélius Seyerus , quelques fragmens et ÏEthna. 

PrôPERCE , élégiaque. 

Publius Syrus , moraliste. - 

Manilius , didactique. On lui doit X'Astronômicon, ^ - 

Horace , lyrique , satyrique et didactique. 

Cornélius Gallus^ élégiaqhe, dont on' a six 
Elégies attribuées à Maximiànus Gallus y qui a vécu sont 
Anastase. 

Ovide, élégiaque et erotique. 

Gratius. On a de lui Cynegœticon, 

JuL. Hyginus, didactique et filbuliste. 

TiBtfLLB, erotique. 

Gbrmakicus> mytiiographe. 

Phèdre , fabuliste. 

SenÊque , tragique. 

Luc AIN , épique. Sa Pharsale est en dix chants. 

Pétrone , satyrique« 

Perse , satyrique. 

SiLiUS IXALlCUSy épique. Sa Guerre punique est en dix« 
sept livres» 
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VAE.BRI9S ¥tACCV9 , didactique, 

J.UY£NAL, satyrique. 

Martial , satyriquc, 

Statius, épique et pastoral. Sa Théiaïde est en doaze 
livres , son jichillei^de en deux livres, et ses Sylpes en 
cinq, 

Nbmesius , didactique et bucolique* 

JvL. Calpubnius , bucolique. 

Terbntianus Maxjrus, didactique. 

Claudibn, héroïque» aatyrique» lyrique. 

Ayibnus , fabuliste. 

Prudence. On lui doit des poésies chrétiennes. 

Frqsper, didactique. Il a fait un poëme contre les 
ingrats. 

Les ORATEURS sont: 

Marcus Tullius Cicb&ON y connu par ses CaHUmaires , 
ses Oraisons , etc. 

HoRTENSius» dont on n'a aucun écrit. 

JoLEs-CÉSAR, dont on n'a aucun écrit comme orateur. 

A$rNius POLLIO. Il n*a rien laissé. 

QuiNTiLlEN , pour les préceptes , Insiitytiones QraUtriœ.. 

Les HISTORIENS latins sont: 

Salluste. II a écrit ï Histoire delà Coffjuration de Caii^ 
lina et les Guerres de Jugureha , roi de Numidie, 

Jules-César, célèbre par ses Commentaires. 

Cornélius Nbpos , qui a écrit la Vie des grands Bomme» 
de la Grèce^ 

TiTE-LivB. Il ne reste que trente cinq livres et un 
^a^m^n/ retrouvé depuis quelque temps, des cent quarante 
livres qu'il avait composé sur V Histoire Romaine (i). 



(t) Un savant espagnol, voyageant aux frais de son gouvernement « pour 
recherches scientifîquss , vient , dit-on > d« découvrir à Maroc le mannscrit 
complet de Tite-Live , écrit en langue arabe. 
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Velleius Paterçulus. II a donné un Abrège de Plfij- 
îoire grecque et romaine dont le commencement est perda.' 

Tacite. On a de lui les Mœurs des Germains , la Fftf 
d^Agricoîa^ et des Annales dont une partie man<}ue« 

Florus. Il a écrit sur l'Histoire romaine* 

Suétone. Il a peint les douze Césars. 

Valere Maxime. Il a laissé un ouvrage des Faits et diU 
énémorables , dont on a neufs livres. 

Justin. Il a donné l'abrégé de Trogue - Pompée , qui 
avait écrit une Histoire en quarante-quatre livres , qui ne 
nous est point parvenue. 

EuTROPE , qui a donné un A()régé de T Histoire romaine. 

ÂMMIEN Marcellin. Il a écrit une Histoire romaine ^ 
qui commence à la fin du régne de Domilien. . 

AuRBLius Victor. Il a composé une Histoire romaine^ 
dont il ne reste qu'un abrégé. 

QuiNTE-CuRSE. Il a écrit l'Histoire d'Alexandre» 

Orose. On lui doit une Histoire uni(fBrselte. 

Les SAVANS latins sont : 

M. PORCIUS Caton. On a de lui un Traité éCagrîcuU 
ture (i). 

Celse, philosophe et médecin. II a laissé un ouvrage 
sur la médecine , qui est trës^i^estimé» 

PoMPONius Mêla, géographe. On a de lui trois livres 
de Situ ^is. 

COLDMELLE. Il a travaillé sur Vagriculfure. 

Andromaque de l^réte, médecin de Néron , a laissé un 
Traité de la thériaqve, 

DioscORiDE y célèbre médecin» 



(r) Il reste eitcore de lui quelques fragmens H*une histoire intitulée des 
Origifits* Quant aux Distiques muraux qu'on lui attribue , on les croit <l*ua 
auteur du ye ou $c aiecle. 
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Pline Tancien , célèbre natnratlste. 

Plinîus Yalérianus , célèbre médecin. 

VlTRUVE , architecte , à qui Ton doit dix livres sur 
son art. 

Frontin. II a laissé divers ouvrages , siïr les stratagèmes 
de guerre , sur les aqueducs de Rome , etc. 

Les LITTERATEURS latius sont : 

ParthÉnius de NIcée. On a de lui Narrationes ama-- 
toriœ. 

Verrius Flaccus , a écrit un ouvrage sur la significa-^ 
iion des mois. 

ÂscoNlus Pébf anus. Il a donné des Commentaires sur 
les Oraisons de Ciceron» 

Pline le jeune. Il a laissé des Epîtres et le Panégyriqièa 
de Trajan. 

AULUGELE. Il nous a laissé Aetjragmens d'anciens au- 
teurs , sous le titre de Nuits astiques, 

Maxime de Tyr. On a de lui des Dissertations. 

Artemidorus. Il a écrit sur les songes, 

Apulée. On a de lui quelques ouvrages > parmi lesquels 
on distingue VAne d'or. 

Les principaux ARTISTES de Rome sont : 

CossuTius , architecte. Il était de Rome : il travailla à 
Athènes. 

Hermodorus. Il bâtit à Rome le temple de Hars. 

Caius Mutius Cordus , architecte. On lui doit le 
Temple de V Honneur et de la Vertu. 

Roscius > célèbre acteur ^ qui forma Ciceron à la dé- 
clamation. 

ArcésilaiiS^ célèbre sculpteur, employé par Lucullus. 

TiMOMACHUS de Byzance , peintre à Rome du temps 
de César. 

Praxitèle , graveur et orfèvre à Rome. 

DiOGÈNE , sculpteur à Rome , décore le Panjthéon y qui 
fut terminé l'an ^5 ayant Jesus«Cbrist* 
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Catxjs Posthumius, architecte. 

Lucius CoccÉius AucTUS , architecte. 

liUDlUS , peintre. 

SoLON , graveur en pierres fines. 

PrL ADE et Bàthylle , instituteurs pour Part des pan- 
tomines. 

ARCHBLAîis , sculpteur, connu par son apothéose d'Ho- 
mère , trouvée près de-Rome eu i658* 

ZÉNODORE y gaulois , sculpteur et graveur y quî fit les 
statues colossales de Mercure et Se Néron. 

Agésandre, Polydore et Athénodqre font le beaiji 
groupe de Laocoon y que l'on a trouvé dans les ruines du 
palais de Vespasien , et qui , selon quelques antiquaires , 
n'est qu'une belle copie. 
• Rabirius , architecte à Rome. 

Apollodore^ architecte du temps de Trajàn. Il a bâti 
le beau pont du Danube ; et à Rome , c'est sous sa direction 
que fut faite la place Trajane (t). 
. DÉTRIANUS , architecte sous Adrien. 

Maxalas, graveur en pierres fines ^ sous Antonin* 

HippîAS, architecte du temps de Lucien. 

Athsnécjs et Cléodamus^ architectes sous Pempereur 
Gallien. 

Metrodorus, architecte du temps de Constantin. 

Alypius , architecte sous l'empereur Julien. C'est lui 
qui entreprit de rebâtir le temple de Jérusalem. 

Cyriadès , architecte du tertaps de Thëodose^le-Grand.. 

L'ARTICLE consacré à l'histoire littéraire moderne, est 



(i)' Adrien îlx mourir cet architecte , parce qu*il en avait été critiqué 
dans plusieurs de s^% ouvrages, surtout à Toccasion du temple de Vénus ^ 
construit par Adrien : «< Le temple n*est pas assez dégagé, écrivit- il à cet 
empereur ; il est trop bas , et les statues dès déesses assises trop grandes : 
si elles veulent se lever pour sortir, elles ne le pourront pas. ♦» 
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tellement étendu, qu'il ne peut trouver place ici. Nous 
nous contenterons de jetter an coup d'oeil rapide sur la 
renaissance des sciences en Europe : mais commençons par 
les temps malheureux qui l'ont précédée. C'est au 5e siècle 
qu'il faut rapporter, non pas ta décadence^ mais la chute 
totale des letties en Italie, oit était le siège de l'empire 
d'Occident : l'irruption des peuples du Nord achera de 
plonger. cet empire dans les ténèbres de la barbarie. Heu- 
reusemeat l'Oirient conserva un reste de lumière ; Athènes , 
Constantinople , Thessalonique eurent encore dans leur 
sein quelques personnages studieux , qui se livrèrent aux 
sciences : l'usage de la langue grecque se maintint à la cour 
de Constantinople jusqu'au lô* siècle , ou Mahomet II s'en 
empara. Ce qui ne contribua pas peu à retenir les sciences 
en Orient, c'est que le trône fut toujours occupé par dpe& 
empere'urs grecs* -^ 

Fendant près de looo ans , c est-à-dire , depuis le S* 
jusqu'au i5* siècle ( ce qui constitue le moyen âge ) > on 
voit l'autorité entre les. mains d'hommes grossiers et igno* 
rans , qui doivent leurs conquêtes plutôt à leur nombre ou 
à leur férocité, qu'à leurs talens militaires ; n'ayant point 
de goût pour les sciences , ils sont naturellement portés à 
mépriser les connaissances qui le^r sont utiles. On voit des 
moines, des légendes, des vers léonins ( mauvais vers latins 
rimes ) ; on voit des jugemens rendus diaprés les épreuves 
du soc de charrue , du bâton , de l'eau , du feu ; on voit des 
croisades entreprises pour vaincre les infidèles et extirper 
les hérésies ^ on voit rétablissement de l'inquisition ; enfin , 
on voit d^s princes déposés par les papes , et des papes nuire 
aux intérêts de la religion , soit par une ambition démesurée^ 
soit par une sévérité qui quelquefois tenait de la cruauté. 
Pendant que l'Europe entière était en proie è tous les maux 
que Tignorance, la superstition et le fanatisme traînent après 
eux , des hommes instruits conservaient quelques étincelles 
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fia feu sacré ; les lettres , et surtout rh'istoîre , étaient cul- 
tivées par des grecs byzantins, tels que Simplictus, Am^ 
monius , Philoponus , Suidas , Jean Stobée , Photius , 
Michel Psellus , Tévéque Eustathe , Tévéque Eustrate , Id 
moine Planudes , Nicétas , etc» ; par des arabes ou sarrazins , 
tels que tes califes Âlmanzur ou Âlmanzor , et Aimamunï 
ou Almamon ; les historiens Abnlpharage , Abulfeda et 
Bohadin ; les philosophes Avertoès, Al-farabi , Al-fargan , 
Al-hazin, etc. ; par des latins ou francs^ habitant les parties 
occidentales de llftarope , tels que fiinde , Alcuin , Jeart 
Erigène , Gerbert ou Gibert, Roger Bacon > etc Mais pas- 
sons au renouvellement des sciences en Europe : il date du 
milieu du i5' siècle à peu près. Lorsque Constantinopla 
fut prise par Mahomet II ,1e 29 mai i453, les savans d entre 
les grecs qui habitaient cette ville , s'expatrièrent Tolontai« 
rement, malgré les eflPorts que fit Mahomet pour les retenir* 
Ils emportèrent avec eux dés trésors inconnus aux turcs y 
c'est-à-dire, les manuscrits originaux des. ouvrages des 
anciens auteurs grecs* Ces nouveaux exilés s'établirent les 
uns à Rome, d'autres à Florence, plusieurs à Venise ; enfin ^ 
ils se répandirent dans toute l'Europe , et furent partout 
très-bien accueillis. Les plus distingués de oes savans sont 
le cardinal Bessarion, Gémîste, surnommé Platon , Georges 
de Trébisonde , Théodore de Gaza , Démétrius Chalcon- 
dyle , Jean Lascaris , Andronic de Thessalonique et plu- 
sieurs autres. Les princes qui régnaient alors , commençant 
à prendre du goût pour les sciences ,^se déclarèrent lesi 
protecteurs dès savans. Ces princes sont le pape Nicolas V, 
Fempereur Frédéric III ^ Côme de Médicis , surnOQimé 1« 
Père des gens de lettres ; Jean Galéas , duc de Milan ; 
Alphonse, roi d'Arragon et dé Sicile ; Robert , roi de Na- 
ples ; Mathias Corvîn, roi de Hongrie 5 Frédéric Féltro , 
duc d'Urbin , et François I" , roi de France, C'est d*abord 
•n I^lie que furent cultivés le^ sciences et les beaux -art« 
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au x5e et i6e siècles. Oa eut recours aux anciens auteors| 
on apprit à écrire correctement leurs langues ; savoir , la 
grecque, avec le secours des Fugitifs de Constantifiople , et 
la latine , avec les manuscrits retirés des bibliothèques ou 
ils étaient enfouis depuis des siècles. Quand on posséda bien 
ces langues , quand on eut des éditions correctes des anciens 
auteurs, quand on eut restitué les passages qui manquaient, 
et éclairci ceux qui étaient obscurs ^ enfin > quand on eut 
décrié les scholastiques et les sophistes , qui employaient 
un jargon brut et inintelligible , on coc^mença dès-lors à 
preudre Tessor et à penser par soi-même. Platon et Aris- 
tote eurent chacun leurs partisans : Gémiste se déclara pour 
Platon contre Aristole ; Georges de Trébizoude prit haute- 
ment le parti d^Aristotc, et rabaissa Platon ; le cardinal 
Bessarion défendit Platon ,. et alla jusqu'à dire « que ce 
philosophe a été presqu^éclairé des lumières du christianisme, 
et que plusieurs pères de l'église l'ont cité pour prouver les 
mystères 5 ils l'appelaient le Moyse d'Athènes ; c'est pour* 
quoi Ton ne saurait l'estimer autant qu il le mérite , et plus 
on l'estime , plus on devient honnête homme. » La cour 
de Florence adopta la philosophie de Platon , qui plaisait 
au grand Côme de Médicis ; les princes de sa maison 
fondèrent une académie dont tous les membres devaient 
être platoniciens et parler le langage éloquent et poli ue 
leur maître. Côme , Pierre , Jean et Laurent de Médicis 
furent tous amateurs des lettres et protecteurs des savans. 
La brillante réputation dont jouissait la philosophie de Platon, 
n'empêcha point celle d'Aristote de percer : le pape Nico- 
las V fit traduire plusieurs ouvrages d'Aristote en latin. 
Alphonse I«r y qui disait, çn plaisantant sans doute , qu'il 
aimerait mieux perdre son royaume que sa bibliothèque, 
chargea le platonicien Bessarion de traduire Aristote c le 
cardinal obéit. Malgré cela , Aristote eut d'abord peu de 
partisans , et ceux qui se piquaient de bien parler et de bien 
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écrire, restèrent attacliés à Platon ; tels étaient Pic de là, 
Mirapdole et son nfeveu Jean-François ; HentioLaiis Earba- 
ras , patriarche d'Aquilée ; Ange -Politien, Jérôme Fra- 
castor , etc. Mais les excès où tombèVcnt ces nouveaux; 
platoniciens en soutenant le système des génies et. de la 
préexistence des âmes , et voulant faire des livres de Platon 
un texte divin, les couvrirent de ridicules. Cest ainsi qu'ils 
perdirent leur réputation , qui ne fut pas de longue durée ; . 
car le platonisme qiji] , vers, le , commencement du x5e 
siècle > était Tétude dçs beaux esprits d'Italie , s'évanouit 
dans les premières années du siècle suivant. Lsl philosophie 
d'Aristote , négligée à la renaissance des lettres , prit alors 
le dèsfus ^ on lui rendit tout, Téclat dont elle jouissait du 
temps de la philosophie scbolastique ; elle fut adoptée p^r 
les deux universités de Padoue et de Pise, et Aristote eut 
entièrement la préférence sur son rival , jusqu'au jtemps oi^ 
Bacon et Descartes vinrent renverser ses autels. Nous ter- 
minons ici notre aride esquisse du tableau de la renaissance 
des lettres , pour céder la plume au célèbre Barthelemi , 
quia traité le même sujet, avec sa supériorité ordinaire. Il 
n'ofire qu'une miniature ; mais cette miniature est préfé^ 
ftble y par les détails , à beaucoup de grands tableaux. C'est; 
un projet de voyage dans le genre de celui du jeune .4 na^- 
charsis : ce voyage est supposé fait en Italie vers le temps dq 
Léon X 9 et prolongé pendant un certain nombre d'années; 
Il présente nécessairement un des plus intéressans et des plus 
utiles spectacles pour l'histoire de Tesprit humain. Mais 
laissons parler Barthelemi lui-même. 

ce Un français passe les Alpes : il voit à Pavie , Jérôme 
Cardan , qai a écrit sur presque tous les sujets , et .cf^i^t les 
ouvrages contiennent lo volumes in-folio. A Parme ,* il voit 
le Corrége peignant à fresque le dôme de la cathédrj^Ie ^ à 
Mantoue , le comte Balthazar GastiUon , auteur de Texcellent 
ouvrage intitulé : le Courtisan, // Cortigiano ; à Vérone ^ 
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Frâ<fa9tor', médecin ^ philosophe, astronome , mathémati- 
cien , littérateur , cosmograpbe , célèbre sous tous les rap- 
ports^ mais surtout comme poëte ; car la plupart des écrivains 
cherchaient alors à se distinguer dans tous les genres ; et 
c*est ce qui doit arriver lorsque les lettres s'introduisent dans 
un pays. A Padoue» il assiste aux leçons de Philippe Dëce^ 
professeur en droit , renommé par la supériorité de ses talens 
et de ses lumières : cette ville était dans la dépendance de 
Venise. Louis XII s^étant emparé du Milanez , voulut en 
illustrer la capitale > en y établissant Dèce : il le fit de* 
mander à la république , qui le refusa long^temps. Les 
négociations continuèrent , et Tbn vit le moment où ces deur 
puissances allaient en venir aui mains pour la possession 
d'un jurisconsulte. 

« Notre voyageur voit à Venise ^ Dasiel Barharo^ héritier 
d'un nom très^heureux pour las lettres, et dont il a soutenu 
l'éclat par des commentaires sur la rhétorique d*Aristote , 
par une traduction de Vitruve , par un traité sur la perspec* 
tive ; Paul Manuce, qui exerça l'imprimerie > et qui cultiva 
les lettres avec le même succès que son père , Aide Manuce. 
Il trouve chez Paul tontes les éditions de« anciens auteurs 
grecs et latins , nouvellement sorties des plus fameuses presses 
-d'Italie, entr'autres celle de Ciceron, en 4 volumes in-folio , 
publiée à Milan en 1499, et le Psautier en quatre langues « 
hébreu, grec, chaldéen et arabe, imprimé à Gênes en i5i5. 

» Il voit à Ferrare , l'Arioste ; à Bologne , six cents écoliers 
assidus aux leçons de jurisprudence que donnait Te professeur 
Ricint ; et de ce nombre , Alciat qui , bientôt après , en ras- 
sembla huit cents , et qui effaça la gloire de Bartbole et 
d'Accufse ; à Florence, Machiavel , les historiens Guichar^ 
din et Paul Jove, «ne université florissante, et cette maison 
de Médicis, auparavant bornée anx opérations du commerce, 
alors souveraine et alliée à plusieurs maisons royales, qui 
montra de grandes vertus dans soa premier état, de grands 
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vices dans le second, et qui fut toujours célèbre, parce'- 
qu'elle s'intéressa toujours aux lettre^r et aux arts ^ à Sienne , 
Mathiole travaillant à son Commentaire sur Dioscoride ; à 
Rome , Michel-Ange élevant la coupole de Saint-Pierre ^, 
Raphaël peignant les galeries du Vatican ; Sadôlet et Bembe y 
depuis cardinaux > remplissant alors auprès de Léon X la 
place de secrétaires ; le Trissin donnant la premièr^e repré- 
sentation de sa 3ophonisbe, première tragédie composée 
par un moderne ; Béroald, bibliothécaire du Vatican , s*oc- 
cu^ant à publier les Annales de Tacite , qu'on venait de 
découvrir en Westphalie , et que Léon X avait acquises 
pour la sommé de cinq cents ducats d'or; ce même pape 
proposant des places aux say^ans de toutes les nations , qui 
viendraient résider dans ses états , et des récompenses dis- 
tinguées à ceux qui lui apporteraient des manuscrits in- 
connus. 

»A Naple«, 51 trouve Tâlésio travaillant à reproduire le 
système de Parménide , et qui , suivant Bacon , fut le premier 
restaurateur de la philosophie : il trouve aussi ce Jordan 
Bruno , que la nature semblait avoir choisi pour son inter-* 
prête , mais à qui , en lui donnant un très-beau génie , elle 
refusa le talent de se gouverner» 

» Jusqu'ici notre voyageur s'est borné à traverser rapide- 
ment l'Italie» d'une extrémité à l'autre 5 marchant toujours 
entre des prodiges , je veux dire, entfe de grands monUmens ^ 
et de grands hommes , toujours sai^i d'une admiration qui *^ 
croissait à chaque^nstant. De semblables objets frapperont 
par-tout ses regards , lorsqu'il multipliera &68 courset : delà, 
quelle moisson de découvertes ^ et quelle source de réflexions 
^ur l'origine des lumières qui ont éclairé l'Europe ! Je me 
contente d'indiquer ces recherches ; cependant mon sujet 
m'entraîne , et exige encore quelques développemens. ^ 

» Dans les 5e et 6e siècles de l'ère chrétienne ^ l'Italie fu£ 
subjuguée par les héxulcs^ les goths ^ les ostrogoths et d'autri^a 
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peuples Jusqu'alors Inconnus ; dans le i5e, elle le fut, souf 
des auspices plus favorables , paf le génie et par les talens. 
Ils y furent appelés , ou du moins accueillis par les maisons 
de Médicis , d^Est , d'Urbîn , de Gonzague , par les plus 
petits souverains , par les diverses républiques : partout de 
grands hommes , les uns nés dans le pays n^me , les autre» 
ettirés des pays étrangers , moins par un vil intérêt qu» 
par des distinctions flatteuses>; d'autres appelés cfaes les 
nations voisines , pour y propager les lumières , pour y 
veiller sur l'éducation de la jeunesse , ou sur la santé dSs 
iouverains« 

ji Par-tout s'organisaient des universités, des collèges^ 
des imprimeries pour toutes sorttf)B de langues et de sciences^ 
des bibliothèques sans cesse enrichies des ouvrages qu'on j 
publiait 9 eC des manuscrits nouvellement apportés des pays 
où l'ignorance avait conservé son empire. Les académies se 
multiplièrent tellement , qu'à Ferrare on en comptait dix & 
douce , à Bologne environ quatorze , à Sienne seize. Elles 
avaient pour objet les sciences , les belles-lettres, les langues» 
l'histoire , les arts. Dans deux de ces académies , dont Tune 
était spécialement dévouée à Platon, et Tautre à son disciple 
Aristote , étaient discutées les opinions de Tancienne phi'^ 
fosophis , et pressenties celles de la philosophie moderne» 
A Bologne , ainsi qu*à Venise, une de ces sociétés veillait 
•ur Timprimerie , sur la beauté du papier , la fonte dea 
caractères f la correction des épreuves, et sur tout ce qui 
pouvait contribuer à la perfection des éditions nouvelles. 

n L'Italie était alors le pays où les lettres avaient fait ef 
faisaient tous les jours le plus de progrès. Ces progrès étaient 
VeSet de l'émulation entre les divers gouvernemens qui la 
partagaient , et de la nature du climat. Dan^ chaque état^ 
les capitales et même des villes moins considérables , étaient 
extrêmement avides d'instruction et de gloire : elles offraient 
fresque toatea aux astronomes > des observatoires ; «us: 
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anatomistes , des amphithéâtres; aux naturalistes , des jar- 
dins de plantes ; à tous les gens de lettres , des collections de 
livres , de mécjailles et 'de monumens antiques ; à tous les 
genres <ie connaissances y des marques éclatantes de consi- 
dération , de reconnaissance et de respect. 

» Quant au climat , il n'est pas rare de trouver dans cette 
contrée des imaginations actives et fécondes , des esprits 
justes , profonds , propres à concevoir de grandes entre- 
prises , capables de les méditer long-temps , et incapables 
de les abandonner quand ils les ont bien conçues. G*est k 
tes avantages et à ces qualités réunies , que l'Italie dut cette 
liasse de lumières et de talens qui , en quelques années ^ 
l'éleva si fort au-dessus des autres contrées de TEurope. 

a J'ai placé l'Arioste sous le pontificat de Léon X ; j'aurais 
pu mettre parmi les contemporains de ce poète, Pétrarque, 
quoiquil ait vécu environ cent cinquante ans avant lui, et 
le Tasse , qui naquit onze ans après : le premier , parce 
*que ce ne fut que sous Léon X que ses poésies italiennes , 
oubliées presque dès leur naissance , furent goûtées , et 
obtinrent quantité d*éditions et de commentaires ; le Tasse , 
parce qu*il s'était formé en grande partie sur l'Arioste. C'est 
ainsi qu'on donne le nom du Nil au^ sources et aux embou- 
chures de ce fleuve. Tous les genres de poésie furent alors? 
cultivés, et laissèrent des modèles. Outre l'Arioste» on peut 
citer , pour la poésie italienne > Bernard Tasse , père da 
célèbre Torquat , Hercule Bentivoglio , Annibal Caro , 
Bernî ; pour la poésie latine, Sannazar> Politien > Vida » 
Béroard ; et parmi ceux qui , sans être décidément pbëteS'^ 
faisaient des vers , on peut compter Léon X^ Machiavel ^ 
Michel- Ange > Benvenuto Gellini , qui excella dans la sculp^ 
ture j l'orfèvrerie et la gravure. 

» Les progrès de l'architecture dans ce siècle sont attestés^ 
d'un côté, par les ouvrages de Serlio , de Vignole et de 
Pallade ^ ainsi que par cette feuL^ de commentaires qui pa^ 
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rurent sur le traité de Vitruve ; d'un autre côté , par les édi- 
fices publics et particuliers construits alors , et qui subsistent 

encore. , 

» A regard de la p'eînture , j*aî tait mention de Michel- 
Ange, de Raphaël, du Corrége ; il faut leur joindre Jules- 
Romain , le, Titien , André del Sarte, qui vivaient dans le 
mcQie temps , et cette quantité de génies formés par leurs 
leçons ou par leurs ouvrages. 

< » Tous les jours il paraissait de nouveaux écrits sur les 
systèmes de Platon , d'Aristote et des anciens philosophes* 
Des critiques obstinés , tels que Giraldus , Panvinius, Sigo- 
l^ius , travaillaient sur les antiquités romaines , et presque 
toutes Içs villes rassemblaient leurs annales. Tandis que ^ 
pour connaître , dans toute son étendue , l'histoire ds 
l'homme , quelques écrivains remontaient aux natiotis les 
plus anciennes , des voyageurs intrépides s'exposaient aux 
plus grands dangers , pour découvrir les hâtions éloignées 
et inconnues , dont on ne faisait que soupçonner l'existence. 
Les noms de Christophe Colomb , génois, d'Améric Vespuce 
de Florence , de Sébastien Cabot de Venise , décorent celte 
dernière liste , bientôt grossie par les noms de plusieurs 
autres italiens, dont les relations furent insérées , peu dfa 
temps après , dans la collection de Ramusio , leur com- 
patriote. 

» La prise de Constantinople par les turcs , en 1453, et 
les libéralités de Léon X , firent refluer en Italie quantité de 
^recs , qui apportèrent avec eux tous Içs livres élémentaires 
relatifs aux mathématiques. On s'empressa d'étudier leur 
langue ; leurs livres furent imprimés , traduits , expliqués ^ 
45t le goût de la géométrie devint générâU Plusieurs lui 
consacraient tous leurs momens ; tels furent Commandon , 
Tartaglia : d'autres l'associaient à leurs premiers travaux ; 
éel fut Maurolico de Messinç, qui publia différens ouvrages 
•uc l'atithiïliétique , les mécaniques ^ Tastronomie, l'optique ^ 
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la musique, Thistoire de Sicile > la grammaire, la vie de 
quelques saints \ le martyrologe romain , sans négliger la 
poésie italienne : tel fut aussi Augustin Nifo , professeur 
de philosophie à Rome sous Léon X, qui écrivit sur l'as- 
tronomie 9 la médecine, la politique^ la morale > la rhéto- 
rique , et sur plusieurs autres sujets. 

» L*anatoœie fat enrichie par les observations de Fallope 
«le Modène, d'Aquapendente j son disciple » de Bolognini de 
Padoue , de Vigo de Gênes y etc. 

» Aldrovandi de Bologne , après avoir , pendant 48 ans > 
professé la botanique et la philosophie dans Tuniversité de 
cette ville , laissa un Cours d*histoire naturelle en 17 volumes 
in - folio. Parmi cette immense quantité d'ouvrages qui 
parurent alors , je n'ai pas fait mention de ceux qui avaient 
spécialement pour objet la théologie ou )a jurisprudence , 
parce qu'ils sont connus de ceux qui cultivent ces sciences y 
%% qu'ils intéressent peu ceux à qui elles sont étrangères. 
A l'égard des autres classes , je n'ai cité que quelques 
exemples pris, pour ainsi dire, au hasard. Ils suffiront pour 
montrer les différens genres de littérature dont on aimait à 
s'occuper, et les différens moyens qu*on employait pour 
étendre et multiplier nos connaissances. » ( Voy. deBartheL ) 

PHOTIUS. Patriarche de Constantînople , littérateur 
distingué, mort eh 891. On peut le mettre au rang des 
bibliographes , à cause de sa Biblioihèq-ue ^ qui est un des 
monumens les plus précieux de la littérature ancienne. Elle 
renferme les extraits de 280 auteurs > dont la plupart ont 
été p^erdus , entr autres Théopompe TbistorieB , et Hypéride 
l'orateur. H fit cet ouvrage à l'imitation de Télèphe-le^ 
Grammairien , qui ^ pour faire connaître les bons livres ^ 
composa \Ari des Bibliothèques ^ sous l'empereur Anton in- 
Je-Pieux. Le titre de l'ouvrage de Photius est : Photii 
myriobiblon , sii^e bibliotheca Ubrorum quos legit et censuii 
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Phoiius y patfiarcha Consiantinopôliianùs , gr. et lat. ex 
versione Dapidts Hoëschelii , çnm ilUus et Andreœ Schoiii 
notis, Rothomagi , i653 , in-fol, Cest la meilleure édition 
de cette bibliothèque, où l'on trouve des analiseit faites avec 
art , et des jugemens dictés par le goût j sur le style et sur 
le fond des ouvrages (i). Suidas nous a laissé un Lexique 
grec , qui a le même avantage que Touvrage de Photius : 
on y trouve beaucoup de citations d'auteurs qui l'avaient 
précédé , et un grand nombre de fragmens de poefes dont 
}es ouvrages sont perdus en grande partie. Ce lexique his- 
torique et géographique est très-important y quoiqu'il ne 
soit pas toujours exact , et que le choix des morceaux n'an- 
Donce ni beaucoup de goût , ni beaucoup dé jugement* 
Kuster a donné une excellente édition du Lexicon de Suidas, 
grec et latin , à Cambrîgde, 1706 > 3 vol. in-fol. Après avoir 
parlé de Suidas et de Photius , nous ne pouvons passer sous 
.silence Stobée , à qui l'on doit une immense compilation 
remplie de morceaux tirés des écrivains les plus estimés sur 
divers sujets de morale et de physique. Ce livre précieux 
confient une variété incroyable de pensées sur beaucoup 
d'objets intéressans, extraites d'une foule d'auteurs presque 
tous actuellement perdus. Les Sentences de Jean Stobée ont 
été traduites en latin par Conrad Gessner. Zurich , 1643 , 
in-fol, Stobée vivait , dlt-on , dans le 4* ou le 6^ siècle j et 
Suidas sous l'empire d'Alexis Com mené, qui mourut en iu8. 
Mais on n*a rien de certain sur l'époque précise où ils ont 
existé) •«» 



' (x) Leich , professeur dVIoquence à Leipsicn , a publié Diatribe in Photli 
hthlioiheeam, L*ouvrage le plus curieux de ce professeur est : Dé origine et 
inerementts typographiac Lipsiensis, Claude Capperonnier avait commencé 
un grand travail sur la bibliothèque de Photius; maïs il n*a pas vu le jour» 
II seraità souhaiter* qu'un savant s*occupât à séparer dans cette bibliothèque 
tout ce qui a rapport aux livres pieux, de ce qiii tient simplement à la 
littérature. Cette dernière partie serait très-curieuse et surtout très-utile. 



Digitized 



by Google 



PHYLACTERES. C'était autrefois des morceaux d# 
parchemin bien choisis sur lesquels les juifs écrivaient en 
•fettres carrées , avec soin, et avec de l'encre préparée exprès ^ 
des passages de la loi* On les roulait ensuite, et on les 
attachait dans une peau de veau noire > qu'on portait , soi,t 
au bras > soit au front* II y apparence que quelques juifs 
conservent encore cette habitude ; car dernièrement on m'a^ 
apporté un phylactère trouvé ^ur la grande route* Les 
petites bandes de parchemin sont très-belles , et les caractère» 
hébreux sont très-bien faits : les bandes o»t à peu près un 
pouce de largeur , sur quatre à cinq de longueur \ le parche- 
min est fort .blanc et bien choisi j l'écriture renferme des 
passages des psaumes. 

PHYSIOGRAPHIE. Ce mot, dont s'est servi Fabbé 
Girard dans son Système bibliographique , indique les moyens 
de Connaître les productions de la nature, et se divise en 
psychologie, qui considère les êtres produits par Toie do 
génération et doués de, vie , par conséquent tous )es ani- 
maux \ et en végétologie , qui comprend tout ce qui est 
produit par l'action continuelle de la nature, comme les 
plantes, les fruits » les métaux, les minéraux, les coquil- 
lages , etc. 

PIERRES ( Philippe -Denis ). Imprimeur ii Versailles. 
Il est né à Paris en i74i. Peu d'imprimeurs ont cultivé toutes 
les parties de l'art typographique avec pins de zèle et d'assi» 
duité que le citoyen Pierres. Il a essayé de faire des chan- 
gemens utiles dans quelques parties de son art. En 1786^ 
il a donné la Description if une nouvelle Presse , qui a été 
approuvée par l'académie des sciences. Depuis, il en a 
inventé une seconde , qui n'a ni jumelles , ni train , ni 
étançons : le citoyen Camus , qui en a vu l'efiet , préjkend 
qu'il n'y a que J'empire de la routine aveugle qui puisse 
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tB^opposer k Tadoptlon d'une machiné très - simple et d'ua 
«sage très-facile. Le citoyen Pierres a travaillé à Y^rù f/« 
i" Imprimerie , pour servir de suite à la Collection des ^rif^ 
^e t Académie des Sciences, Il a donné , en 1767 , une nou« 
velle édition du Corn^ Schrepelii manuale grœco-laiinum , 
in-8. Il exécute lui-même fort adroitement , dit le citoyen 
Camus , soit en grand « soit en modèle , les machines qu il 
invente pour les progrès de son art. Dans l'intention où il 
iBtait de travailler à la description des progrès de Timpri» 
merie, il a recueilli un grand nombre délivres^ portraits et 
mémoires curieux sur la typographie. Il a donné plusieurs 
lettres sur cet art dans les journaux» 

l '■ . . 

PIG ET ( Simon ). Imprimeur et libraire de Paris, au 
37' siècle. Il a imprimé un grand nombre d^ouvrages^ parmi 
lesquels on remarque : Samuelis Peiiti ohserpaiionum libri 
quatuor ; Riinale Grœcorum , grœc, lai. auctore Goard , 
Jn-fol. 5 livre assez rare aujourd'hui. Amphilochi , opéra 
grœc, lai, , 1644 , in -fol. Piget était très - versé dans la 
librairie , et son commerce s*étenâait par toute TEurope* 

PINELLI { Jean -Vincent). Célèbre bibliophile , né 
à Naples en i5o3 ,. mort à Padoue, où il résidait depuis 
l'âge de 24 ans , en 1601. Passionné pour les sciences , il 
employa les richesses coésidérables. que lui avait laissées 
Côme Pinelii^ aoit père , noble génois , à se composer une 
bibliothèque aussi nombreuse que distinguée par le choix des 
livres et des manuscrits. Ses soins pour l'enrichir étaient 
incroyables. Il entietenait une correspondance littéraire avec 
tous les savana de l'Europe (1) ^ ce qui lui procurait les 



(i) Surtout avec Juste-Lipse, Joseph Scaliger, Sigonius^ Possevin». 
JP&nctrolc s Pierte Pîthou , etc. 



Digitized 



by Google 



J 



P L A 4w 

ouvrages nouveaux clignes d'entrer dans sa collection. Ses 
recherches sur les vieux manuscrits étaient telles, qu'il avait 
des émissaires dans plusieurs villes d'Italie , chargés de 
visiter, au moins tous les mois , les boutiques des ouvriers 
qui emploient beaucoup de vieux parchemins , tels que les 
luthiers , les faiseurs de cribles , etc. ; et plus d'une fois i| 
a , par ce moyen , sauvé de la destruction , des morceaux 
précieux. Il avait des connaissances universelles ; mais il 
s'appliquait particulièrement à l'histoire , aux médailles, aur 
antiquités, k l'histoire naturelle, et surtout à la botanique. 
Il na publié aucun ouvrage. Paul Guaido, qui a écrit sa 
vie> ne dit point de combien de volumes était composée sa 
riche bibliothèque ; on sait seulement que , lorsqu'on la 
transporta par mer à Naples , elle fut distribuée en cent 
trente caisses, dont quatorze contenaient les manuscrits; 
mdfc elle ne parvint pas entière à ses héritiers, parce que le 
«énat de Venise £t apposer les scellés sur les manuscrits , et 
enleva deux cents pièces qui avaient rapport aux affaires 
de la république. If ne faut pas confondre ce Pinelli avec 
MafFei Pinelli ^ célèbre libraire de Venise, qui avait l'un 
des plus beaux magasins de TEurope : Tabbé Morelli en a 
faiti le catalogue en 6 vol. in-8. Venetiis , 17873 il a été 
réimprima à Londres en 1789, 

PLANTIN ( Christophe ). Imprînaeur d'Anvers , né près 
de Tour en~ i5r4. Il se fit une haute réputation , tant par 
la beauté de ses éditions , que par leur importance , et par 
la quantité de presses qu'il faisait rouler , à grands frais , 
dans un magnifique bâtiment qu'il avai( fait construire à 
Anvers. La dépense journalière de son imprimerie , pour 
les ouvriers seulement , montait à trois cents livres. Il était 
aussi scrupuleux que Robert Etienne dans la correction des 
épreuves , et les exposait aussi au public ^ Quoiqu'il les eut 
xevues lui-même après les savans correcteurs de son imprl* 
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tnerîe.(t) Sa répotation couimença à se répandre dans toute 
l'Europe en i555. En i565 , il obtint de l'empereur un 
privilège général ; en iSyo , il fut nommé imprimeur du 
roi d'Espagne ; en iSji , il prit le titre de premier et d*archi- 
imprimcur de sa majesté. Philippe II , roi d'Espagne , le 
chargea de Timpression de la fameuse polyglotte, connue 
sous le nom de Bible de Philippe II y ou Polyglotte d^Antfers^ 
Cette grande entreprise faillie rniner Plaruin « paitte que Phi- 
lippe II exigea avec rigueur le remboursement des avances 
qu'il avait faites à l'imprimeur > pour cette magnifique 
entreprise* Malgré cet échec, l'historien de Thou dit que, 
passant alors à Anvers, il ivit encore dix-sept presses rou» 
lantes dans la superbe imprimerie de Plantin, Sa devise était 
un compas avec ces mots : Lahore et constantià. Ce célèbre 
imprimeur, après av6ir imprimé une quantité innombrable 
d'ouvrages > mourut en i58g > âgé de ^S ans, Douza lut fic 
l'épitaphe suivante : 

Doctorum si jacturam , Plflntine ^ virorum 
Respicinius , Jaieor , vixeris ipse pariim ; 
Si meritum , studiumve , exantlatos que labores 
Pro musis toties , vixeris ipse saiis. 

Quelques auteurs ont reproché aPlantin de ne pas savoir 
le latin : on croit que ce reproche n*est pas fondé , et Ton 
regarde comme une fable , cette assertion de Balzac > qui 
dit que cet imprimeur faisait semblant de savoir le latin , et 
que , lorsque Juste-Lipse lui écrivait en latin , il ajoutait 
toujours une traduction de ses lettres en flamand. Si cela 
était > Scaliger^ qui n était certainement pas un louangeur, 



(i) Ces correcteurs, qu*il payait fort cher, étaient Victor Gisclin , ^ 
Théodore Pulman , Antoine Gesdal , François Hardouin et CorneiUe Ki* 
lian , qui s'appliqua pendant cinquante ans , avec beauçonp d*exactitttde 
et de fidélité > à ce travail ingrat* 
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n'aurait pas donné âes éloges à Planein^ eomme il Ta fait. 
'Outre son imprimerie , cet habile typographe avait une 
bibliothèque des plus riches. Il eut de Jeanne de la Rivière ^ 
sa &mnie , un fils qui mourut à douze ans , et trois filles ^ 
doat Taînée ( Margueritte ) , épouse de Rapfaelengo , eut 
rimprimerie de Leyde ; la cadette ( Martine ) , épouse de 
Jean Moret, eut celle d'Anvers, en société avec sa mère^; 
et la plus jeune ( Magdelaine ), épouse de Giiie Begs # 
imprimeur de Paris , eut celle qui était dans cette ville. Cette 
dernière épousa , en secondes noces , Adrien Perrier ^ qui 
prit la devise de son. beau-père. On voit par-là que Piantim 
avait des établis^femens typographiques dans plusieurs villes. 

PLASTIQUES (arts)i Ce sont, seldn l'abbé Girard, 
des arts parle moyen desquels on travaille la matière, pout 
en faire des ouvrages de consistance. Ces arts sont ou du 
ressort du manufacturier , qui donne à la matière qu'il 
emploie une espèce à% nouvel être par la fusion , la com- 
position ou le tissu « ou du ressort du manouvrier , qui ne 
fait que couper , tailler ou joindre les matériaux dont il se 
sert, sans les faire changer de nature. 

PLUMES. Avant l'usage des plumes d'oies ou d*autres 
oiseaux • on se servait d'un instrument appelé cajlamus y 
qui était un roseau ou une canne que l'on taillait dans la 
fornàe de nos plumes. On employait le calamus pour écrira ^ 
à Taide d'une liqueur» sur des matières délicates , telles que 
le papier ; car pour écrire sur les matières flexibles , on 
se servait du style ( voyez ee Mot ). Les traits de Técritùre 
faits avec le calamus , devaient é{re pour la plupart grossiers, 
éraillés et peu nets (r). Chardin rapporte que les orientaux 



(i) On pense que les diplômes mérovingiens pourraient avoir été dressés 
tTcc cet iû*tf umcnt, ^ 
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grecs , turcs et persans , se servent encore du roseau pour 
écrire. 'On ne sait pas au juste à quelle date remonte l'usage 
des yc;/u7»tf/ d'oiseaux ; on le présume du $ siècle, et on croit 
que l'on ne se servait plus de canne de roseau au loe siècle ^ 
pour copier des manuscrits. Il y a apparence queles plumes 
ei les roseaux ont eu , l'un et l'autre , cours pendant cinq 
siècles , et qu'enfin l'usage des plumes a généraletnent et ' 
exclusivement été adopté eu Europe depuis le lœ siècle. 

POLYGLOTTE. Ou entend par ce mot tout ouvrage 
écrit en plusieurs langues (i) ; mais on l'attribue plus 
particulièrement à certaines bibles imprimées en diverses 
langues. On en compte quatre principales , sur lesquelles 
BOUS allons, donner quelques détails , puisque ce sont des 
monumens typographiques aussi curieux qu'intéressans. Ces 
quatre polyglottes sont : celle de Ximènes , celle d*Arias^ 
Montanusy celle de le Jay, et .celle de Walton. 

Polyglotte du cardinal XiMènes (a). Elle a été 
comniencée eo i5o2 ^ et a été terminée en xSiy : elle t%t 
en 6 vol. in-fol.^ et on u*en a tiré que 600 exemplaires ; ce 
qui la rend aujourd'hui fort rare et très-recherchée. Elle 
contient le texte hébreu de ta Bible , la version des Septante , 
avec une traduction littérale interlinéaire , celle de saint 
Jérôme eu la nouvelle vulgate , et. enfin les paraphrases 
chaidaïques d^Onkelos, sur le Pentateuque seulement. Le 
Nouveau Testament \^'y trouve en grec , avec sa version 



(t) Il tire son ëtymologie de deux mots grecs qui signifient mkbmt^ 
plusieurs» ttlingua^ langue; 9e qui revient au rnubi^lingiUs des latins« 

(2) Ximènes a été ministre pendant 22 ans en Espagne » sous les règnes 
de Ferdinand d'Arragon , dlsabelle de Castille* de la reine Jeanne, de 
Philippe 1er et de Charles d*Autriche , devenu depuis si fameux sous le 
nom de Charles-Quint. Ce cardinal mourut empoisonné à S^ ans i Ufet 
«nterré à Alcala* 
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interlinéaire et la version vulgate latine. Pour rendre cette 
édition plus conforme aux anciens manuscrits grecs, on* a 
supprimé les accens et les esprits. Ximènes n'épargna point 
la dépense pour ce bel ourrage ; il acheta sept exemplaires 
fcébreux quatre mille écus , et donna tout ce qu'on voulut 
pour des anciens manuscrits grecs et latins ; ensorte quo 
les frais de cette édition montèrent à plus de So^ooo écus 
d'or , -somme considérable pour ces temps-là ^ et qui serait 
énorme aujourd'hui. Cette Bible jouira toujours d'une grande 
considération , qnoiqu'on en ait de meilleures , parce qu'elle 
a la gloire d'avoir été la première et d'avoir servi de modèle 
aux autres. On y trouve à la fin un apparat des grammai- 
riens, des dictionnaires et des indices ou tables. 

Polyglotte d'Arias - Montanus. Cette Bible a été 
imprimée à Anvers par les Plantins« depuis 1669 jusqu'ea 
1572. Christophe Plantin fit frapper les poinçons et fondre- 
les caractères^nécessaires à ce grand ouvrage « parje fameux 
Guillaume le Bé ^ qui vint à cet effet de Paris à Anvers* 
Philippe. H V roi d'Espagne 9 ordonna à Arias Montanus ^ 
espagnol, qui possédait dix langues, et qui avait paru au 
concile de Trente avec distinction , de présider à cette édi* 
tîon. Le papier et les caractères de cette polyglotte , en 
8 vol* in -fol., sont très -beaux. Aux quatre langues que 
renferme la première polyglotte , on a ajouté la syriaque 
avec la version du Nouveau Testament dans cette n^ême 
langue. Ximènes n'avait mis les paraphrases chaldaïques 
que sur le Pentateuque y Aria$ les mit sur les autres livres 
de la Bible ; il enrichit encore cet ouvrage de la version 
întérlinéaire de Sanctès Pagnin , qu'il corrigea ; mais en 
voulant la faire plus littérale , il la rendit barbare. Arias 
mourut à Sévilie » sa patrie, en 1598^ âgé de 71 ans. On 
trouve dans la polyglotte d'Anvers un plus grand nombre 
de grammairiens et de dictionnaires , que dans celle de 
Complute , et Ton y a ajouté plusieurs petits traités qui oiii; 
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été jagéf Bécessaires pour éclaircir les matières les plus 
difficUet du texte. 

Polyglotte de Michbl lb Jay. L'impression de cette 
Bible > qui est en dix grands volumes in-folio, format atlan* 
tique, commença en 1628 , et fut terminée en 1645. £Ile 
f st en sept langues , et fut imprimée à Paris chez Vitré , 
qui fit frapper les poinçons par le Bé , fils de Guillaume , 
et par Jacques Sanlecque ; il fit aussi fabriquer un nouveaa 
papier qui parut si beau , qu*il en a conservé depuis le nom 
de papier impérial. Le Jay sacrifia à ce grand ouvrage plus 
dé 100,000 écus , et s'y ruina. Cette polyglotte l'emporte sur 
celle d'Anvers, en ce que le samaritain, qui manque a 
l'ouvrage d'Atias Montanus , se trouve dans celle-ci ; et le 
syriaque, qui n'était que dans le nouveau Testament de 
celle d'Anvers , se trouve aussi dans l'ancien Testament de 
celle de Paris : mais un grand inconvénient qui se trouve 
dans cette dernière Bible , c'est que le samarlta'in , le syriaque 
et l'arabe ne se trouvent pas imprimés à côté des autres 
langues , et il faut I'a1Ier*chercher dans d'autres volumes ; 
ce qui est fatiguant lorsqu'on veut comparer les sept langues 
ensemble : d'ailleurs , le format est si grand qu'il est in« 
commode. Il manque aussi à cette polyglotte un apparat , 
ainsi que les grammaires et les dictionnaires qui se trouvent 
dans les deux précédentes ; ce qui la rend impar&ité. Guy- 
Michel le Jay mourut en 1675. Cet avocat étant devenu 
Veuf, et se trouvant ruiné (i), se fit ecclésiastique , fut 
doyen de Vezalai , et obtint enfin de Louis XIY un bcevet 
de conseiller d'état. 



(i) Il ne tenait qu*à lui d*^viter la misère , en attachant le nom du car* 
dînai de Ricl^^Ueu à sa f o/y;/ort« : malgré les instantes du c/irdtnal» qui 
offrait de rembourser tous les frais à cette condition, il préféra à la 
fortune l'a gloire d*avoir formé seul cette grande entreprise 9 et refusa 
«oaitjunment les e^es du card'ouU 
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PoLYGLOTTB de Walton. Elle est de .toute» eellet qui 
ont paru jusqu'alors , la plus complette et la mieux ordonnée. 
Briand Walton^ éréque de Chester, rassembla un grand 
nombre d^hommes instruits dans les langues. orientales : ils 
travayièrent avec zèle et arec tant d'habileté à cette Bible , 
que l'impression , qui avait commencé en i653, fut terminé^ 
en 1657; ce qui esttnoins de cinq ans de travail, pour un 
ouvrage en neuf langues. Cette polyglotte d'Angleterre a 
beaucoup d'avantages sur les précédentes ; d'abord elle» 
présente la vulgate^ revue e^ corrigée par Clément VIII , 
tandis que les trois précédentes n'offrent que la vulgate , 
telle qu'elle était avant les corrections des papes Sixte<^ 
Quint et Clément VIII. On y trouve ens.uite une versioà 
interlinéaire de l'hébreu , que la polyglotte de Paris ne 
pouvait donner, n'ayant elle-même, à cet égard, d*autrç 
version latine que la vulgate. On y trouve le texte grec 
des Septante 9 tel qu'il a été imprimé à Rome , par ordre 
du paçe Sixte-Quint > sur le manuscrit du Vatican , dont le 
texte est préférable à celui dont on a fait usage dans l'édition 
de Paris, d'après les deux premières polyglottes. On y trouva 
encore Fancienne vulgate extraite des écrits des SS. pères , 
par Flaminius Nobilius , qui la fit imprimer à Rome , de 
rautorité et sous les auspices du même souverain pontife 
Sixte-Quint ; laquelle vulgate sert de version latine au texto 
grec des Septante, Enfin , on a joint à cette ptilyglotte 
toutes les diverses leçoos d'un autre exemplaire fort ancien, 
qu'on appelle le manuscrit alexandrin : elle est enrichie dei 
Téthiopien et du pc^rsan , deux langues très - utiles pour 
l'intelligence delà Bible ; mais la version éthiopienne n'est 
«pie pour les psaumes , les cantiques de Salomon et tout le 
tiouveiMi Déstament ; et la version persane a lieu seulement 
pour les livres de Moyse et les quatre évangiles. La polyglotte 
d'Angleterre est en 6 vol. in-foL , d'un format plus commode 
jtte celle de le Jay. Ou y ajoute ordiiiairemeat le li^icoi^ 
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- heptûgloilon ^ d^'EimonA Cas tel , impiimé en 1686 > en 2 vol. 

' iû-fol. Brîaftd Walton est lAoxi ert 1661. 

Outre ces qàatré' Bibles , Ion 3 encore les ouvrages j^'?(y- 

giottes suTt^ifà ,^saVoJr : le Tsaucler'pentagloite de JpstlnTàrii, 

^Si^T^é deWebWo'^ Impriiùé en r5iÇ, en hébreu, en grec, 

en arabe, efl ftbdHéen et en lafirP( voyéz^VoViV^t'k ) ;* la 

. Whle de Draconîtê\ quî a donti67<în"iS65,*'iës psaumes, 

* lés proverbes" de "ïâlomon / lei "prôptiétîes de Mîcinee et 
îoël , eri^hébreu ; en cbaldTééh '^"fen grec , feiî Tatin çt en 
àlIeniantI;%rBiMisr de Ittlimondf\ qUî devktt être^Vî^cutée 
en dix langues j savoit : lé lilWy lé grfec'J l'nebfeu ,' lé 




AC7LUUdK ^l« X%J\J\J y ^«A «<V.ik/t^M, WI.JH.*U«,^AA f ^tW>f latllAy aix^" 

loîiafntf cfir'la' versîcTn dé Luther ,* et en'sclavdn ,'ôu enrràn- 

çàh j^ûvL en italien j ou en saxon"; les exemplarres varient 

' -fàik^ éè^^'^àtrk'dtfriifkrès langue» /selon lès' 'nVlmn^TiSb- 

quelles ils étaient destinés ; et il n'y a d^impVtaîe eh ^s 

quatre langues , que le Pentateuque , les livres de ^«Ifi&ué « 

îfterffiigfesét dc^nth;]e Psaritier et lé Noûpeâùfedpnent 

éff iriêirfè'Huttihrv^en hébreu , en grec ; en" latîrf'^eï^n.^lç- 

^tel'âiia jie '^ifù\if^ira' Testdnvertt du ménîe Sùtter**eljâ^uz^ 

>fàlîgtieV, ^ syVîaqûe, en TiêbrèîT, éti greîî,*'én"îï^ien ^^a 

i^s^a^ftolv en 'français dan* la^premîère ^agï*"^^?^Ti î^lm , 

'^m'^lrîlëdlanta ; fedf bbffémieà^' en^nglafs /bafa^Sof^^e^ 

^pôlttrtâts'danVlâ'èecQnde page-;-la*dJ?;^/e dite <Mfimi?fl^eBl 

'âéminhfe\'iMh' kttftbHiée^à' im^noiflirîi!S'G'drii^îllë^8|^- 

Wtdtûr Bèri*artd^^fe ^str en -tiéfiretr , en grèc^e¥'^*f 

la Bible de Bat^id Woidèf];\KiMx\mi\ GtcWûimf 

latin et allemand^ la Bible de Polken , imprimée en i54.6 , 

^ tiébre^ / eti grec , en ctmidécn*, 'ou plutôt ^n etnîénfeff et 

VK latin ,• ete.' On^naèt ènèoft^ ifti*f kng dei po^g/oH^ ' ^^ 

j|9«iitat6uquét^fiéle9^uifs^eCbdsJfanfênûpleont^Âftit'îi9^ 

Il €oiMnai]%l!lbf1e V cteût roîcî îe^^itrts i Pentàïeuc/Mi 9^ 
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érilinguê , ^èretr/fH ^ ehald, , pébs. , aAihi , omnia cetruv*^ 

tatBmekum hebraïco^hi^Mmic. eé âtvfiia^o'^fwcum, W^^M'an^ 
tùtopoU , 1S47 9 ^'* damo Eihzer Betmè Qerson Soncinatis. 
Ajoutons eiMBore à cts pûiygkaù'S^ eelk «yftnt ^onr titre : 
(^m&tu&r Epongélia ^hicè eât w^rsUm» nffike , Uerh sueok:S'£ 
iUaf^ico et iatino iéii^iimâbus. Studio ^èorgH Stiemhiéimf.- 
SlO€à<>tm, 167t. Ce q^ a dbniié Fidée de ccMBpoyer- d«ft' 
p6ltgff€^^i , œ lOBt lés frKgOMsns qui ttoos retéud des 
faeup^ d^OrigèM ( «Btr«s H&UH^«i5. 

POLTGRAPHE, Ce tîH-e se 'ébrine » un Mteur ^i é 
^rh sofT plusieuis matières , et surtout *& cem qui , dans ait* 
mkmm ^ornige , ont traité differens sdjêts , et en ont fait 
«s lottt qui eiigeait ditt cc^nâissatibés varîéet. Les J^<3>(^'* 
|f>tr/f A09 fo^t tioe classe particulière d«oflefti«ystèmet bH?lto« 
girapidqites. 

F0LY<$EAFBIK. Os teimts/qtiè est IbibHograpket otit 
emfloyi pottr désigner une sous^dimràbsdans leur syst^ni»' 
Itftiîegripliique 9 a eûcore une autre àcceptioii : il indl<|tt#' • 
FâH dPémie d'une manière secrète, et Tan de déohtffrar 
c»tt« écritufc. Pùfygraphh^ pris dans ce detnier sens , e(t 
tCteoftftpIde {'Ooyêz ce dernier Mo*r )., tont à p%tt près im' 
aaisi» 6bos«^ Trithéoïê , Porta , Tigenefe el Mieéron ont 
deiic4a Xt^poiygraphieotL à^u chiffres. Lès ancî^s cdnnaia*^ 
wlàHÊi f^ù ctixt seiienCe,et ne faisaient guèï« usafe qp» da Uk^* 
aefllti lao&mqtie ( i»c>yv^ ce Mot )• » 

FOL Y M AT MIS. Vaste értidttro«> c5Matssaiit#4'iisi> 
|[fiaiHi ffMUbre de ehoses bien pénétrées , bien digérées V ^[\j« 
|l^s «Ipfliqtte à propos et pour la liéeesaitè settie du suj^ ^' 
^ii# Teo traite : ainsi on poîymathé est ûd homne'cîirv sait > 
iâêsMmj^* do dtftt^fentes choses. Jc^ste^* LIpse ; Soalfg^ ^ / 

9 
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A^e Çol^îep fi^^, u|^,h%^ije, pflj[ymat)ie; Fontanelle .av^t^ 

P.p^N C TU A TIQîî;. Np^$ Çf rîpqsà, rartîde <î)it,TBo^^ 

3li,i^l]v^. 4^. ï? ^'^fÇf'^ff^^^ rofldpripe. e^" dé tes d{][f«rçiif| 
gpf9,9 nçoia allons Jtr«iuér îcî de. la p^onptuatfàri sous^iii 
lyi^pqr.t palé^r^pfaigue^ , et nous la^ <;op sidérer 6 ns/usit^o^ 
wJ^qWicC^^. dures,, da/if Içs, ip^nu^<;^jts., daçii^^feJR. igrx 
]^lôm<)s ^t sur les 8qe%i\X(i _ ; 

Sur les matières dures. Les anciens se servaient <)• 
1> F»^^¥9fior^,t C9[mîn^.,9)n,en. pçutjfiger p^ir Tinspèctipa 
4fS .^Wf* .®"£>»iH?^.> oî;i cl^aquç, n;tt>t est SHJyî c^ç. ded|:| 
l^çiot^K Op co^n^/^dcs^injsçrlpjio^ijs^oujç^ »y.ll«^«f.iaêi»fp, 
*ûft««P*r«®#.Pi«r, d^«» P«l»«As^ ep, trUfigle, La.crç^i^ ou VX^ 
«Wf. «9,*^yfPt. de^j^jnt; sgr Içs.anciçnaes mo^paie? j et, Içj^ 
points triangulaires I placés après chaque mot, soatdjs. ]a^ 
plus haute antiquité. Ordinairement les points sont ronds , 
i^ejrSjart.hJ^jiç?, ,cy*ef^7^-djriB , àjide^ leur plM^^grap^ u^jr^o 
«VL^?-*9*W"®-^'^t?i?i^y?*^^^^ après. chaque s^je {v£\yçfi^ 
•<^.Mft?i)4 ôw^chafjyç I5ipt injyp^f-rait. I^e trai.t hprizpnUl;-^^ 
Sfjçt qyeJjMeCpis %p9inU}jr.le5 n)^.rbrep,c^«Vt.'^*îVPV?5<jf i 
||,i9|^g]U\e,tRs?i,i>J)révia.tioi?^ I^a, riiç^e, est qucjqve|;ç^s^ 
««Rlqjfjé^au licjyL^d^i^poiiy.jiusqu'^ji iSe.si,èç]e , l'usa^g,!^ 
4ÎB^if1iiéiaU.df^d^^t>^pr •e|;«^SM 't^r '«^ »*tieres .jlMrçi,^ 



ei 




des 

dont la^ pointe est communément en bas , ou arbitrâlV?^ 

c's^rM^jrk.* 290 afts.epyirQn.aY^çt.Je^u^.Ch^jst^ e^^^^^^^ 
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ûu^'haut*, értarit^ôt' au tôiïféîi'"cfé 'l'épârîsVeur âfs ïà irgnp% 
désignait un tepos phis ou- môinV îong^ (juaoV'lr êtalf en 
^1%»^^ '-Ty jf 'J^i^' i'^^'^^'A P^**'^ P^^^f .^ une iégere ré^'pï- ' 

^cfi^.^fei^^reôs.^^^^^^^ ï] pétait' aii m ilîeuV il' 'deh^^^ quë^a 
.^JJ^el^taîV^Î»^^^ ^'r^prit^étajï eficore êri 

«uspQtis ; aloi-s on rappelaît ^c?m%h? feiiefl^s'IanÀ^s. éico/àh* 
cne2"Içs grecs. Enfin , quand* il était au haut»' il aniibriçaîfc' 
^ gile le s|e ns estait f eVrh î né. jJa ui la sii îVe^, on|cl\ visa fa 'secp n do' 
^dîftinçtipQ en demi-membre. Ces quatre manîçreV Vie pônc*"" 
3çtwÇ.r J<^uV <ét«îér^^^ au 9^ s1ec?é^,:^reponyen^ 

^""^ u H^^^^^^ ^^"^^ points^, notre pôi^t' vîll^gdrb'^eVno^^^^^^ 

«|'it{^lëj dé là" virgule oude'q^ueîqu'aù orrienfent fort* 

.^iti^i^le *^ oc quelques ^friiits'j de tri ah gU, de âèùi' point*' 

l^rjz'ontaux où' oeirbeiiiîiVÎuïalrcs ! oùé^lHnprt^'^^ trâ^r^Xèi'U^w.^iif' 

M 



I 

V 



p.1 urio- pv/iLi 10 I 1*11 OUI louMc;, c»u. .jnu iiv aicyie. au lieu nu* 
ÇDÎnf , ,on' se'scrvit dij chirTre arabe S . et du pomravec' îà* 
« Vfrgiiîe. La. pn7Jciffct(fon du 12e siècle varia beaUaJup ; Tes 
tA)i8 :pbîn(s Tuh ?ur l'autre y lurént'én u'i^aee', amsî q\îe ta** 



Côté, avec une virgule tléssns ou dc^ us^^^^cï*? afctS&¥ çfri* 
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cooflei^e deêsus bu entre deui volettes, ^ÎLk Virgule éH ^n-, 
cienne; on la trouva dans des inanusctUs grecs d envlroii'bn''±d 
cents Ans , ayant U même vaUbr que fà tiStte* tlàpèàii^yti'b 
connue ^ es anciens, airt \ videra » ^fOMX^a^he'Jhftâêi^e^ 
n est autre chose que la virgule. 




Fr 

titudç dans la ponctuation ; cependant^ t3hs'1ès''Wr^ftôic1'it8 
anciet^sVo^nt pas cés'dé/auts : ïî y en â tfe Wfes-(éiJiïyè'is^ 
■ de tres-elegans. . , , . , - # 

^ Dans^les' liivjAii^i? te n*est qiie Vers*9'4é^(|ul liPiS^fài 
tion des mots eut lieu dans les dipjôm'e^^ î;es^JfiSAés^^â% 
Ravennes • du 6 $iecle • ne laissent aucun espdée^ntré les 
inpts : les oierovingiennes n ^n offrent que dans la' pr^tiTiéro 
li^né'et dans lei dates '.^ mais Rarement a là Rnàii^S^W^eî. 
La ponctuatioft n a commence dans Tes dipTomeâ qdë ioxni 
Fëpin-le-Bref , encore ceux de Charlemagne et do L^m^« 
{•«Débonnaire en offrent-ils fort peu. En SAS, on ne marquait 
pas encore tous les signes de la ponctuàtibn, Sur is^^du 
9^ siècte , on commença a tertninèr par un pôitft li^i^t{!Â-aâ& 
cfont le sens était ïiu.''lJànV le '^^ 

régna dans le corps des pièces ; le point fit Ipng-^eni^^'PoISîi 
del 




eu 

^V^Ves ;' et poui^ 'âVfeVtft' iïa ieris^ii^eâ'dà i^Mi'-tïoH'^^WîA 
perpendiculaires |ruren)f <fti% ^Hnàtt&ii^V tk Mii'a'Bi$4é% 
complet. Là ';i;b«iii/^//o)i"é'iiKfenV#4(it p^ ihiHt 

arbitraire ';'iï4èm>iidiYesîècT^ fir fiit toofHiPtti>Wi3î 

* qunut au:.^?^ on substitua des acc ens plutôt q ue des virgules 
à tous les points^ mais on ne (arda pas k revenir aux points ^ 
en cùnèer^tMvfêmuàQim&$ UiSamÊf^miB le#Mdf«ia f^U 
cens n'était (^ue suspendu» uù^^lX ' 
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. ,S(7K IRÇ^SCFAfJlT. Sons les rois rtérôvînjrîens , on ne roh 
t^M» PQ^i^t sur les inscriptions des sceaux ; nMis sous les rois 
Of iMecppde race « le^ point y parait a la nn de ta le&rende 
eli^.^pi^ç^ les. ^ij;-i^s. Dans la suite , on rit de ces* inscriptions 
dont tous les mots étaient séparés pai: Hes points. 'Dans Tes 
's^* ^^ f>l?o*4®^f^*'» ^? ®^t- ^**^ quelques-uns sans aucnn pomt j 
^J^B^^iéîH^lfR^^z^} final suppléé ;par ^ne fleur-cfc-tys ^ une 
^igj^le^ €>tç, J^ ponctuation de ces siècles fut tres-arbitraire. 

^.^ÎÇij^W^s cet ^rticte par dire que les clmérentês' manières 
dp^^j^çj^^er Qujt^ejtooj tcaips servi à séparer les mots, ôa 
les syllabes y ou les meoibres du discours , ou tèç plirases. 
^^lCQ^QX 9 e^nçore marqué les abréviations, cbmîn.é dans 
mib^^ifm quitus ^nofi^, ^ournosaue. Les lettres numérales 
ptles sieies étaient ordinairei^enrdistinguespar un pofnt : 
c^jdfirqe, ixifs pu-dessus f)u au-dessous des lettres , serv^rt 
ii^^^aiiquer les corrections j^ placé à là &ïaVgy /a noter des 
«çp^eqcj^s î 2iu^.ba|^ (Tun acte) à suppféer raTsignatuirè^ \ ïtiùt^ 



*y !ii -'v|. 5^ 



-->>j!fcn iJ A. j:'* Mï • . ;',';t' yf jL^inno^ar oq '.usai-; uiiii^i j^ .' 
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vu io jour que deux an^ apfës^ et l'arabe y manque, ^usli^ 
niarti a fait tir^r dèwt mille ««praplaiftk^'cÇ'/tfî^PàlUilfr.^ 
croyant le ye^ttcMa ai8é«i<»nt 5 maif à peiifiei«<|uatt a«t4i>éié 
jdétiiié O^tre ces deu« mille exeinplaîniK^ il en ms^H fyHi 
^iret eliiqU'aine sâf 'Veilu »,^u*il pré^euta à 4ooi jt» prifi^H- 
jihr^tieiis ,rrteffi^ b^etix d'jineAjutre ^eligtpiK. Ju5rityaciji§«ail 
promis 'de 'ao»WrJesJ^autre#^anic$ d«?jla*ible;, e^wipiejlp:- 
Psauùer | mais ayant fai| naufrage eB^p^lasAot daxu /Fïte^lfil 
jC^rjtsvenj ïS36 , l'exécutioii de ce projet ^i*eul pas lieu. Oçi 
proit que cette po!y<^lo(tè est Je sêbl'ôih^^ag'e'qqé W>r^/^^t 
ifïi primé en ligues onenra'leï. 11 rovirrtîTurîn , et confiCit^f-^ 
à X iinpritufr pendant plusieurs a^néeK, 3.a devise était uçi 
porreau placé entre deux P , par allusion a son norii , Fterré- 
Riul Porrus j. selon la ooutijaie de cç. temps, de ^fPfeft^dèfti'* 
%;r.e. Barùntir: ' ' ' ' l' V" ''' " "'-'^" "^f' 

ineur t^le Venise en 1^56. On a de fui {ilusîeilrs traduiSlôâ^^ 
0" ÇOPjnaÛ,\çncorè vmÂodrp âe,' Por/tonarii ^ ixàmimlê^^^^ 
Çjai.a.mAnque eq. looô , et un Vincent Porlovans ^k^m jm«jkrLj"- 

Il était très-savant et versé dans la connaissance des langues. " 
Ii#«akrv< iy4gé.diMM,b »rlaAefcy en B g y p to» e ti Bthiop îe y % \ ^ 

|>our se p.erfectiannçr dans cette connaissance, 11 publia à 

^' , '* -r . ••- -. -*^ '.j ^ . - - • - . ^. ^. y^...^i^\, %^ ; i r 

Cologne, en i5xo, un Psautier ïn-'J^^ en î'^^ire kne^e j i 
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t«l¥'ditd^'tJ^\>^9HiAî^'âeéër«âf?à^,^a'i1)» 'traduirait tth 
•fWÉic? , Vfl frdUVitlf^l^c^blir^ëiMHtVoor cette éotre4 
^m^.'1tfànii%<iëWli^^iiî<î\iAm WJt tate^{s'«u Uni ; ert 
b^VTÀ hifiiiHtfh:=i^mM*^m'^îmy''R0iMkeaibTi, et 
lbt:l6lb~gft»-'in^^SW?néii«%'i)t%^;'ëi^\ri^irîità'«t%tfUe 

pour «lettre le lecteur plu» à portée d'entendre cet ouvrage , 
•t de le Hré iyic pWofiir Enfin , les j^rofkgornèais's^tH iffe»^ 
obpervatiojfnA fivèpltVftbwal ^& instruction^ pt^ltnirç^atrf^ 
qiV,e3^ige/I'étàde'de>:|)(re»«{ûlb tous. \ei *iirt« et^de X^utës fè^ 
sciences. Ce màt.iK«»t ^dâ grex^ devant j je parte. II es| 
prMquo l'opposé de paraliponi^nes[ w>y^ ce Mot"). 

iilrigti kbù's un fa\ix èoà), soit àiiX ouWa'ges inéiue qui ont 
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fsàudQnynui y imllanfinfis , ou à^hé^^nj/MWs » pvL m^mjf 
^le crypiotn^mç^ - Tpirtipl' ces. déDpoifiiithïà» feViçiïncnl , % 
peu près AU iPéroei.,g^jçf|^iiDt^flB,||eu.%j,i{9ff,^ f^HM%«^K 
Ç.Ç5 MpTS.]^j^gare4c;ç^grtJ,gj^^^^^ 

le nooi 4^^^«(?«<3^©'y^mçyç^^?ieat Juçirux qui mettent à Icurt 
ouvrages U0;|0ip»,^fj^tîçe.ft'4nv^ à^ pjllîfKss4«)a«»mi3»K 
qui ont traité à^tm^^doi^^ftfff et anonymes , ^sont ^ ÇQ4Ttt\l«di>^ 
plus canfayj , DeGlc|ljp^ J'^)^<^ » Baillet, etjC^,<%),r,|j^o^tvAUMiuVs. 
prétenter une Uf^ a^^^fe^4f«^«#y4^^l^4|i«<,9 
Tècueillia de diHerovs «Ht^ti^t y tous noiUL g4f^^4d;»^^4^>. 
dânnejj^cel^ d^ Bai^l|^t>efi ,^çr^ SQit.jMS^(|^l^ S*\Wip^>> 
étendue;^jf[0ur.!^^lre^<^yY^^ soiVt«^.3fr'4..mr%pp^^i^> 

Cependant nous ne dUs^|.|a^ulon8 pa»?qiiji.Mfu y^^ÇwQOMAitt^ 
delà plupart des artides mi y^nt composer la nomenclaitVN^^ 
iiiivlftte. Cette pbtfi'çf'tfefa^ peut^re utHef^àî çèc^x Çttii»è\\N 
«ont pas ail taif^e 'cet|^ p^tie de^Jlf i:^y)Hqgri|^e,tv\\\\Vls 

' déni Jes^ noms^Jôni déguisés^ . / ,,,,\\(\ . .^^ 




. (t) Coffuiie nouf iT^ofit oiriMM^^dev do mot hiéhonyme^ aoos croyons 

signifient /«/fi' et «<>'» i c;5Ç|-\--J^{aÎ3ij Jpn» diffé|pp^ c>^,«%î»|ivfW,ÏPJ( |Wt|i4VX 
(2) DecRer a composé i9« scnptis ^d^potU , pseudcpigraphb , ^ supposa^ 

titiis' cpnjcetur«9. t uf ouvrage se trouv e d4i(i^^ 1^ su ivant 'j rffi PUffîiiy ' 
TKttftfMfl» ^nonymorniH et pseudonymcrum ^ auetorc Piacçh , tdtau FaBricÎBm 
BàlIIet a doRn^:' 'Aùnùrrdlfui'ifs^^p^^^ J^^^ IW^ 4ir09fH^L4i^piiH6 ^ 1) 

^MncUiguiMuncàutrû. Yoyes le saiéms^|;i4W^ 4SfjJtf«IHI^4^iKVM^ " 
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F * 1^ <h 

^^tf^H^'Pxsàenf^ Vëgêii^. .' Prêtre- J^sépt^'^oi ^înieiil / ' 



.y u* 



jilcqfribas NadèK i' «? . " . » . ^ Kabeîais» -, . • > ^ 

Alcuinus. ^^,..^^..f 4K.C'*5 •. Jean Gd«j»,'i, î ;.-y ^:to,VÎ 

:Aletop}iiUX$\^lf^ny;^^^..^^^ Samuel de Soç)^«i^ ; ^-.. 
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.,...-.• • .y...9. .r^-^j, 



nco. 



I 



jtmator ou jimndétirj .• . . '. Jean Mendez. 

^ndrçeas-'Ttt.'Hantior. .':\^. : AnVlfé'Scho'tt; ' s 

Anglais Bit>Mi','^cMh6fi^hy. ^ob'tï û^i^rVôïts: ' ' 

Angif»^iéfêigf*^fn»himy. TtxhAiii'^lU': '• ■.■"• 

Anti-ChopptH. . . .•*.';*!..'.* 'Jfcifti'RbtAiïn aeViflfter* 

Anti-MachiaPéh > î'.". .'■.".'. ttfnbd.G'éiiirtîèVêt^réderîiii" 

Anti.siitàk r. ■.- :•'. .'• .- .. '. N. -DufaK' ^ "^^ ■;', ;; ^ ^^y; 

Antistw Constant. '. V • '/• . Spthdsib. ' ' *''"^* 

jirisiaftïda Vàfhh/s.^'Py }. . Gillêi-Pèr'sonnetl'eftabcTvaiE^ 

Arista et BugèMyWuàïfi^ifi'itâ: Dototntq'bè B^u^iouri.' ' "" ' 



Auiciéf sm/HkÊm:^ri ;v\»:^ jtatiiPrtiîcbh SaîïûâD?;'^ ^ 









Baronniusy /sUèikér] *''^']^^' ^Sissie Jg^hl ou Calvîn; * "* 
Sarrœus , Justus. • . ^ • • .. • Jean Saubert. 
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t t ville. 

^''"rr^ff([7 •Jh-nJn.hN-rf.n-. .PJerre:Thoma8.4i|^ffJ«#„.- 
Bérase , Manéftionç^ ^^j.^., J Jean Annius de Vit^rfeeu:. r^ 

Big {robbé, ... . , • #«^/^>>. .X^l^^^'^^- .v'^%^''-îv^:> /^v .vnl> :-. 

Bonino '^^«^%^jj(i^ V.f.>')(ia'/i. Pierre-Paul VerinwriOkj&As^.;»' 

Sonnerai. .^^^^^^^ ^im^nvrl- A«««*Pâx4f«^MA ) omUs^vw 

^oV««w^^^ J^ . 4eanÇEcQlaippa(]^(/'<i^f#^)« 

^^'^ .(lfec& ^^ùpt^l- î V .fct.lj Nie, P^|^H*AWi^«*mU4V 
Bouyg-TAbbé ( 0/eftfff|fl[»V/l.. Jean^Pie^rr^e^Çajmu^,, M-in- ? 

Brunsu^iclf, ^g^^'ff 1 ^**^ - . . .^« v v. . . ' ; ^*V«n^ y- 
^''-^.-nlvIirjMJo- Wf ' -'^r^iK. Weri\cr î^Lfti^ifM . .n^n^î^ni^' . 

(t) Imprima soujMniéii dtt'Éiiiolt.Boiiîni» ^Oj^Mm muMff^Yf^î 



DigitizedbydOOQlC 



»f» p s. R 

BHitts yJtt^^u^m m , * é ♦ ,. . . Hubtrt Langiiet. 

Buonchier, »«•%«••• Chérubin Bozzotne. 

Burgillos { Thomas- jl^.J, . \. . Félix l#Qpé «ïe l^«g*r,.^;'' 

iurinus^^ P^tnis^^ .y, • v^l^ • Florent fîti:tiifn..kO,,.\., »^ ^ 

Bny^ sieur 4>aia ^rrrV. •j. . Pierrç 4it (nWe^T* )- , n\> 

Cohafirvfs y.^G^pf(rd> -..^^"J / ChaHes:JPlp.|»$yriîruc ^. .^ ;»: 

Cœsius^ ff^ilhlmuS'^ y\\. . • GuiHaameJansondeBIaew. 

Cà/UbpiiÊt ..•,.;.t^F7. . AlCuin. ;i^^î^rNo\' 

€alf^air&^ l^f^n. iin^ • i • I . . Jacques G^QMMm m/h ^it* 

Cam/nflint\ Vffyapf^c^ . y.,^i. . Fr. d^ Ift Mof^<-le-rY«^^eibr 
CanJ^iô ( Pyrai^,]^ .j/:. . CUudç F*M^^ .0 ^br^v: 

€gpfjlarf^ei^nenM9.ff^Pi^* ? GiHeç Ménage. ^ '«.\>.\s\'i-^^ 

Caracotta^ Hyfif^fjiffis Ffkfp^o^ Pierre Dumoulin. 

i^arqfa Caf^j:fi^i^jj nr^^. . ; A^fii^e^C^iinrilççiQtfUss^u^oV 

Carîo^^ tÇflfdÇ /jt^. v| j ^,.: . ^ .:^ . Pbi |i ppe MeVim^^o]l^^ <^o?. 
Cart4\'Jérômef.y^y^.jf\^ .• VpUairnr*;,. - O \ii luV.mo" 

Catharinus Senênsi^ ^^fo^ t^a^^H , !v\W^o*^ 

•^f"'i-A?e ^l» r»j*;^TT- • ^i • . Luncelot Politù, , . .l^^r^^i-'^ 
Catherine t^pj.^ê^te^t^r^'J) .. N, Th^ujr^U, . .WiRsi:.Xi^o 
Celsus . ..... .3K)èfll-?/ •* Grotîtif. , avAvj^oVi^*^ 

Cehus S«n€fi^^^^^^ffu^^^% • Lelio S^Oitt- V«îi•^ V^*! ) xo ^ 
Centrmîbo ^ Giufio.^^^^f/y^K • Charles. BentîrQg^î6V7'^i^4^i't 
ChaJiudre. •,.*#. „*;a;.i»3 . Charte? v,DXwin^l^i^s\ïi";-vvjv(^ 

C/ianUr&sne {de. - Pierre Nicole. * " 

Chùppëiffiri '^JéaUrr^.'^r» . Jean Armand de i^îcbelîeti* 
Ciaj^^lîï^Mi'€4>hts^.i>é ,'\i^9i.^iàii^\^ ru st lûr^u^ ^ : 
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1^ s B ^t, 

.l^ffo ;k,J jioriuH de Co^ifï$faiàm^l«> (Juî » 

.amoxsofî tiriduiH.K) .fi,^ moînç, -^^ 4^ -r'^^- . 

Chrysif^a.^KkW^Ji^'il . Liberr^rdfâdft'a..' -^ ' T ^^ 

C/<JojpAï/tt5«^nt;iryai*ât^.^l^ri^ . François de^^iftTb. ^ *^ ^ 

Clousei o»p'ifiMi^t^\Ml. .Jean (J^^J^a^et'îiiilT'^: 

Clocpicre.. ..,,-. ^«^K^l4 . Voltaire. • <> - ^^^Vvv - '' . 

To/ef Champenois %^'€t3idàie. . Gilles Boileaa. 

Coli^inus. .... .1^;^?*^.^^.^ . Louis ©tiW^i^.^'^^^''^^'^- 

C&^iV^¥ff?Vp^Wi 4-K'^S\^'^i\ . Jean Oôlfeà^ /s^AV.nr-t.::.. 

Co/wey ou d^^/kiti»UèA^. . Majo«tgîW\^^^^^5^ ) ^^^V^-^^^'^- 

.ïjrn.cu'i / p«mphîlé«^]tRVài«MïV-iè^ 

CànstartàùMiWfi^s^Jthièf^hiS, Eùtiinné''Gàtâi^'iP i^V^rv^^ 
Corallus et Cordam:- î^ . '. V . U4ric- Hatté*:"'^^^^' * ^^^''^'^ 

Copelle. Robert. ;^VétèHré.^'^^- ^^^ <,«s-n'JMV.T^O. 

Crapin. . . .cV'J-.^'. ; . ;' I . Jean Tristan tie 6>A&îiàt« 

Crassinius. . . v^Pi'^9 ï\ /. . Charlé**ÔJéi)iflW ^'<^''^^<^^^ ■ 

Critobulus. ; V. V-. . S. Jérôme. • • '^^^^*^^ 

Cro.r ( Florent Se, 1 .]!> l . Jead^^È^ètt«ft^*^^^ '^^^ '^^^ 

rii^^ioC^USPïa^^: 'l i ;' ; 'i-i • Vokair«. «^^^^ùO ,oA\i^'Av«,0 

Ciyprianuéyi^i&È¥4Hàg: V . j } . Erasme. - ^ ^ ^''^'''^'^ ' ^ 

'„%ao(J3;)l9bbflfini.7 a.>l /.' ' ' ' A-.S.-.V, .^i; >'\1\UM'5 ' 

(i) Auteur de six P^b^at^^l^lantîn, x566,?.iÂ4^ IZ^n 4itW%iJ^^tï 
litièine. ces lettr^,çfi^talpf^^ 4 , H, L , N , F^A,R^sVv^R ^i^^^ 

«ijwfifin; • :jif;?8S;ff/ftf ^tÂ^*"^ ^^^ *** r^y#« 
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iTf» F S' Bî 

'jnitffW(/f»r, Mppk • • • r • • Louis Blos^uv.oa,^^Ç(c:ti4^ 

^ abbé. , .^,^^ 

Vamtfilïiers': ... . .' • ...'. . tterrc* Nittite. .vuv;*^^ 

Dendrifius*: Behricuit: . \'': . ^ Tt an' Boom. • -i 

'D«smatetr. .' . '. '." . . .' . t'. . Jeair ÂrWanclMl! Kiplien^. 

Didacùfiit. ..•...' P. Chauxsard. ^■:^ 

Vidascalicïis , ErôHniii. .' . , Jean EhocHi/t. ,. .'t 

DiscipuluU. . . Jean Hcrol(rou;^tnriç>TjJïM- 

cobiVf eu r4i85 
Doleria.. . % . . /.'. .\ i . . Guîl1a\iuiè Pôsjd. ^^^^^ 
Dolet. ; . . . 1 ,\ . /érôYire;A'!<îRhde^riiWcîçlj< 



Do/scias, Pàùtus'l \ • .'. . . • PliUlppè'Mtïiàncmtte^^^ ' 
]S^itJœtt$\ Phosper:.\ • .'1. .. Fauste Socin,^ - .. .•^.a'X^ 
mij^i^^ au^Énâs'^Philljrnr. . JV«atr patlli^n ^"^r, Jç^-v\' 
Emoneriu^ Sttip'hhnus: \ C , •* Tboopbïle naynauld. ^^ «n 

IS'randriry. , : % . . . Honorât Lâugier rfè 'Pof- 

Ef&$'rmn\^ï)è9ldèriri3,^ • •. • • oulH. LHius tiâ'I*esle'., ^ 
Esclave fortnni^.'l'.':'^. . • Mfchel 'd*Àwè^ 

_ Villon. . , ^ \^ «^ 

Espérant (Vffirtntlé J^an' LebloYjd. , ,^ 

Espinœili Charleidè H . . / PianiBôiâ Garaséé^. , ^ ^ 

Ettroj Parléiito ^. . Pierre' Arôtln. . 

EuséBei . . i . . . *• . .'l'J". . "Nicolai "Lombard et* Jean 

^ ^' ,.-~ 0<*8mâMÎ3. * , : 

Ensfathius, ... ^ ..... «^ • Janus G ru ter ua. . ^-^ 

4EutypJirofi. , ....... »^. . "Pierre Petit^ ^ 

Wtibio , Climénù. . ♦ . • . .\ .! *ï7on Jâcuitedi^yftlalDant^v 
^ . .-r ! ' "^ marquis d'(||pc^ ;^.-.^î^. « 

^ahricius Dahiucahus ^ Joà. . Jacques G oli us. 
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Pallomo^ . V • • ^.>«..^-.. -Jean BotiaiMn». > ^ 

Ferrier^ . • •>•!• •-•-»•' • • v* • «1^**^ SirrOQnd. ^ ,. .-^ ' 

Fidèle, . , . . . VV^ ./.' •l;.! 1^cithieu.^vJ^flKi,rgll9C«/^ • 

Firm/anûs. • /• . ^ . • .,^\ • 2achar!e de Li^ie^x. . 

Ftew/nw. ..'....* viK-'fi:*» • f'rançois fle>l». I^bi^jÇ^v * - 

Fla^ianas^ 4fn^^id^\ . . v •• • David BlcHide^. , . . ^v v^ 

Franc9S9^. . '. , . ^, • Fr#iDCipU. Serrât,: < , .^ ,^r» 

1l^^^ft£À4» Cl^f^ . • ».«••• Alpb<xn»«k Leittoîiie «ttÔwHi 

;"'"'. ' ,. de Mor«l.. • V;'"/ rj. 

FmiifMV ij^jf^^^.,,. . . ,^^,^. Btionne Binfits * ^., r^ 

V9àkcHS Franciscus* . .,..^ . • .CUuide.de^ Sa^^aite*., «^ < 

Fripèïippià/J^ ,\: ^,/., . .^,.. .eu Mâroti .* V r» 

'^/mm.'^<>0if:Mm¥lr ^ . . ^... Roter^Eludou/Jelil^ctibi^é^ 

Fronto Caracola y ^^Pfii^u9. Pierre Duoioujin*. , 

FurMsierw ^^Jl!^fi4f,iàfii « • • Hugues Doneau oa D^cuoet- 



■ lu8i 



\\ 



t 



Oahalù Çie^ cornet ^^ ,•'*-,• ^* X'^Jt^Wr^*, V41j«f«*. 

ÔàÛu^l^lf.^V::.. . •...:... .J,eiiade.M»cb8ud* 
CalluSy^ OpU^St j. ... • •*••• Charles ,i{ers^Q,t. . ,. , <^ 
Gazonpol ( ii. ^., V. • ^. . ie^x^ Siriç^»<J^ \ ., -a 

Gendre (^Z:^,^^...,. • . ..►^i. QuîlL j4iaiQignon.elJ«J^* 

, vre d'Urmesnoiu 

Georges {'içr.pri^rd^^Sfiffh îf. Iç TourneiOb ,, t,. ,cî, 

GgcPidiVf dfifiÇ^w!* . ....,'.,. P.a«q.uier QiiçsoeL, . .. .: . 

Germain { d^ SainU.^* . ,,• . N. de la VerjgnCy 

Gçto^le, ( 4J^,,dii^p, ♦ . . • • • CJaurfç le.Goyçr» . 

0êrson^ Jean • • «^^ J||4AiÇiwdiffipiK x ^ ~ 
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N O'tf f StlFFOsis* 



Qiém <m Qeltim. . • 
Ginififci» Spir^MoinL 
Girani, 



Bmnâml. .«••••. 

OrièfB (éh. ..... . 

Gn9tippi»i $ POêgmtiiU. 
Brubinim^ ^O^oàmm. . 
OmmUêfUM , Jomnnn. . . 
Gm D9fMd. *\ 



Gmêtuma Smkmmâ, 



Hétffkronnenu , Jacohus. 
Hafhtmtole 9u Pécimrr. 
Bebims^ Tarntm. • • • ; 

H^cianinu9. . * 

Bwmpdort, «..«».•.. 
Rsrùsaym {dé ia. . . . 

Hêrpin^ JUmé* 

HàfjrdiiBÊ. ........ 

flomèonusm^. 

Hy pé r Hêê , M0iiiins. . • 
Idiofo. • 



J/fg4fUtis ( Frameifcns ée. 



Ifd Kft tk 4 rs» 

Pâilkvietfi. 

TaiiMi de VOr^ 

Fie n. 

AeC AnftMd et ^o^. H«w 

«Mut. 
Jeen Leclerc. 
Leoglet Dtsfresiioj, 

yelKiir9« 

Je«» Durerger de RatiraaM: ' 

Henri Ëtiemie* 

Geef erd Sctopphit. 

Idem. 
JetNu- GnUenie. 
Beeas Areeod Al Pôiiiec y 

eTév|ue«' 

Augatte de Brimitick» doft * 

• deLuneboui^ 

Gesperd B«rthîu«« 

-Geoigrs Syneeîte. 

-Gaspard Barriiioa. 

• Jae<f ue9 Keli^r. 
Jacques de Chefanes* 
Neel DdhiH. 

JTeaii Bodifr, 
François Varai^ifir. 
Isaac Casaubon. 
Sarooel PuBendorF. 
Raimond Jordan î y du 14^ 

• aîèck>. 

Mrcheî AygiTanusoitd'Aygne, 
Paul Sarpr, ** 
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^^A**®,;!"*. 'P-S-ÉS. . K,p.*t.8 VIRAIS.. 

innocent Egaré^ , , , . ..... , , Gilles d'AuMCfl». . , 

Jr0nœus ^ Paulus. . . . . _^ , . Pierre Nicq!*^., 

Janust. . * «jf;/ vi '.^ ' ^ ï* ' ' Ce OcJni est souvent eigjpjc|^é 

•f ' /^ ^ > . te?''* . lonÇ adopté » &i:t«.v»nt 

,. ,^ qu un nom tiré de 14 M^tho- 

.,..,„,.,•• ^°«'! était e!*{s 4}?«;*''>5..4>- 

* ' '•/W OU Marùus pour Marie r 

^nndstiÈ A j£nnius , Annas 011 
^ \ , - Annàntis pdfur Anne , i!i€» . 

"^ Jamàriùs Fronio ^ Çuintiu. i Hadrien d6 Valoisé 
Jungermannus,^ Uyginus-Tha-* 

ZassiuSé , , i 4 4 . • é , i , 4 Fierrc Mer^enne^ 
Kercoetius Aremaricus\ Ai^L Dénis Petau. 
Knott ^ Edouard., 4 - ;' . i, 4 IVIathias YXilsàrti-. . ,^ 

KriegsoederuÉ f Holofemes , 4 Gaspard Scibppiai.r * .- 
Itcetus Catiddius . ^ ^ • * ^ .^ Claude Ouilfeté 
Lœius y JuHi0 Pomponiusi 4 4 PetrOs Cai<iber« . ,* " ... 
Lanel ^ < ^ • « ^ . . é < * ». . . ijUjlJaume Coii£tet#^ 
Tjatour4 •...-.. * ...... JLeroy. , ■ 

ZtOpaL. é 4 4 4 . f é 4 é 4 %.^. , Guillauxne Lerof. ^ 
Lapali44 4 I « < • /^«, • 4 «^4 4 I^pis-Chàrlea frA{D6t^^^^ 

.4e Luyjqea. . ' ' 
JPenis ^ Vincènduê 4 \ • /l * *- tribçrt B^romond! *^"." ^*\. 
î?/o/i Lâduîfi.K:. I'; .... - N^o^1 Dufea , iiithm^ién. 

^ Pfopos tu$Uùues4 /' 
Xéionatd d?Ar,^Ui^4 . <r • .,, . Bruao. ,. 
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Noms atjFPOsÉs. Noms vrais; 

liciuius, Marcus • . Gilles Ménage (i). 

Lindius ^ Stephanus Jean Castel. 

Lùirias , Gerardus. ,..•«• Didier Erasme* 

Lopez , Dominicus Fauste Socin. 

JLucanus et Lucianks • • • • « Calvin. 

iMCius vel Angeius Resendiu^. André de Résende > espa- 
gnol. 

toicius Christophorus Escoba» Cristoval d'Escobar , espa- 

rius. • • gnol. 

tupa y Alcinio Ferrante Pallavicin. 

Ztusifdnuê, Suphormio Jean Barclay» 

Z^ys ( Samuel du Simon Goulart. 

Macety Jean J. Lebon d'AutreriUe. 

Mnndnni ( Sulpice de, . . . , Jean Sirmond* 

Xarc {i'aààé de Sainte. • • • N. Amelot de la Houssaye# 

Marcel ( LouiS''Fontai/pe de S. Zacharie de Ltsieux» 

Marescoi Papyre-1e*Ma8son. 

itarsiify • Isaac le Maistre de SacjT* 

Mascarat • • Gabriel Naudé. 

Malhanasius De Saint-Hyacinte» ' 

Mathieu ( U Compère Dulaurent (a). 



(i) Dans réditîon de la Yie de P. Montmaur , intimléc ; Vita GargîlU 
Mamumu parmsitO'pàedagùgi ; scriptBfê MaTCù LUmh. 

{%) Ce Dulaurent, né en Artois , était un refigleux qui , ayant SfC^stasié» 
i^est ttiité ehliollande» où li*'k composé différens 'ouvrages qui sont 
originaux , et marqués au colÀ^ d*une extrême licence. Le principal est le 
Compcte MûthUû \ que Toa peut fegjirder çooime. 1^ çdtiqàe la plus saiy 
|[k(9te.dvipAii;^5o^A^4i<» c■es^^-dire« à^s écarts de la philosophie. C'est ce 
que n*y voient pas U plupart àtt lecteurs » qui ne font attention qu'^aa 
cadre piquant , mais dangereux , ^e Tauteur a donné i mille opinions plus 
ridicules et plu» absurde* Ut unet que les autres. lertnairef oatragae^éa 



I 
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Noms supposés* Noms vaais. 

Maehieir de Boutigny . ... * Françoîa Sagon, 

M^salia ( Aîexius à Claude clo Saumaîse, 

Masson , Papyre » Gui Palin , Jacques Gillot^ 

Melangceus > Sippophilus, é . Philippe Melanchthon. 

Mélrosût, é •..••*.• é • 4 Jean Caramufl. 

Jiïtircator, ...«.♦,*.*•. Jacques Cujas (i). 

Jdere-Sotte • « • • Pierre Gringors dé Yaude* 

mont. 

lâ9ssaUnus , Vf^alîo. .*..•. Claude de SrfUmaîse. 

J^eursius y Joannes . Nicolas Chorier (2). 

Michaety Eliachim.. « • « « • JeanDe^marets deS.-Sorlîn.- 

Micheli ( Oîmerio dej^ ^ . • « Jérôme de Savone, religieùjir 

auteur erotique. • 

Hîigeo j JoannfSé ••••••• Th. de la Thaumassiëré* 

Minimus • • • é • • • « S>Jeau Damascëîîe. 

MiSoponerus^ . é • # « Isaac Casaubo»^ - ^ 

ModesUn « « Jean^Pîerre Camus. 

Mombrigny. . * Pierre fïicole. 



Dulanrent sont : VArretin moderne ^ 2 vol. in-is; Imirce, où. ta FilU dt là 
Nature » 2 vol. in-iS ; la ThéohgU portatif c^ par Tabbé BerQier; i vol. in-t2^ 
>et deux poffln^s , dont Tan est intitulé : le Manche à lalai ; et Tautre U 
Chandelle iTArras. NoUs le répétons, toutes ces. productions sont écrites 
avec licence et en haine de la religion catholique , et surtout des cérémonies 
dePégUse. 

(i ) Dans son I^otata Antonii Mereatofis ad Uhos animadversîonum Joarnih 
Roberti. 1 5S1 , in«4. 

(2) Nicolas Chorier » de Vienne en Danphlné » avocat à Grenoble , esc 
'^auteur de Tinfâne privdaction qui a d*abord paru sous le titre de Aloy^iaa 
sigae eoletanae satyra sotadica , de arcanis amorb et ^eneris. Elle fut réim- 
Ipmnée sous le titre de Joannit MeursU eUgantiae latîni termonis ; et a été 
traduite sous le titre d* Académie des Danut^ I,e latin de ce livre , dign^ 
dn fen» est» dit-on, tris-beau» 
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Noms svvvà^ks. Noms yRAJ:S« 

Mont • *. • • Richard Simon. 

Mont {ie Heur du Isaac le Malstre de.Sacjr. 

Montagnes {le sieur d9s. • • • Jean Sirnipnd. 

Montais ( Louis de, . . . • • Biaise Pascal. 

Montand , Nifolas. ....•• Nicolas Barnaad (i}. 

Monthohn y Jacques Pierre Coton. 

M^zambano ( Seperinus de. • Samuel PufFeodprf. 

Màrza (de • . • . Voltaire. 

Morus ^ jdle.vandre, . ....•* Pierre Dumoulin le jeuoe^ 

Motte ( de la, , • • Antoine Arnaud. 

M/>t^e {de la . Pierre-Thomas Dufossé. 

Moihe Jo$sepal d^Arondeî ( de Araetot de la Houa6ayed'0.çr 

la, . • léans. 

Myk^amhertus, Théodore de Marcilljr 

Mutus ,, J^pmpeius, .,••.. Paul Bombino. 

Mylonius , JVïcp/««V« • • • * • Antoine Possevin. 

NezechifiS^-'Nathafiael, .... Théodore de Bèze,. 

Nlcocléon, .. ^ ..*•... • Mathieu de Mourgues. 

Norbin * Jean Brinon. 

OceHa Tubtrtus, . . ...... Fr* de la'^olte-U-Vayer. 

OcjLatfe, .....*• Costar de Lyon. 

Obem,.^ 'Voltaire. 

Ormegrigfty { le sieur de* . • Pierre Dumoulia. k jeune*. 

Oriorus Montaigu. 

Paccmutus Aualyticoféhilus, . Vincent Placcîus. 

Pacidius^ Jacohus Jacques Godefroi. 

Pacius^ Desiderius Guillaume Salden. 

paleophilus, . i Jacques Mentel. 

^dhdochœus y Helias • Guillaume PosteL 

î . . . • •: 

(t) Autear du Miroir des français, dialogues» 1582» in-$« 
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ROMS^SUPPOSBS. NOMSV&AXS. 

Pajfenhausen Wolffgangus Er- 

nesius, .••... .^ .Antoine Lebran. 

Papon , Louis ^ , Laurent Joubert. 

Papyrius Carpîtanus, . , . . . Charles FeVamus (ï). 

Parrhasius Aulu$ Janus . . . Joa.-Paul de Parisii's; 

Partenio Etiro Pierre Avétin. " 

Passapantius , Bened. Théodore de Bèz«. 

Passavant Jean-Pierre Camus. 

Pécheur Pénitent. P. Pawix de Caôn. 

Peregrinus, . , • Vincent de Lériut. 

Peregrinus, . / Jean Gcrson (2). 

Peregrinus, A. S. André Scho(t. 

Peregrinus Desiderius, . . .'. Michel Servet (3)* 

Perellius Joannes François Co«ler. 

Philadelphus Rorrianus, . ,* . •* François Annat. ' 

Philadelphe , EusSbe Théodore de Bèzfc. 

Philadelphe , Irénée Louis 'Dumoulin (4)# 

Philaleihes , Polytopiensis. . , HorCense Lando. 

Philophrone .' Jean Labadie. 

Phyllarque, . . • • . • Jean-Gou^u , feuilîant. 

Philomathus. . •.«.«.••• Alexandre Vil, pape ,poeté» 

Platine^ Barûiélemy Bartbelemi SaCcus. 

Plazzonus , Franciscus. . • • Jérôme Fabricius d'Aqu«~ 

pen dente. 

PolelUy Gio.^Francesco. .'• • Charles Papio. 



(i) Auteur du' poëme satynqiM , Macrini pansito^grammaiiêL H»Mfj^m 

(2) Dins son Tcstamtntum quoùdianum.Percgrinû 

(5) Auteur du petit livre espagnol , Tesoro it Vatâmet chrisftanmé 

Xi) Cest te fîls de Pierre Dumoutîn. fl a composé avec son père r Corn* 

mentarius rtrum sui ttmporU in tcçtia gcsiarum. Dantzic ( lieu suppo&é} » 

Jd4i, in-8. 
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Np^î s 'SUPPOSÉS, Noms yxjiis. 

folçmarque • « . Jeap«Pierre Camuiç. 

Pomponins Dolabel/q, • . . . Jean Siraion(j. 

jponti^ ( rfô. •,,•,..,.; • PierrerThomas Dqfost^t 

fyrard de La^aL ..,..., Jérôme ^igHpn^ 

JPresle^s^lc àaron <j?d . . . . » Pop cet, 

Çuercu ( Leodegarius à^ , . , Adrien Turnèbe. 

Maoemius, .,..,.,..,, Fr. I^iinaoïhe-le-Vliyey, 

JRaioh ( is docteur, ,.,.,, Vplt^lre, 

^àmires^r t t t ? • • t • • • ? • F''t Sanchc« ou Sanctia« , 

et Qahha7£(r de Ce$f edeit* 

Jiantzopms ,• Ohrùéopàoruj^, . Lucas flolsteniq*. 

Jfianutius Gherus ({),.,,.. Janus Qruterus^ 

Bêees ( I^ickfl ^a. • . ^ .. • . Michel Servet. 

Jfiicardus ^ Antonius. , . • , . Etienne Desçlif^mpi^, 

JRichar^y Jo(i,^C/irîsfop. « • . Jean Pa^seffit. 

Romain j^^ Fran^o^. • ^ • « , . LomIs MaiiQ bourg. 

Bolletus^ J,eaTi^ ,..,.... Ç^tni^el Pufiet^dor|^ 
^ondinus^ Julius,, ^ • • • • . • Jfdem* 

JRos^te^ Jo^ias. .•.,..., Volt^^ire. 

iîo5d?(Fz/5. . . , . . , , XhomiiS Morus, 

jfi.ojaumon$ j prieur rfe J'o/tît 

drapai, . ,,•••••••• t Nîcpîa.s Fontamet 

J^. de la Ruelle, .,.,... Théodore M^imhourg^ 

RuCgerjiiiis , Janus, •..•.. Jojteph Scaliger. 
Salva$i^r0 {Louis </d. • •.• • Augustin Vaiîque:!t. 
Salpator Imbeoîl. ^ • . . . . • Athan^se Kircher. 

Sanjor^. ,,...,..,.. ^ Richard Simon. 

fcioppiu^ ^ ^ndrma^ • François Givrasse, 

Scioppiiis o^ Sclioppitts^ Gasp, Je^^ Kui^tpf Iç j[euQe« 

(i) La lettre k est de trop dan^ f^nagrammei 
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NoHS SUPPOSÉS. Noms vrais. 

Seba Adeodatui, • • Théodpre de Bèze. 

Secundus Atticus Jean-Frauçois Sarrasin, 

Selenus, Gustat^us Auguste de Lunebourg. 

SepetinuSf Vincentius François Anuat. 

Silpanus , Jacobus Jatques Keller. 

Simplicius « Joannes. • . • • • Jonas Schlîcbtingîus. 

Simplieius » Christianus^ . • • Timannus Gesselius* 

Siacerus , Actius Jacques Saauazar. 

> Sincûrus , Christianus* • • • • Le prince Ernest, iandgravo 

de Hes&e» 

Soat»e Polano , Pieiro (i). • • Paul Sarpi. 

Solitaire ( /« • • • • • ^ • . • • Le comte de CramaiL 

Spironciniy Gifi^accio. . * • • Ferrante Pallaviein. - 

fprengher Ubiorum Consul* • Antoine Lebr^a* 

Stalileus y Marinas Pierre Petit. 

Tuba , Paolo Licinio Tobie Paliavicin« 

Tamponei. • • Voltaire, 

Tanaquil ^ Tannegny. . • • ^ Le Fèvre , père de madame 

Dacier. 

Tapinus. • • • • Jean, patriarche de CoDf 

t tantinople. 

Tedaigo Pastore. * Le père Sébastien Paoii d« 

Lucques. 

Telliamed. •*••..••/•• Demaîllef:. . , 

Terranesa. . • • • Nleianchthoii, 

Tertre ( du, . , • N. Torrentier. 

TeutopUlus , Teupolus y Tiepoli, François Piccolomîiti» * 

Thalauus Jungermannus^ • • Pieire Mersencie. 



(i) Il (àot écrire Pd^lo Sarph Vèauo » pour £iire précisément Piof^ 
Soati Polano» , 
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Tanaiophrasiiis , Cfitiistianus, { ^Tncques C^nisîuf, 
^'heùphonts, .••.......' Jean Ger«on, 

Theua,hu$, ...••,,,.,,. Omer Talon. 
Tim09dre. ........... Jean Sirmond. 

Timo^hée. ..,,.,,,•,.. Saivien de Marseille. 
îb40. .............. Jules-César 8c^ligçr< 

Torlfis. j, Matthçsiis. ...... Robert Bellarmîn. 

7V)5a , P^hUippus, ...•.,. Antoine Possevin. 
^av^r$9uv des ytoies périHeu-z 
ses. . ^ • i ..«,..... . Jès^n Bouchet. 

Trigny f ^<f. ....,..,, . Antoine Arnai^d et Claodf 

Lancelot. 
Tfihera , Orastus, ....... Ft. dï la Mothe-le-Vayer* 

Tyrso dç Molina, ....... Gabriel Tellez , reUgîeuf 

italien , autet^r draïQfitic^^ 
f^dé , Anùotf^e ^ ...... . Volt aire, 

f^^dé , Guillaume. ...... Idem^ 

y%ï//e ^ R^nattés ^. ...... ^ Théophile RenaH(|. 

J^<x//tf-(7/ûfM5c? ( PeûKus à. . . . idem, 

J'ètfay ^ Franjgais d^. ...,.' Jean Sirmond. •" • 

f^^rinui^ y SimpHcIus,, ..... Claude de SauinarS;fi^ 

Mérité { Fabhé. ........ ^a^n, Lenorr. 

J^^ranius Moxies^us Pàcimqri't 

tandis. . . ...... ... . Georges Cassa nder. 

ipVw/5 A mandas. .... • * .* Ghryso&iôme Bggcof)pk|^ 

3p^<9q/^ , Joa.-Bapù. .... . . J. Rhodius.* ' 

y^uê^ y Lucius. ........ Guinaumc Goe$. 

Vezèle^ ( Gtaumalis du. . . ,• -Guillavime des Aute}%^ 
VghçlU , Ferdinand^ . . . . , Charles Borelli. 

Villa^noî^us^ , Michael, .... . Michel Servet. 

Taille [ Loiuis^ dl^ i^. . . , • . . ?f, de Valors. 
f^U^^ri/iS ou YilUerius. .... Ftanç, Holm^ua*, 
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' /' •' • • • 

Noms s vvvo^és. No m s v k a i $♦ 

Villiomarus , yico. ••.,.. Joseph-Juste- Scaliger, 

Vincentius ^ Nicùlans^ . . • . Joseph Scaliger. 

yKendrochius , Tf^ilhelmus^ , Pierre Nicole. 

Wiilingins ^ Joan; .,•,•• J. Brentius. 

FPiVttj ou WhUus , Joan, , • Etienne Gardîtier , évêque 

cathoHque d'Angleterre»* 

JJ'blftuSt Ambrosiiès. • , , , , Chrrstophe Herderianus. 

^aeeriuSt • •,.•..,.,• Conrad -. Samuel Schurtz^ 

flcich« 

ffambeceaPi, «.,,•,«,«, Jean -^ Antoine de Vcra « 

. ^ comte de la Rocca* 

JSamgcius ou Samoscius t Joa^ Charles Sigonius, 

*^a^gmaisire , Jean-Pauf, < , Laurent JouberC« 

^apata. ,,..,*.,..«, Yoltçiire, 
^ercof/icius ou Zercaa^ski , 

Jfoann&s, ,,,.,.,•,/, f André Ro8envatd« 

ft . 

On peut aJQuter à cette liste une notice de quelques nomt 

dîfTérens ^ous lesquels une même personne s'est fait con« 
çaitre ; ce qui a souvent induit ep erreur les étrangers , et 
Ipéme des franchis ) ^n leur donnant k penser que cbaqu.0 
JliQm désignait une personuç difi<érçate, Ainsi sont lea 
inêmes personqes ; 

jDuplessis. «•,••,,,. ^ et Philippus Mornctus. 

De Meziriac. et Cîauâ^.-Gasjf» Bachetus.^ 

Des Bordes. •,•«•.. 4 et Josîas Mercerus. 
. Jîe Bois-Robertt • , , . , et Francisons Metellus^ 
J>e la Chambre. , . « ^ ^ • et Marinus (htrœus. 
Puoange, •;.,•••.«. et Caroàus Fresnœu^ 
Pe Champ-<îobert. , . , . et Nicolas Pithou, 
Pe Savoie. -. , • , , , , , ..et Pierre Fithou. • 
G^ GhwtrCl^04S?<^U< « < 1 < et Jào^. de Sainte^Martl^ 
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Descssans. ••.;••• . • et Herberaj. 

Dufossé* et 'Robert Etienne jetine. 

De Bessf « • • • . et Frenicle. 

Dusaussay. ••••,••,, et de l'Ktoile* 

De la Popelinière. . • • . • et Yoysîn, 

De Saint -Amant. • . • • . et Jean Tristan. « 

De Saint -Sorlin. • . • . ; et Jean Desnaarets* 

De Gpmber ville et Marin Leroy. 

D'Audilly é • • . . et Robert Arnaud. 

1|Despréaux • ... et Nicolas Bolieau. 

etc. y etc. ) etc. , etc« etc. ^ etc. ^ etc. ^ etc. 

QUENTEL ( Picîre ), Imprimenr de Crfûg»e , sar î» 
fin du i6e siècle. Parmi lès nombreuses édilioxM estiméet 
qu'il a publiées , on distingue la collection complet te dea 
Œuvres de Denis-le-Chartreux « en 21 volumes iii«fblio. Le 
Traité de cet auteur contre l'AIcoran, est devenu rare ; en 
^ voici le titre : Dionysii Carthusiani , contra Alchôranum et 
sectam maàhometieam , lihri V ; accédant ejusitem de helltk 
instituendo adversùs turc as , nec non de generaîi coneiîi^ 
celehrandfi , et contra vitia snperstitionum. Colonise, Quentel^ 
t533, in-8. Cet ouvrage est singulier. 

QUI PO S. Ce sont des cordons de plusieurs eouleurt ^ 
qui , multipliés et noués d'une manière différente , servaient 
dfécritures et d'annales mémoratives aux américains lort 
de la découverte de leur pays par les espagnols. Tons les 
indiens avaient des cordes de coton qui étaient d^une certaine 
grosseur , et à ces cordes étaient attachés de petits cordon» 
dont Iqs diverses couleurs , le nombre varié et des nœudi 
placés de distance en distance, signifiaient les difféirentes 
choftM dQAt on. vosilait se -rappeler. Frezier (^ FS^i^ d9 U 
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jner du Sud , 1716 , 10-4 ) prétend (jue les indîe»^ de rAmé* 
Hque se servaient et se servent encore de nœuds de laine p 
pour tenir un compte de leurs affaires et de leurs denrées, 
Ulnoa Garçilusso a décrit les fjuipos des péruviens. C'est 
surtout du côté du C^iili , que l'on fait encore usage des 
quipo$. Cette espèce d'écriture est la même que celle dont 
se servaient les chinois avant leurs houa {^vuye^ COADE* 

LBTTJiS 9t E^QU A )• 

ê . 

R. 

RABAN ( Edouard ), Littérateur, Il eierçait Tart typo* 
graphique à Orange en )6ôi^ \\ était versé dans l'histoire et 
dans Ie$ s^ntiquilé^. 

RAPHELENGE, Rapheï,eît ou Raulbwghieit 
( François ). Imprimeur ^ ué à Lanoy , près de Lille en 
Flandre, en i539 , de p^rens peu fortunés. On le destinait 
d'abord au commerce ; mais né avec un goût invincible pour 
Tétude, il se rendit à Paris > où il étudia les langues grecqiia 
et hébraïque , sous le célèbre Jean Mercier. Les guerrec 
civiles de France l'obligèrent à passer en Angleterre > où il 
enseigni^ quelque temps le grec et le latin à Cambridge. 
Revenu à Anvers , pour/y acheter quelques livres alors asseaf 
rares en Angleterre ^ il visita les presses de Plantln , prit 
du goût pour la correction des épreuves , et demeura avec 
ce célèbre imprimeur j quoiqu'il fût attendu à Cambridge:. 
Plantiq , charmé de sa candeur , de sa probité et de son éru? 
dition , se l'attacha en lui donnant en mariage sa fille atnée. 
jUaphelenge^ travailla à la grande polyglotte de Philippe H ^ 
roi d'Espagite, dont l'impression était confiée à Plantin. Il 
(OlUrihuait baançoup^à la beauté et 4 r^xactitucU dea é4itî>ao« 
en lan^fues orientales^ Sa modestie souffrait raren^ent qu*^ 
«ai^QQçài j^ la té;e 4e9 livrer la part qu'il avait eue à cet 
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éditions. Son beau-père s'étant retiré à Lèyde , pour y être 
plus tranquille, il se chargea du soin de toute l'imprimerie 
d* Anvers , jnsqu en i585 , qu'il alla prendre à Leyde la place 
de son beau-père , qui revint à son premier établissement à 
'Anvers. Il professa lu langue hébraïque à Leyde ; il s'adonna 
a Téludc de la langue arabe, et composa un ample diction^ 
naîre de cette langue , avec le secours de Possel et d'autres 
qui lui fournirent les livres dont il avait besoin pour cet 
ouvrage. Il a imprimé un grand nombre de livjres ( tous 
remarquables par la beauté des caractères et la sévérité de 
la correction ) , tant à Anvers qu'à Leyde. Il mettait toujours 
«ur les frontispices : Eof^ officinâ planUniand apud Francis* 
cum Ra phe le n gitan, 11 mourut en 1697 , laissant \xs>\% fil» 
et une fille , qui lui succédèrent dans l'imprimerie. Ses 
principaux ouvrages sont des Observations et des Corrections 
sur la paraphrase chaldaïque ; une Grammaire hébraique ; 
un Lejricon arabe ^ T6i3,in-4; un Dictionnaire ^chaldaïque 
qu'on trouve dans Tapparat de la polyglotte d'Anvers, elc. 
Un de ses fils a publié des Notes sur les tragédies de Sénéque; 
des Eloges en vers de cinquante sa vans , avec leurs portraits. 
Anvers, 1587, in-fol, Fra^nçoîs Rap/ielenge était assez bon 
Juge du mérite des ouv'rages ; Scaliger dit qu'il avait con- 
damné à Toubli tous les ouvrages de Lipse , à l'exceptioa 
de Celui intitulé: De consianiiâ (1). Joseph Scaliger, en 
annonçant à Casaubon la mort de Raphelenge , lui dit que 
les amateurs des langues orientales ont beaucoup perdu à 
la mort de ce savant imprimeur. II fut imprimeur de Tuni- 
Versité de Leyde. 

RASTALL (Jean). Savant anglais. II imprimait l | 

<i) Voyez le Manvel BiBLiOQaAPKxqVE. Notice préUtrûnAirc nt 
Jiut€'JL^s9. Pap» ly. . V ' 
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. Xondres en iSao. Il était beau-frère de Thomas Morus ^ et 
versé dans les ma thématiques , l'astronomie^ la jurisprudence 
et l'histoire. Il eut un fils, Guillaume Rastaii , qui marcha 
sur les traces de son père, soit pour les sciences, soit pour 
l'art typographique. Il travaillait à Londres en i533. 

RATDOLT (Erhard ). Imprimeur allemand du iS^ 
I siècle « qui « né à Ausbourg , s'établit d'abord à Venise. On 
est redevable à cet habile imprimeur, de l'usage d'imprimer 
les figures de mathématiques gravées en bois , dans le corpà 
même de l'ouvrage. On lui attribue adssî la manière d'im* 
primer avec beaucoup de facilité , les lettres griscs% les 
fleurons et les vignettes, qui , auparavant , ne se faisaient 
qo'à Ift main et au pinceau avec beaucoup de peine. On le 
croit encore l'inventeur de la disposition des frontispices ou 
titres des livres mis à la tête des volumes > et finissant par 
le nom de l'imprimeur ou di^ libraire , et par la date de 
Timpression. Le Kalendarium , imprimé par Ratdoh en 
14764 petit in -fol» , sans chiffres , pages , réclames , ni 
signatures , offre presque toutes les découvertes dont nous 
venons de parler. Cet imprimeur donna plusieurs belles 
éditions en société avec quelques autres Imprimeurs, depuis 
1476 jusqu'en 14789 ^^ il ^^ donna de très-belles > seul ^ 
depuis 1478 jusqu'en 1488 , époque à laquelle il quitta 
Vc^nîse ,.pour retourner à Ausbourg , où il continua d'im- 
primer jusqu'en }'5o5 , comme on en peut juger par cet 
ouvrage ayant pour titre: Romanœ vctustatis fragmenta^ 
in augustd vindelicorym , ejusque diœcesi collecta et édita 
à Conrado Peuiingèro ; avec cette indication : Erhardus 
Ratdolt , At4[uscensis j impressit. VIIL KLS. ocùoh, M. D. V. 
petit in-fol. bien imprimé. Le Kalendarium dont nous avon^ 
parlé 9 ne présente qu'un simple et léger essai du secret 
d-imprîmer I«s figufes en n^me temps que les let(rea> in- 
Tenté f9Li RatdQUi mais il usa pleinement de cette invèn* 
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tîoû datos SDtî étlitiôn de Euclidis eîeUtênta georHcirictt ^ tutii 
CoHimentariis Canipani. Dans Tépitré dédicatoire au dôge 
. J^an Mocenigo» il ûoiu apprend qu^on lui doit cetie utile 
découverte* 

, RECLAME. Terttie dMttiprialenfe. C'eàt le tnôt qui êe 
trouve au bas de la page verso ^ et qui eat le nié:i:e que 
celui qui recommence là page suivante. La téctamt fee se 
place ordinairement qu'à la (in de chaque cahier ^ quand la 
feuille est partagée en plusieurs cahiers ; mais toujours àa 
bas de ha dernière page d^ la fetiillcé La réclame facilite le 
travail du relieur , et sert à rectifier les erreurs qui pourraient 
se trouver par hazard dans les signatures. La réclame a été 
en usage en Italie dès 1468 , ainsi qu'on le Voit dans le 
Corneille Tacite de ifean de Spire , à Venise ; mais on ne 
s'en est servi en France que vers l'aii i52o. Les réclamet 
datent du 11e siècle, dans les manuscrits* L'usage en est 
aujourd'hui assez génëraleitnent réformé* 

REGIOMOSTANUSMtJLLEitouMuttÉHdcKonîsberg 
(Jean). On prétend que ce savant, qui était mathématicien, 
astronome et mécanicien , a perfectionné le mécanisme 
de la presse de l'imprimerie, et quil exerça Fart typogra- 
phique à I*ïuremberg, vers i47r« 

REGISTRE. Terme d'imprimerie. Il désigne l'ordre ou 
Kl rencontre des lignes et des pages qui doivent être placées 
et rangées égaje'ment les unes sur les autreis. On appelait aoss! 
registre y la série des signatures d'un volume, et on le plaçait» 
soit au commencement , mais plus souvent à la fin dû vo- 
îume :'cela ne se voit que dans les anciennes éditions* 

RELIURE. Nous ne parlerons point ici dé Part du 
relieur, ni des procédés employés dans leà différentes espèces 
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4e retiurê ': Cette partie est da ressort clés arfs et métiers ; 
nous Doas contenterons de dire qu'on relie en parchemin , 
en vélin ^ en basane , en yeau ^ en mai^oquîn , en ouir da 
truye ,* eft chagrin , etc. Brocher^ c'est coudre les feuillea 
j^*an ouvrage, pliées dans leur format, avec quelques pointa 
d'aiguille par-dessus , sans y employer de cordes , pour y 
faire des nervures (l). Relier à la corde ^ c*est se servir da 
ficelle que l'on met au dos du livte, de distance eA distance^ 
pour tenir les cahiers unis > sans pourtant y ajouter de coti«* 
verture. Relier en nétfs , c'est relier de manière que les 
nervures paraissent et forment sur le dos de petites éleva* 
lions de la grosseur de la ficelle» Relier â ta grecque , c'est 
faire ensorte que les nervures ne paraissent point , et que la 
dos soit tout uni. Relier à tûllemande ou à dos brisé ^ c'est 
disposer tellement la partie de la couverture qui est au doa 
du livre , qu'elle ne soit point collée contre les nervures j 
de sorte qu*en ouvrant le livre relié , on àpperçoive un espaça 
vide entre la couverture et le livre , dans toute la longueur 
du dos* L'art du relieur n^est guère connu que depuis Pin^* 
Tention de Timprimerie 5 et il parait que 5 dans le principe^ 
les relieurs ne devaient pas être très-instruits. Pasquier a 
Dbservé qu'eu l'an 149a > la chambre des comptes en recevant 
tm relieur de livres et comptes, lui fit jurer qu'il ne savait 
ni lire , ni écrire , afin qu'il ne pût découvrir les secrets 
^de la chambre. Depuis ce temps , cet art s'est bien perfec- 
tionné ; on estime surtout le travail des Deseuille , des Pade* 
loup , des Derome ^ des Boxerian de Paris , etc. Mais tout 
ce qu'ont fait ces habiles relieurs doit le céder au^ travail 
d'un nommé Roger-Paper , qui vient de mourir à Londres , 
si on juge de la beauté d'un ouvrage par le prix qu* en exiga 

. ,. I 

(t) On appelie nervures les ficelfes satoar desquelles soat reteans (ei 
£ls qui attachai iss'IeiHUefeiistari^le^ 1 
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Tartiste : lord. Spencer a payé à ce R^er^Paper , ifainfee 
|;uiDées pour la reliure d'un eschyte. A la Chine , on couvre 
les livres ordinaires d*ttn carton gris asses propre ; et quand 
on veut relier avec soin , on emploie un satin fin ou une 
espèce de petit taffetas à fleurs» qui est de grand prix^ et 
destiné seulement à cet usage x on se sert aussi d'un brocard 
louge à Heurs d*or ou d*arg;ent : on ne met jamais sur la ' 
tranche ^ ni or , ni aucune autre couie[ur ^ comme on le 
pratique en Europe (i). Nos relieurs donnent auxcouver*- 
tures des livres , diverses couleurs ; d'où Ton dit veau fauve > 
veau écaille , veau marbré » veau porphire ^ veau racine « etc« 
Bradel , à Paris> est renomnaé dans Tart de brocher en carton ^ 
comme Boicerian Test dans l'art de la reîiure ^ à Paris « et 
JSFoel % à Besancon» 

H Ë S C tu S ( Rutger ). Professeur cle tangue gj'ecque^^à 
Louvain , où il établit une imprimerie en ijag. Il a l^Cisse 
dos notes sur quelques auteurs anciens* 

' f 

RICHARDSOÎÎ (Samuel)* Ce célèbre roraancîetanglaîs, 
à qui l'on doit Clarisse^ Grandisson , Faméla , etc. ^ était im-^ 
primeur à Londres en 1704* On connaît encore un Jean 
Ricfiardson , qui imprimait dans la même ville, en 1771 ,>uiie 
Grammaire de la langue persane , in-4. On ignore <j c'est ce 
même Jean Richardson qui a composé un Dictiontiaire persan 
portant son nom ^ et imprimé à Londrel en 1777* 



(i) U parait qu*il en «st de même dit Arabie et «n turqilîe ', feu le^eitoy^n 
Beauchamp , consul à Mascate , m'a fait pr^seiit d'un Aloeran cdpitf sor 
papier de soie et teiié en maroquin du Levant, sur le^lîeux; la îtrancibe 
n*est point coloriée comme les nôtres « et n*est point ufiîe. Le format de 
cet Aicoran est à peu près in-iîl ; chaque page a un cadre composa de 
plusieurs li^cs de différentes couleurs } il y a beaucoup vde notes ea 
marges f qui sen^ 011 correctives eu eapUçatÎTfs dia texte* 
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tilCWÊÂ ( iestn )« Libraire-iiiiprimeôi:. t] èHt auteur deâ 
|>Femiéi*6 volumes à\x Mércutê français, il comidença à ita'« 
Jnriuiét à Paris eii t573. tl avait pour devise : Assez à qui se. 
voniiBniié «écrit* aùr Une banderojë^ entoUrarit Un 4rhre ver*- 
llayànti II fut ub dej^librliirds-iavpriaieurs qui suirireuiHeai'i 
tV à Tours, il eierçàit^QCoreen 1^41 . ;^ ,. .;^ 

RIVËt bi tk (^tAixGt (D. Antdiriëji ^^éUgiéùi^Aéià 
eoDgréijatiori de Saiot^Maut. Il toour.ut a Uabbayè dç Sainte 
Viii4BQt3t4du^Màua 4 «n 1749, dgâ de.66.Ânè. Ce jlaiiiorlâus 
écrivain tient uiie plac0. distioguéé|ta|pf|l ,Iès bibilographès ^ 
par s^ti BUtQireJUijéréirè de là- fràvce^ dont )0 premid^ 
Volume parut en I733« Il finissait le neuvième volume ^ t^MÎ 
renferme les premières années du la*: siècle i lorsqjLie la 
lûort le surprît^ Il ^:été secondé dans ce ttavail immense 
par plusieurs de %^t confrères, tels j^i^^QUillaUmè^ou&sel^ 
FranÇ4 Mc»ry> François Cbaaial^ Cparles Coarade , Piefx^ 
M^loety Joseph Duclou^ Maurice Pontet et Je^in Coitrmb« 
A la mort de dom JUf^ét^ âom ^taillandier a cjontintï^.l.'oU-i^ 
y rag0 jusqu'au doui^îëme Volume ^.qui est le dernier. q^i ai,ft 
paru. Pour doxiner tide idéa de. Piçdpo^tapeeide ciétté vast4 
entreprise , il svLËX d*en rapporter, lH titré : Histoire lùtérc^^ré 
Je la Franàé ^ oà i'qfi traite d^^l!! origine et du progrès^ "^ 
la déCfid^ndè et^il rétablisierrient^ des^ scienceè parmi le^ 
gautaiê et parrni les Jrancais^ du gQut et du génie des uns 
a^ des autres , pour les lettres eH cà^^uà s{ècle ; de .leurs an-^ 
ciènnes écoles ; de tétàhlisseptent d^s^i^ifferSités en^^PràftqéJ 
des principaux collèges ; des académies des sciences eê des 
èeU^^-lettr^.; des.tneiUeurés.èiblia$fi^ques anciennes et* mo-* 
demes ; des plus cél^res irnpjrimefif/i ^ ef dé là/a ce^juia^ tm 
f apport particulier à la littérature,: àvec^^s éloges liis^çrlqi^^ 
difs gaulois et des* français qui s'^. twùjai^ quelqufi r^p^ià^ 
tiqa î, l0fycatalpguei e^ la ehronologiéjié leurs écrits ; des temar* 
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é^nomhremeni des âfffêremes éditions ; lé ioui justifié par Us 
citations des auteurs originaux. Paris , 1753 et suiv. Le ilftë 
et le pfan de cet ouvrage* ont été parfaîlement remplis roq 
j admire ^exactitude dés ckations et Tétendue des réoher* 
ëties ; mftis' le 9tyié est peiif élégatit > lourd et incotrect. Jean 
Liron , bénédictin de 8;;aifit-'Maur , avait ekit^epvisRii ouvrage 
à peu près dans le genre de celui de do m Rit^et. Il se propo« 
i^it'dë dbnner une BibUothèque gér^êraPs dés, auteurs de 
France » en les séparatil par provinces ; mais il o'a paru de 
6e vaste profet que le premier volttoie , cpntenanl kt BièUo" 
thètfue cliartrainé s ou '^raiié des^Amemrs et des Sommes 
itïustres dé l'ancien Môùèsede Chartres. Paria ^ 1719, {0-4* ; 

ROCOLBT ( Pierre ). ' Imprrmeur ordinaire du roi et de 
ta riile de Parts , dans le 17» siècle. Il s'est pltftéFt lait on 
^ Bonr par son zèle et ^'ftdétité pour le roi, qui feiposèrenf 
terilte fois k périr dans fes troubfeâ de Paris , que par seé 
talens dans l'art typographique; Gependsot on 4ui ^ît ^ 
parmi^ un graifd notnbi^ d* ouvrages sortis de ses prèases» 
tes Résolutions de taèsemblée dés princes y seigneurs , etc. i 
imprimées en 162 1 ;' les OEùpreè de ^àcon, en 1626; Vlngi 
tn^ctitm pour apprendre à monter è chetnxi^ par Avoine 
'Ptmfihety avec de trei - b^les figoret qui foiit recherdier 
éetiè édition , dont là^ date est de 1627. Louis Xill reconnut 
les services et Fattàcliément àe Rocotet^ en luï donnant une 
médaille efunje chaîne d'or, accompagnée d'un bretethouè^ 
lable , qi/il reçut fc W oètobrè 1 64 1 / ' ^ ' 

AOGBR ( Cftarfes ). Imprimeur du 16e siècle» à Plrrfa^ 
Ht iitaprrma^ eu i5Sf f \ADéJht»se des Rétigietus centre cetut 
lifui soutiennent que fhàèit de reiigtôn est pour hspoutfreS 
'^^^^èx5eux, ctc.parBiieoné Lusignan. H donna ^ en iSSÈt^ 
les OBupres de PhiloîP'îe'jHifj tn^-^B/ et quelques volomeè 
^ee j^%% latine ^ pourd^atrc» htt|ttméutt éli tèra iNt m cs i éè- 
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letét «otîs lé nom iê cômpagnée du grand navire ^i^tc^ijyx'xU 
iSiUaîent mettre un navire poui* devûe à la iéte de« livrof 
JmpriiDé^ aax frais de la société. 

ROÎGNY ( Jean de )» Imprimeur du i6« iiècle^lIPartf, 
Il était gendre du célèbre Josse Badîus-Asceosianus , et lui 
/«ucoéda dans son imprimerie. Il ne démentit point U réf)u- 
tatioti de son beau-père, ec se distingua par J'élégjincé et 
Texactltude des nombreuses éditions qui sortirent de ses 
«presses. Il adopta la devise de soti beau^-pèiB ^ qui cepréîen* 
tait ua attirait d'imprimerie* 

ROT (Sigiunoad ). Imprimeur à SleAne » d^iis 1^ i5* 
siècle. On connaît deux éditions soi'dea de sel pressse^; W^ 
est Florus de gestis romanorum , sans date ; et l'autre est 
-CicêToms dansulce epist. 1489. Pomi'uxque ds Lçpsis A jm« 
primé plusieurs livres à Bologne |«n 147^9 ppur un $igj;i* 
imond , qui se surnom>àiak ^e £2^/*/^.. Qn igA9^e)si pe Sijgia* 
^Bond est le méaie que celui dont il ^t question ^ fléte éfk 
cet article. 

It'OUILtE on Rovtcte ( Ouillautne ). |91(lpt^i|||^ur 4p 
Lyon>daus le 160 siiscle. On dpi^ à ce typpgrjighe; be;aucQ\|^ 
^e belles éditions laiioes , françaises et italiennes, tl aimais 
m enriciur ses éditions d'estampes , et n'épargnais riet) ppuf 
faire tirer les portraits des grands hommes let {Vir^.gr^^ 
jea animaui et les plantes ; mais il ne fie piqufiit pai d^ 
beaucoMp d'eaactitude poot U feasêpibifiûpe dans pgs^gffic 
vures. On prétend même que» relativement aux médailles # 
n en a Ijeaucoup donné , comure yéi itabl e s ^-qtti^na'eBt ^acaaia 
• existjs. Il publia^en i553^le.P/*om/^/£i^i>a</tf<f m^^ai7/e/,etc. 
^ latin , A'.anç^is et espagnol ^ qui est divisé en déut parties } 
Jto.{^^P|ière4umtieot les poj'trait^ des grands hommes^ dèpu^ 
la créatiofi jusqii'à J4>>G. jr£tJa.ffi6fiad#9 ^j^^. J<-Ç*jii#S^^ 
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tempff 0&' rivait e6t imprlmenr. Il avait deux devises; sur 
4-aoe €6» mots t Rem maârimam sibi promittit pruderitia ; et 
sur l'autre: In virtute etjhrtunâ, Philippe-Gauthier jRoviV/a^ 
poëte et neveu du précédeat^ devint imprimeur à Paris 
.CD iô64* 

ROUSSEAU ( Pierre ) Littfoateor. Il prît une imprimerie 
sk Liéçe en 1758 , et s'établit à Bouillon en 1760» 

RO Y ( Adrien le ). Musicien qui a écrit sur J'art de. la 
musique , et qui a exercé T imprimerie à Paris en j55i, 

RUDDIMANN( Thomas ). Savant anglais , qui a été 
imprimeur à Edimbourg en 1724, 

RUNES. Ce sont des espèces d'hiéroglyphes ou de carao- 

"tères stéganographiques dont on se servait dans le Nord^ 

et qui ont précédé l'invention des lettres grecques. Selon 

%tiernhielcAius , ce mot vient du théotisque ou teuton rocna , 

qui signifie savoir , connaître; selon Wormius , il vient d^ 

rinna , sillon ; et scion d'autres , il vient de ranna ou rennn , 

^ui , dans tous les anciens idiôiàes du Nord , tels que Pis- 

landais ', tesuio-gothique ^ le cirabrique, l'anglo-saxon , 1» 

-germain, le gothique d'Ulphilas, etc. signifie courir, Juir^ 

^lûouter rapidement , abréger (1). Eric Schroderus attribue 

ïftivention des runes au scythe Magog (a) ; et il ajoute que 

îcette découverte fut commaniqaéepdr ce Magog a EliiscoD ^ 

*çhef des germains > Tan du moùde 1799» Audbcck , qui' 



(t) Vieyra, dans son livre intitulé Mtthoius addisctndi araiicam linguam 
tt koiiciiuirn pcrsicam. Oublia, 17S9', observe que la lettre R entris dans 
*la composition de tous les mots qui expriment le mouvement^ la rapiéité« 
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ùriit examiné ptbs cle douze mille tombeMY , 'éont nw 
gtknd DOtnbre datent, selon lai » du 3* siècle après le éé-^" 
luge« est de cette opinion (i). Il ne compte d'abord que* 
«étze runes primitives , qu'il regarde comme les plusaitcîen*- 
nes lettres 'de PËurope , et auxquelles il donne la même a«H» 
tiquité qu'aux tombeaux du 3' siècle ; et pour déQiiontrer' 
que les rtdnes n'ont aucun rapport avec les lettres gothiques , - 
hébraïques , phéniciennes , grecques et latines , il a ihséifé- 
clans son Atlas une table comparative de ces diflpérens ca-** 
ractères. Vérélius > qui en a publié une à peu prè's sem*- 
blable dans sa Runographie yVvtn des meilleurs ouvrages'*; 
qui aient paru <dans le siècle dernier sur lea antiquités du 
Nord (a) , ne dotine point aux runes une invomio» aussi' 
aticienne que Schroderus et Rudbeck ; il en a1tribue>l^'ftt«> 
vention aux scaldes ( voyez ce MOT ) et aux spekinges ^ nobf ' 
que Ton donnait aux conseillers des rois i il s'élève fortement' 
contre l'opinion^ de ceux qui disent Ulpbilas^ évéque^goth 
d^ort*|;ine , inventeur des runes. Cet évéqtie^ qui conoatssait 
la langue gracqu#, eu emprunta des «earaoïières pour sup^léer^ 
à ce qui manquait à sa langue naturelle , ^ forma un notrwl/ 
alphabet rmitque, composé de vingt-six ^lettres, le» claésA' 
dans ùh nouvel ordre , leur donna une noui'cHê dénonnina*-^ 
lion, de nouvelles prôt)riélés. Cest ce qui fait que l'oi> 
distingue deux sortes de r^/i^^, les anciennes et les notiveHes.* 
Aînki, pour bien connaître les runes f. il faut les considérer- 
dans leur état primitif; ensuite sous les diver&es acceptions 



• (i> Voyea tè Vomt Ht de Sf>n AtUntîéat sivi Manhéîm ,- ^ent jkpheH 
posterorum scdes ae patrla^ 1679 » 16S9 *^ *^9?» î'vol* in»-foh 'Cct-ottvrage 
devait avoir un ^atrïèfHte^. tonie , qfut est resté manuscrit. On remplace ce 
quatrième -teme par tmtattas dé 4) caries avec deu-x tiblés dironoro'^ques. 

{a) L^)uvrBge de Vérélius est ifttituï^ r OUi Veretik nèann^fttetiù cwnptH'^ 
éàôia , mé hMùgF^pkiem siakdicam ûtuifwun recth iattifègeadàià* Oftaùtttnk 
êuiiUi ioiucrigtum^ tum fyuriu Vpsals > 1675 1 in*fol« 
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inyifttérifAser^a \9$t aep(en;lrioBaux l^lir ddnnkr<^l éan% lie** 
t94ik{>t .piHt iQodertie<^lot'5qa*ils sVb servirent pour cxpriai^r 
1m «ebreU de U raagir^ Odia et les Ases, ses coiApagnoos ,. 
Af^rifeat U iiii«gîeaui Scandinaves , selon Vérélius> ei firent 
usage^es ^«Iz&rpoiir en exprimer les mytlères. Cest alors, 
quk'oa appela les ru/?a^ ordinaires , e ost^-drre ^ étrangères 
à la. aiagia, maîrUnér : on les divisa en deux classes , leS) 
primiilffii ou r/^/z^i vulgaires ^ qui se trouvent sur tous les. 
€>3rpp^eci de ta Suède et du Danemarck, et les helsingiques (i;»^ 
ainsi nommées , pajce qu'elles étaient particulières à cette 
SV^tibn U>. On croit qu'Oclin , ce célèbre législateur du Nord, 
ai Vécu au. commencement de 1 ère chrétienne : il fit doo.o« 
ilsagfi des nmes^ Ce fut vers Tan looo que ces caractères 
ceas^rent d*éire en usage chex les peuples du Nord : Erio, 
l^ebrocle«us rapporte un passage d'un m^anusCrit ancien c^'il k- 
vu. en .1637 > et qui porte qu'Otaus, roi de Suède, attribuant 
aux runefi la difiicuUé qu*éprouvajt la religion dirétienne à, 
s'introduire dajis ses éuts , assembla , en 100 1 « tous les 
grands du royauoaa: on- convint d'y substituer les lettres, 
romiaines ^ eit de Uljler tous les livres relatifs à Tidolâtrie*. 
Malheureusement la majeure partie de ceux qui contenaient 
rbistoire et les antiquités de la natioi) , furent la proie des. 
Aao^mes, On présume qucj^ les ouvrages de JoruoderUs-Gis- 
auruS) de 3chùlemontanus et d'Alterus-Magnus, y périrent^: 
L*usage des nines. so perdit dotic insensiblement ^ et c'est 



(i) Ihre observe <|ue, dans les runes helsingiqucs , 1« lignes perpendicaUiro 
as lOJXtrouvepas toujours-^ ^«n «eulcmeut 1^ fetiias lig4«&44stHictivts 
^ni servent « )«s mo^cck . . , ^ 

. (i) L'HeUUgie ou HeUinglsnd est. une 4cf pireviiK^f septcntrioatlts 
de U Soéde , qw « 65 Uea«s du couchant su Uvant , -et lordu i>or4. SQ sud» 
Elle 041 pl9ine d« montsf aes.çt d« totéu : elU n*% ^as de villes , amis ses 
ipinç^ux beuifi sont Hudvicwad^ Alis et DïUiiQ, Mais<i#l'ap^«U% 
Hel^ire, ■ ,, 
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m i&)ÏÏ qde Jean Bnrée / célèbte ftnti^ftOiivr siiédoi»<» let 
rejlrouva dans divers monuin^osx •d'a«tf(000<nie «jt d'arçhif^c» 
tai^e , en Suède , en Danemarck et en Norwègè* Saoa seê 
innombrables recherchea (i)> leanm^; secaient e^oôte niié 
stéganographia a«i6si obscure el a«is«t anyatérieusa^^que lea 
liiérogly|>hes..d'.Egypte. Magmis Geistus , professeur à Up« 
sak , son fils OUUs C«isiu« , Eric ,Bènatelî«s et Qlatis Vé^ 
rélius , aidés des lumières d» Borée , eemplétèrent ses 
travaux &ar les r^/«^c^. Mal heure nsenianl ce genre d'éradt^ 
tioD , indtspenaaUe à. quiconque veut éiudîer les antiqniiéé 
et rbistoire du l!ford v^st coii centré dans les acadéfoiea et 
ks.Qniversîtéa.duDàtiemarek et de Im&mâe. Passons à la 
natnie et aux usages des rtmçs»- -Les ^septentrionaux don^ 
fiaient k chacun de.ces Garacièceà.Ae,iiom de que]qii'okfet 
pris' dans la aa^uret comme h^nmieY soleil , étoiie^. etc^ 
Ces diversesdénominations n^étaientcpas les mémeapartout | 
chaque peuplé donnak à.ses.rMize^de9 dénotai ostion^sdiBe^ 
Ken^fi.; mats l^ figdrçs. des hiU^^tfi, di fiera ientqpaa ,oii 
différaient {feu «entr» )elle4. La forn^ 4fii cfaraetefasiétaft 
très-simple : c'est toujours un I droit qui en fait la partie 
toiistnàtive^^ )e^^Ugèr^< dîffip«e«>i^« <lu'on r«i|f)|ir<I«le èiAre 
eux ne vîebnent <|iAe jl'une lignes plo% on uMlins laiéralls^. •• 
pittfe ou moins trll^sversale. Les run^s se plagient €K<difiat^ 
neiB^ni >de ^gaaic^e à drol[te , cpmo!»^ lef hiUt^s^ \Mi9t$'y.m0i$ 
le§ run0s qu'oii #epfill« wetidemnfier (^retr^vfirsœ runœ ) ^ 
S|B;)trae^ient^€p^o|6 les leUries ^è>ça^fS;,,de droite à ;g4ttt^e« 
GU^' trouve aAtfsi plixsieurs cy^rpes où>^l}f[s soiit:gravéea de 
bas en haut , obliquement oa^qf^^e^^ircal^ireaiedt. OUlia 
Wormîus (2) divise les runes eu voyelles y raddarsiajar ; en 



(0 Elles sont consignées ;,4sfni ^^uwHgfi iti^^é i fitmn^f^^m^tim 
lârespàn* 

(2) L'ouwtge d*01au5 Wormitis , médecin danois , père cle t$ enfans » 
mort recteur de Tacadémic de Copenhague en 16/4 » est intitulé : Danica 
hiittoium ûatifHtssiWÊd , éivh goihUa , i^$i » îA-fol* 



/ 
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pôxiêéniiewv^mmfitpdendap; en demirTdy elfes , Jiaîfraddar$^ 
fafhr^ iSïi- muettes , duv^hé^n; et enfin eo diphtongues, lip* 
mingar. V^réU>rs , qnî préfère Jean Purseiis ou Burée 4 
Vy<^rimnsi divise }(er r»!^^ >ii simple» OU ordinaires, ea 
ptaprupeS'^ mm^ venVerséen , et enmn^ i<^trpversées, Lee 
knêiné^ oaraçtëres «ont ecoplof es A^xhm lef prepaières , poulT 
eicprtmei: Ip: Q et l^^R, le D et le T, TA^t TF, H est * 
iremarquer ^ dit •Véréliusy que plus les nioiiqiiiens sont «n-r 
fien^ , mieux, les rimts sont gravées. Xjt% islandais divisent 
}es tmaes en trois classes : la. première en contient six ; lu 
|iecQnde>ctnq ; et ]$i troFsij^me cinq. Les trois dernières ser-« 
vènf plu^ çornmun'lfhyeint idans la nun^ératiod que dans l'écri<« 
furé. A <ie^ diyexsft^'^Tik:.es ^ que l'on trO^<|^e aussi dans le 
fifû^(k£pnefn de Snorrp,'*VétéIilis en lijout^ encore une autre 
espèce nommée ix///i^feixi^ii(rii7?#^Cffpliques ou eépulchrales), 
Q^ trQOf ara l-jiistoirf' polnpl^le des run^s^ de ces hiéroglyphes 
fi siinples qt4i çphiprennefït tpus les n^ystèrea de U tbéologiçi 
^es auçmns peupIe§'^fept6ntmonai)x , da^s l'es ouvrages' é9 
8W»W I de YéréliiU «de l'is^ndaîs Siiorro ( l), 

', . • - . 1;,..' i ' .., : ..1 - ;>, • r.. . ..î 

ÏIYFRR ( ïsorîus'), ïmpHifleûr de Wlî^Mbou«S ffféfkipQif^f 

tn* Allemagne i au ^fle^ît^l^. IJ a pubUé'tiri missel j J^iss^lè 

Qn t^rotrr^ à '^^Ti dé W Une ^p prjril^gé ^n Htip ^ donni(t)f 
|)0uvoir à I^oriU?! Jî^rV^M^prîmer cés'aé?rCë$ ^d^ inîstrels, 
^t de lfi§ prn^^^^e rutlrique^'. On n '4 parlé îftrtqu'îci 4^ çe| 
puyfage qMe' coip^e^ toaîioso'fît ; îV'8fî'irt>tfvte ç^pendi^nHn^** 
yrinr^' à 1« l3riWtot'h^^^'''^1?*lfercl^^ ' i •' • • ' • 



■ J. .. . k. ! .. JJ.UU ' WIJ.li II.... ' -... ■ ■ ... .V. J'I ' 



(1) On a ds Sturlesqnius Snorro : ÇhronUon ngum npr^igorum ^ çf -f^ll 
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s A AS ( Jean ). Chanoine de Rouen , mort en 1774 » ^ > 
'jz ans. Ce bioliographe instruit a laissé des manuscrite 
intéressans, et plusieurs ouvrages utiles et instructifs | parmi 
lesqueU nous remarquons ; Notice dei maHusçrits de l'église 
de Rouen ^ l'j^d^ in-is. Tàssin en a donné une nouvelle 
éditk)» , revue et corrigée , en 1747 ; Lettres sur le Catalogua 
de la bibliothèque du roi y IJ^^,^ \n*i%\ Plusieurs Lettrée 
critiques sur le Supplément de^Moreri^ 17^5 i^r^surFEncy^ 
clopédie^ elc, 

^ADDER* Livre sacré des parsis oti guèbrea, qui enjolht 
à tous les fidèles de souvept penser à leurs fautes , de le.s 
confesser à un pi-étre ou à un laïc recommandable par $• 
piété ^ ou à Dieu devant le soleil. 

SAINT • PAUI^ ( Francisço-Barlettî de"). Ancien secre- 
taire du protectorat de France, en cour de Rome. Cet 
Ingénieux auteur a fait, en 177S, des expériences relatives 
|i la topographie et mentionnées dans Touvrage suivant : 
ï^oupeeiu Système typograpliique , ou Moyen de diminuer 
de moitié y dans toutes les imprimeries de l'^ Europe, le trat^ait 
et léserais de composition , de correction et de distribution , 
décQU^erty en 1774» P^^ mffd,ame de **.*• Çaris , imprîm. ^ 
roy, 1^76^ in-4. Ce système consiste à employer dans la - 
cooipO|Sition typographique, au lieu de lettres isolées comme 
}t 4'ordtpatre , des lettres rétrnies formant un son , de sorte 
que chaque son composé de plusieurs lettres , comme am ^ 
ion^ ains y fUçs (i) f ne seralt.pUia exprime que 'par un 

(0 II y a des çomlnnjpiQQs ou ^iptutcs <t6 de^x, de trois , de quatre et 
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seul caractère coulé d'un seul jet ', quoique reiffermant 
plusieurs lettres : ce serait,- pour ainsi dire, une compo» 
sition par syllabes , au lieu d*une composition par létfr«$» 
Ce syst^iiie aurait opéré une grande réforme dans les foo* 
dèries , %t augmenté la casse (i); mais il aurait en même 
temps beaucoup diminué le ttàvai^; car sur quinze lignes 
et demie données de cicero , justification in ^8, on a eu 
tuivant l'ancienne méthode , 619 Opérations (2) , et suivant 
la nouvelle, 374 seulement : c est une diflerence de 240 cle 
gain. Oh a été une heure douze minutes et treize secondes 
pouf composer, corriger et distribuer ces quinze lignes et 
demie j suivant l'apcienne méthode , et seulement quarante- 
trois minutes trente -huit secondes, suivant la nouvelle : 
c'est doua vingl-Tiuit minutes tVente-cinq secondes de gaiit 
sur une heure et un quart à peu'*prës. Ajoutons que les frais 
de Composition auraient aussi diminué de moitié ; vingt 
feuilles cicero , qui coûtaient 160 fr. de composition , n'etf 
auraient coûté que 80. La composition aurait été plus 
facile, et les fautes typographiques plus rares, etc., etc. 
Nous n'entrerons pas dani d'autres détails ^ur ce système» 
qui ri'a pas prévalu , malgré qu'il ait 'été approuvé par 
MM. Iïesrft»rets, de l'académie des sciences, et Barbou ^ 
_ imprimeur, commissaires nommés pour en rendre compte. 
Ces détails sont si multipliés et exigent tant de calculs , 
qu'ils nous forcent à renvoyer le lecteur à l'ouvrage même. 

On a atirioncé dans les journaux, eu /i^86, qu'il s'était' 
formé à tiondres un établissement typograpliiquè, sous le 



• (1) Là casse 4evuh tVoir 19 ]pbàe^s<de plus en lar|reur que Ik casse or<li* 
sAîfe , et j'ih nidin» (eti]bMiilMÉitfellé dettit contemt pitis de ^) «aSMcittf/ 
outre une casse à coulisse mise en dessous pour les capitales. La casse 
«Tusage TTprurcbmpîetîe cn'toîxt gFnre , ne contiên't que 304 cassetins. 

(a) On entend par opération , le mouvem^nt-que Ton £ût ppiir preadM 
1« lettre flans lè cassetin , et la placer dans le composteur» » 
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nom dt6 lâg^graphiç (1} , consistant « composer, non avea 

'de simples I e| très , ma isv avec c}eK syllabes ou même des 
mots tout formés. Cette rnétbotle u'a pas eu plus da 
succès que celle dout nous payons plus haut. M. Pierres ^^ 

Jmpripieur, cité dans notre ouvrages, en a fait sentir les 
îcrcotivémeos ^,et son opinion doit être d'un grand poids en, 

•fait de typographie. Ajoutons encore qu'en i?99j le citoyen, 
Pront a ''ubUé un ouvrage de sténographie sous ce titre i 
Eiémensa'tniç.lfpffgt^aphia gui rédidtau tiers celle, en usage ^ 
et (Vune écriture qui gagne près des trois quarts sur V écriture^ 

française ; tune et l'autre applicables à toutes les langues» 
Paris, Fuchs ^' *n 7, i vol. i» - 8^ «v^c 47 planthes. Cet 
ouvrage renferme trois parties : la typographie occupe I.a, 
première ; la Sieconde a pour objet Récriture ; e( ie système, 
abrégé des .chiffres est le sujet de la troisième. 

SALLîER ( Claude ). Prêtre , garde de la bibliothèque 
da mi , mort ffo 1761 , âgé de 7JI ans. Ce savant biblio*,- 
graphe est av^intage^semt^it: connu dans la république jdies: 
lettres V par uuie infinité de mémoires précieux dont il a« 
enrichi le recueil de l'académie des inscriptions et bellês- 
I^ttrcs. Ces nfiémx>ires attestent sesconnaissancës profondes 
daofL la critique grammaticale;^ d^ins l'histoire ancîeniie et 



(1), On entend ausû par logographie la manière d*écrire un dtscDurs h 
tnesure qu*il se pro.noncei car logographic vient de deux mots grecs qui 
Sighîftcnt discours et écriture. Dans le commencement de là révolution^ 
H^ç^se, il y levait à cèté de la «allé dessi^ances Âe Tassérm'blëe feoiisti** 
tiadrte; sept i heit écrtvtitit? cahgés autour d*fine fable rotiêè» ^hAtgés de 
t^bueiXikct qui se disait » sort à la tribune, s#itdans nurérseerde ivisalte* 
On )e$ appelait hgographes. On trouvera d^ms le Joatnai'de Paris,9.l79o,. 
le$ procédés qu*ils employaient. Mais comme cette méthode avait rincon« 
v^r ^ r de n^étre pas toujours iidèle , ^'exiger beaucoup de coopéiateurs»^ 
^t^ sùjehe % dtrs ttttrxti et à d^e^ distractions « elle t été al}a«donnée et 
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moderne , dans les sbîences et les arts , dans la t>îbKogfi« 
phie. C'est sous le rapport de cette dernière science que 
nous le citons ici confinie auteur du long et curieux Mémoir» 
«ar rhistoire de la bibliothèque nationale, qui se trouve 
•n tête du premier volume du catalogue de cette biblio* 
thèque. C'est à ses soins que Ton doit les sept à huie 
premiers volumes de cette bibliothèque. Il n'en existe en- 
core que dix volumes in -folio*, savoir, quatre pour les 
ioanuscrits , trofs pour la théologie , deax pour ies belles^ 
lettres, et un pour la jurisprudence. 

SALLO DE LA CouBRÀYE ( Deuîs de )• Nous donnons 
une place à ce littérateur dans notre Dictionnaire , parce 
que c'est lui qui a conçu le premier projet du Journal dei 
savans , qu*il donna en i665 sous le nom d^Hédouville , i*im 
de ses doâi es tiques. Ce journal a toujours été précieux sous 
le rapport littéraire et bibliographique. Son auteur ayant 
piqué Tamour-propre de certains écrivains dbùt il aualiiait 
les ouvrages, le journal fut supprimé treize mois après soii 
établissement. Sal/o eut pour successeur l'abbe Gallois, qor , 
se borna à de simples extraits ; l*abb% de la Roque rempluça' 
Tabbé Gallois en 1676 j^t le fut lui-même par le président' 
Cousin , etc. En 1701 , le chancelier de Pontchartrain Je' 
confia à une société de savans ; et les Bignon , lea Dero^ 
chepot , les d'Aguesseau, les d'Argenson , les Devienne, les 
Malesherbes , devinrent ses protecteurs. Sous de tels aus« 
pices , ce journal acquit beaucoup de considération, et sa 
réputation se soutint jusqu'eu 1792 , époque à laquelle lee 
crises politiques portèrent atteinte aux sciences et aui letlrei» 
Les années 1707. 1708 et 1709 ont éhacune un volume d# 
supplément. On Ta impriméen Hollande sous format ia-ra> 
et Ton y a ajouté des observations tirées du Journal de Tré- 
voux. L'abbé de Claustre a publié pour ce. journal une table 
de kaatières en 10 vol. in-4 ; elle est .fiiite «vec soin elinleh 
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)igenc^: On a reprisée journal après le^ momeras^les p|u< 
çrageui de la révolution française.. Remontons aux. tempot 
où il a commencé. A l'exempte des français , la plupart 
des petfples de l'Europe voulurent avoir des ouvrages pé* 
Tiodiqaes. Jean Leclerc , en 1686 » donna en Hollande sa 
Mièliothéque unit^rseîle et historique ; Bayle fit paraître ta 
JR^publique det Lettres; Mencke fit imprimer à Leipsick^ 
ea 1682 , ses Acta eruditorum ; on vît paraître la Bihlio^ 
thèque germanique , la Bibliothèque italique , les Ephémé-^ 
rides des Curieux ^ le Giornalà dei letterati d'italia. Dans 
la suite parurent le Mercure de France > les Mémoires pour 
t histoire des sciences et beaux - arts , l'Année littéraire , 
l'Observateur littéraire y la Semaine littéraire ^ le Journal 
de Trévoux , 1« Journal ecclésiastique , lë Journal chrétien , 
le Journal économique , le Censeur hebdomadaire ^ la Feuille 
nécessaire , le Nouveau Spectateur , la Nouvelle Bibliothèque 
germanique, la Bibliothèque britannique^ la Bibliothèque 
helvétique , Mémoires sur la littérature du Nord , la Biblio^ 
i/iique des Semences et des Beaux «* Arts « le Journal de 
commerce , le Journal encyclopédique , etc. , etc. Depuis 
la révolution française , les, journaux littéraires qui , em 
France, jouissent d^iine réputation méritée ^ sont: la Décad^ 
philosophique et littéraire , le Magasin encyclopédique ^ Ja 
'Bibliotlièque britannique , la Bibliothèque française , Id 
Journal général de la littérature de France , le Journal 
(général de la littérature étrangère. Qe% deux journaut sont 
précieux sous> le rapport bibliographique , ainsi que U 
Joumhl typographique et bibliographique du citoyen Roux'^ 
et t^ Télégraphe littéraire qui s*imprime chez mada^mo 
Panckoucke i n'oublions pas la C/ç/ du cabinet , le Journaf 
éUsArtSj des Sciences et de Littérature , in-S } le Journal 
des Spectacles y le Journal général de la Littérature ^ des 
Sciences et des Arts , in-4 j le Mercure de France , în-8 , et 
beaucoup d'autres dont la nomenclature serait tircip longue* 



Digitized 



by Google 



174 . 8 A ir 

SAlVIAlrt (Hîppolyttî \ Savant itaîîctis qaî « mfttrnê 
% Rome en iSS^. Il était médecio t naiurafiste et poëcé 
dramatique. 

SANCHEZ ( Loat8 ). Imprinreur espagnol. Il a composé 
quelques livres de dëvotfpn. Il était înaprîmattr du roi d*£s- 
pâgne » et Tun des plus célèbres de sa profession dans. ce 
ToyauiDa , avant qulbarra vint effacer «es prédéceasettrs* 

SAN-FEN. Livre très -anciennement connu |^ la Chine# 
Il renferxpait, disent; les chinois, rbistoir^; des. premiers 
temps de l'empire, c*^st-à-dire , celle de Fo-bi^ de Chio- 
XLoog et de Hoang-rti. Dans le prefpier siècle de Tère 
Ti^lgaire i on découvrit» chez im particulier ^ un petit ou- 
vrage portant ce titre. Mais est -il l'ancien San-^Jen ? Ce$ 
ouvrage, qui est ipaintenant \ la biblioljièque natioiijile> 
contient , outre l'histoire das princes dofit aous venons de 
parler , Thistoire de la création. Fo-hi ^ est regardié eofooie 
chef du getire humain, A la tête de chacune de# troi? p^artief 
.iUi San^^n , on trouve des maximes usor^le^ rel/ptive^ auic 
devoirs, des souverains. Cette morale ^noi^çée ^i| peu dt 
inotSt e^it disposée de manière quelle ^e rapporte en mêm^ 
temps aui( soixante- quatre symboles de 1 Y.-lù/igt et ^\¥% 
différentes parties physiques du monde. Ainsi, la phyi^îque 
et la philosophie Bupiériqvie servent d'enveloppe à çeiîe 
morale y dont les maximes combini^e^ , huit par huîtj fpi- 
Xnept le nombre soi^ante-tjuatre qui, répété trois fpi«, do^nç 
cent qua^re«*vrngt-donze mai;;imes. 

SANXECQUE ( Jacques de ). Graveur, fondear de 
^caractères d^iinprimerie , et imprlmeurl Ce n'est potnt à ce 
dernier titre qU^ii doit sa réputation (i) ; inais il a porté 



{^\) X'puvF^e le plus curiçv» 59rti 4e $^« Vrpsifs ç^j Vm^Qprp4^rUc«f 
t^Qu'a cour«nntment dit roi du romains ^ 1613 « iA*$« 
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Karl de la grartire 0t âe }& fonderie à un iaut degré âe 
perfection* Il fot élevé de Gijillaurae le Bé , qu*!)* »urpa^â 
bieotât, sprtoat pour Ie« earactèi'es arientaux. Il k excellé 
dans la gravure et la foute ^es caractères syriaques , sama-* 
ritains , ^êratênienê , chaldéens et arabes. CVst lui ^m a 
fondu tes caractères de la faiB,ease polyglotte de le Jay* 
U mourut à Paris , eu 1^48 , âgé de 90 ans. 

SAÇILECQUE ( Jacques de). Fils et héritier du talent 
4« Sanleeque dont nous venons de patler. Il apprit les 
langues sarantes et la musique, sans le secours d*aucaa 
suaitre. U surpassa son père dans quelques parties de son 
art. Il tailla des poinçons , et fit des matrices pour tontes 
sortes de notes , soitde plain-chaiit > soit de musique^ dont 
il laissa des épreuves d*uB travail prodigieux. Ses carâc* 
ièves j dont les petits-textes ne le cèdent point 'à ceux des 
£izévirs, ont été employés par le$ Petit, les Cramoisy^ 
les Muguet, et par les autres célèbres imprimeurs du 17e 
jrïècU. Jacques de Sanleeque^ mort en 1660, à 46 ans > à 
kiss^â trois fils : le premier est connu, par ses {Soésies ; il 
était génoveSain ; le second est mort trè$*jeune ^ et le troi«» 
sième , nomtné Jean , a succédé à son père. Ce dernier 
toouritt en 17169 et Jean-Ëustacfae- Louis de Sanleeque ^ 
sou fils , hérita de la fonderie de %gs ayeux , qu*il conserva 
|usquen 17799 époque d« s<a mort. Sa veuve Marie Del 
0iourut en 1784 ; et alors cette fonderie passa à Nancy ^ 
entra les mains de M. Hœner , fils puîné de Jeam^Jacquea 
Xteocr y ancien imprimeur dans ««tte ville. 

&ANSOVINO ( FrançoM ). Imprimeur vénitien , éÉ 
a56p. Il était gramniairimi , poëte ^ romancier; histutien eè' 

éditeur. 

■* . . '. , . » 

SAKTRITTKR, autirernsnt HiFl»0»AlffAS [Jeaniu^^ 
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Zv^i/îc/^). S^fant vénitien. Il eKerÇa TâH ty|>ograt)1llqtl« li 
Veoise^ en 14B04 après avoir :étécarrecteuf d*iiiiptittiétfi6< 
|1 était mathématicien ^ astroAome ^ éditear et poëte» 

S Ay BERT ( Jean ). Ce Savant critiqué a âonhé i 
Bistoria iibliotK noribér^ensU ; aùCeêâiù ejusdem aura et 
Uudio appendix, de int^em, typ^ itenitlue cataîog. : iibri pré^. 
eeimis <tb inï^entione annis editotufrt, Noribergft' , i6J(i. te 
présume' que c^e^t au ttiérAe ' Jr Saubifrù que f'6ri dbft fm 
Traité sur le sacrifice des anciens^ et un autre sûr leà ptitrés 
et les sacrificateurs hébreu.*, Thomas Crénins a donné ;ea 
1699 , une nouvelle et bonoé édition de cet ddur Traités. 
Leyde^ in*8« ^ 

SAUZET (Henri du)i tm^rinietif diiiS* siiictK S 
letterça d'abord son art. à la Haye en 1716 ^ et te 'retsm^i 
A^^tierdam en 1718 , pour étendre ^on commerce^ 

SCALDëS. lis étaient poi^tcis et tninistr^isi de la l'eltl^n 
chez les celtes } cependant on peut dire qu*ils étaient ptO« 
yt^ment les.poëtes^de la Scandinavie. Ils transmettaient à 
la postérité les hauts faits des rois > les victoires d^^péti^tès 
jet les aciioDs:des dieux* Ils jouissaient dcr la plus grande 
^^psidcration , et ne différaient presqu^en rien des bardes 
dont nous, avops. parlé plut en détail ( voyez ce lUlûT')/^ 

. SCHOIFFE& 01^ ScHOfiPPR ( Pierre ). Imprimeur ^ né à 
Gernsheimdans.l^B l/indgravi^c de Darmtita4ten'Allefb«gb«P| 
mort en 149a à Mayence. On le regarde comme le seoi et 
|rérit%ble Ji^V^mleur de tfimptimerie> malgré' les essais^^de 
fîuitemben pi Fust qui l'ont précédé. Cest lui qui , Venant 
la possibilité de remplacer les caractères imparfaite domt 
on se servait d*abord , par d'autres plus solides et plus 
Mg^UeA«i W*si»î% .de gray w fies Jettei |Ul j'sefer,, d'en 
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tottùèf âeé poJhlÇohsV et d'en faîfe' l'éJUÇjreîhtè s^t é^ 
inbrceaux de cuivre, pour en fofmcii: de& matrices. Jl fit 
donc des ixioulés pont y fondre du métal , et y f^^briquet des 
l0ttres mobiUsi On prétend que Schoijfer imBgina. ausst 
l'encre d'imprimerie J il a pu la perfeetionher. Cependatit 
il est présumable que Guttemberg et Fu»t ont dû se servtn 
d^une composition propi'e à imprimer leurs premiers ^ssai^j 
jL« postérité de Schoiff'erei exercé Tart de rimprîmei'ie.* ioiir 
t Mftyjetice j soit dans plusieurs vilks des Pays-Bas. EUt 
subsiste, dit'^on, encore à Bois-le^-Duc, ville du Brabatit. 
On trouvera qbelqiies'déiaiU sur les'ouvr&gea imptimé) par 
Ssho^r^ à rarticle TxifQQVkAVïLl^é 

. SCHOLtASTË. Ce mot signiâ« tdibttièntÂtéùf^ Où Mh 
idolbtie ce m)m qu'à ceux c|ui ont comm^ntié ou expliqué let 
«utenrs grectf et latins ^.suttout les {>oëteai On a plusieurs 
êcholiaiies grecs anonymes des portes grecs, tels qu«i lin* 
tsrprite anonyme de l'elipédition des argoîBauïes d'Apôllo* 
^ius d&Jlbpdes ; le 5di^o//^5^rd* Aristôpla^ne | ciçut d'E$iripid<^^ 
de Sophocle et d'Eschyle 5 ceux d'Hésiode , de Théoçrite e^ 
de Pindare } ceux de Thucydide , de Platon et d'Aristôte ; 
m^\X% .fbft' q»élqt|ep andens pï)ete8 lAtiû^ ^ c^lfliâe Hpfàqe ^ 
Ju vénal et Perse. En. gp^ftéral^ t<)jit, c«i que l'on a de c^t 
anciens întei-priïtes est fort incertain et fort défectueux } inâîs 
• lett il^VaU'À été limante et parfciitqn>ent tét^blipar :4etf 
autetist. qjiie »o«8 aji^as^iter î Eustqfhe sur Homère, Rome^ 
lS4a » 4 ^^'- în*-fol. ^ Boelzîij^ sut Apollonius de Rhodes. 
t^ffjp^e^ 16414 in%^f Tho* ^Siofilejr sUx^Esc/ifle, Lpridrf s , 
l^fôy îii-foL ; iJfea/» Barnès sMxMuripide, Cambridge j? f Ç/j^A 
ivfibl. yXiçolas tesu$Urj^\kt pindarçu 0%foTti,ÀS(^f ,.irirfôjf, j 
-JTuflsr sur AtisiaphùH^, Oxfort ^ W^?^.! ^|t , Afnsierrfam - 
^^i^t lôffol. } Heinsius sut tiésiod^ijKïit^^^ ,,Pfar4tîn, i6o3i. 

iji*4 J JhnriSiiênnê sur Sophocle. Genève, *.%î3^^in:;^. Jll1| 
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aussi trafailK sut Thtieydide. Le P. Labb* ii puUlé ^ el| 
(t657 , «ne brooliure 10*4 , qui oontieot les interprètes tel les 
•cAo/ns5l09 d'Aristote et de Piatoo. hessciMiaatipê^lAÛn$ ssr 
Horace et quelques autres poëtes latins 9 sont : j^cmnd^Ht* 
ienie, Porphjrrion^ Svattms Mùdesieetle^holiûstaonf^^ym^ 
qse quelques-uns appellent Ûot^maus^ Noos ne* n^ils éMs4r«His 
l^s day«ftt«ge sur les sdkoHaUeà ; le «oinhre eiti «.esib iticooii* 
aidëraUe , que la listé seule de héan ouMiages fovwéràitjW 
irolame; nous nous «ottaiea bornés ii paderHdes^iàoatffam.^ 



SCIIOTT( Jean). laipTîfliewde StiiasbMigjMH 
mencement du 16' siëclob On cotmalt de ]m^\ak.SMs^^ 
des Dieux > de Lucien , arec la yere)Oî& latbm d?Otbi>namr 
{faekt-Gall. La premiers page est etvlétme tosiges^i» 411I y 
trouve aussi quelques onieniens à la marge d%iir^|#4{;eitp ^ 
et «n errata à la fiii. On voitdans 1^ pré£ioe duirss te e omr « 
«que cet imprUntur était un bonaïae «listingué d^na.M(p|K>9 
ftssiom On le 4h auteur d- un Srtcbiriéion poeik/mh^Xk^* 
prima à Friboûrg eu x5e3 , à BAie «a i5a8 ^ et k âlfiiibelMrg 
en i5io. ^ >r. 

• ^ t. - . ' -., ^ ., ' - 

S C H U R E R ( Ma^'as }• il imprimait k Stratbout|;:«g 
l5o8. Il était graoattiairîeB «et éiiUeur» ^ ^f / 

' S€OLOKERC Antoine), inptint^r à Loitdrfl'41 i 
Ipfmck en iSifi. On ft'de lai quelques fradu«ilîpaa«s:> 

' SCULPTEURS. Les mémenraisons q^i MWiié»il;.^P4[|gl 
liilonner la liste des peintres et des graveurs ^ tK>us décident 
à donner aussi celle des sculpteurs. Il peut se trouver près 
d'une école publique an muséum enrkfai de plusieurs stUnies : 
il n*estdone pus inutile de connaître quels sont les p^rinf^Tptuc 
0cÛ!ptenn , tant sineieas «[ue ngioderats ^ 4om ou «iUiiiff lef 
l^héft-ii'diftnt.' • " •' ' ^ ■-' ' *' •" •- -^^ t . ' 
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6<^t^t#tlt7M Àitcifiifs. Nous rêttiatiteMë ^ âV«è l^àutéuf 

éa I^ii^tOanaire de peinturé > À la pliK haute amiqntté , pottl^ 

y trouver Dédale (t), fils d^£rechtéé^ roi d'Athènes^ Smili* 

ÛIËgtntÊy ËpéUf , RtitBCds, 'théoddrè et l^élécllièâ > I}ibci« 

tadé {i)'^ Ëuchit deCoriottiie, Màlaft dé Chio^ Dédale de 

. éicHfidti^, t}ip»nas 0t ftcyillt de (îr^te, iTtctéuâ et Ahgéîiôti ^ 

i#ferqii«, Boryctidâs et Médon , Ddiitas^ ThéociUtii Bupal« 

'«t^Atimiis, ]Perilltf8 4 Baifaydës j Callinàqlië ^ Laphaes ^ 

DM^H 'd^Sgiite , Catiactiiis^ MéneobtHC^i Soidaét CalatttU^ 

&aitiéaii de Crotonë ^ Iphicfate f Agèladë d'Afgdd ^ Myroit 

"^"tf^lldtttltëres , ^dyotiftfe dé Sitybne ^ Onfttâé d'£gitié« Bis 

^M^kthUMê ^ Callitàlé > SiHidii d*Ëginé> tJidoysiUà 4t*Alr« 

^ ^^i^Olaûscits d'Argos i l(ict»âaliié de Méûalë ^ Soetat^ dé 

\ t\lièb«s:i fikadas d^Atgoi ^ t^bldiaè d^AtMné»^ Thédcioâtimi 

* ^i^^ei^i Appèllëâ-ie^Statuaité ) fttipftt de Cypré^ M)rr« 
. 4MoHtaf^dë^Lacédélii6ne, Akatnëné) Ag^M^erite d« t^aroa^ 

<hil«ft)9»'^i]^6lyolètd d'Argon 5 PbmgiMn $ CaÙbli d'Ëli«^ 
>4ri[4testNfi«/Pytfaagdré de Rbegiiim , ThtAfjrtttëdë de PatOi^ 

(i^AtiiMti^d'Sgifie » A«axagora^ d'Egide # Atkéoddotë > Cté« 
ailas^ Nancy dei« Didomène, Piràxîtèlei^ Hypatddoté , Cé# 
phî$80dore^ Èampfaile ^ EuphrasOr^ Leocharès, Thiniothéei 

^4^yc|||^ Bryam ^ £k^pai ^ CaUs^ Téléphaces ^ AlypUâf 
Tisandêr , Lysippc?^ L^idstiat^» ;Stbédia « Sosttàtei Apol* 
lodore ^ Silanida , Ëuthycratë ^ Eùtliychide ^ Dahippe ^ 

* &etfaih]«>Byiance; Pyrdina(i(«e^ Charët ^ ll'iiioràttf^ Vutodi 
CaiMliaiitt» ^^ Agesb.dder^ < Gljrcoii ^ Xénopliil^ « StjrAtcBi 4 
Apotlooidâ et Tauriscns , Dafxiophl>n da Messèoe ^ fiéiio« 



I r ■ n lin i«rf'.<i j'iiiAiiiiÉn.» 



MtMUMaWiiMUIteikfaiMM / 



' l'A^î P.^i^^ '^^ - ^^^ d^d«U « </tf^A/!if , déjglgndît autrefois dant U Utigaé 

|rtfcquc> tous les ouvrages fûts avec art; énserte qu'on tsi incertain st 

• vim9 ionnà Son iiom à l'art ^ ott si ce ftit de ViLrt qta'il ^e^Qt jlon^ADiil^ 

"^ (1)' C W 1^ s< Ittf e ^e t'oH attribue la 4^oav«rt# 4i. 4a»m | éik <nl$4 
aar la autr^Ib l'oaibrt de son am»nt« ' - 
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ScntPTEtJAS MOBBftNE.s* Le premier que nous troutoni 
Sans l'ouvrage précité , est un Donato ou Donatello, né à 
Florence en i383 ; ensuite vient SrmtMr, frère de Dottatelio ; 
puis Pisano'ou Pisanelio> André Vérochto , Jefao^Fratiçoît 
Rustici , Michel - Ange Buonarotti., Sansovino , Baccio 
Baodinelli , Benvenuto Ceilini , Propereta Rossi ,« Daniel 
âe Yolterre > Jeau Goujon ^ Guillaume délia Porta ^ Germain 
Pilon, Jeaq de Bologne j Pierre ^Tacca , Simon Guillain ^ 
Jacques Sarrasin , François Duquesnoi , dit François Fla^ 
wtdnd i Philippe Buyster j»^ Jean -Laurent Bemini ^ o\k I0 
'iB^nin ; Alexandre Algardi , François Anguiev , G«ies<»> 
Ouérin> Jean Théodpn, Michel Anguier, Louis Léram- 
bert, Pierre-Paul Puget ) Antoine Raggi, dit ie L^màard f 
Tiiomas Regnauldin , Dominique Guidi , dit le Guid»^ 
Gaspard et Ballhaisa^ Marcy, Ëtienne-Ie-i^Hongre , FdraBçoia; 
Girardon, Jean*Baptiste Tubi , Christophe Veirien, ^artLa 
yanden Bogare^, dit Desfardius; Antoine Cayscvox, Ci^r*- 
saille Vancléve , SébasLtien Slodz , Pierre- le-Gros y Nlççlac 
Coustou , Canaille Kusconi > Grjnling GUibops^ Marc Cli^bry, 
Pierre'-le^Pautre , Jean-Louis Lemoyne , Robert*le-Lorrain , 
Angelo Rdssi , Guillaume Coustou , Jacques RoM^stau , 
François Oumont \ Edme Bouchardon , Lamlftêrt â||Î9bert 
Adam\ Paul- Ambroise Slodz , Jean - BapiîstQ Lecsiojfne.^ 
jEl.eoé*Mkhel Slodz:, Nicolas-Sébastien Adam, Jean-Bapt. 
Pigal y- Guillaume Goustôu , . fils dtt précédent , Faic^tet ^ 
Ottdon 1^ Moitte , Ctïâudet , etc, , etc. , etç* .i ■,< y^ 

SCYTALE LACoNîQtJB. Ce terme a rappoitii kstéga!<* 
DOgraphie^e^ dçsigne une myention dont se servaîeat a«itre» 
foiB les lacédémoniens pour écrire d'une manière '8GorÀtQ« 
Les deux correspon/Jans âvaietit chà'cun tm rouleau de mé^AO 
dimension et de même longueur : Celui qui écrivait tournai}^ 
autour du rouleau une bai\de d^ parchemin j^ et ensuite il 
fjaçait ses caractères sur ce parchemin aînai roulé. .Cetio 
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J)ai3(l6 déroulée prë8«j)tait 4e$ lettres sans suite , et tndé^ ' 
chiffrables pour oetiû qui n'était point au fait de cette 
manière d'écrîrei^ Le correspondant à qui l'on adressait la 
bandf^ de» parchemin I lia-; roulait à son tour sur le rouleaa 
)>at%il à celui dont a^était Sie^yi ta personne qui avait écrit , 
erte (xMitena delà missive se présentait d'une manière facile 
àliVe. Cette invention était assez grossière ^ on a bien per* 
feotiouné cette nokauî^re d'écrire : c'est la première dont parle 
"Portât dant'SOQlivr^ de Ccft ris. 

SE -'KL Livre chinois. Ç*est un recueil de tous lea 
mémoires concernant rhisloire de la Chine , qui étaient e^ 
trèl^petk «nombre et très-îipapaFfajts , après ia destruction de 
tùkÂ^léê montimeiis historiqtiea qne Chi-oang-ti , qui mourut 
i^ffii-^aio avant Jesus-Christ, avait fait brtîler. Se-ma-tsien^ 
<<*tliordr^ de rassembler tous ces mémoires vers Tan 176 avant 
Je»us<-Ghri^. Le livre qu'il en composa se nomme Sè^ki. 
j^ " f 

SERRÉ ( Jean-Baptiste-Adrîen-Jofeph ). Tmprlmeur à 
. TtMirnay , dans le 189 vèçl^* If a composé diffêrens ouvrages 
«a'^feretrr de« jeuoès eé^ecià^ U imprimait en 1773. 
^■J^*'-' Mi , ., . . ■ 

\ ^6iIASTËB;, ati Sp4^TaxJM , ou J^açtra. C'est un livre 
très-respecté defi-injçliçnsv ïl;*J?rt ,de commentaire au Vérfam 
( 'uoyez ce Mot ). Il est divisé en trois parties : la première 
tf>limi^«i la ntcorak^ des. Ij^^c^ipes » et renferme huit précepte» 
^i$Mipmïix t^tk^ r^e 4aer aocun animal vivant ^2.^ ne point 
ftéierc^reréîUe^u nraJ j. 3.** observer lés fêtes preserîtes^^ 
op^ATO'jf^et mentk; 5,0 faire l^aumône j 6.0 ne point opr 
^i^înMr; 7^.^ xétéhrer les fêtes solennelles; et &» ne poîot 
Toler^ La seconde partie à pour objet les cérémonies : elles 
%èi>ilst«nti\ sa. ba^gnor souvent dans les rivières j à se frotter 
le front d'une couleur rouge ; à faire àeè offrandes^ déj 
prières sous des arbres destinés à ces usages sacrés 3 à 
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(birc iea prières d#iic.]e« teoipln 9 études oQVandes 'ànf 
pa^pdef j il f^ira à^* pélërini^gef à 4e< rivières éloignées » 
pt «Mrtput «^u GangQ j à rendre dommage' }l Dieii , k I^ 
Vne 4e la première 49 II*? créatures qi4 liWr©^ ^ui \yeMiç^ 
gprès If Içyer du soleil 1 1^ repdre rctpept «u «qI^U et « W 
}Line> qqî «oqt 1(?^ deMK yeux de 1»* divinité; h r«speç|er- 
p4)?aU|^ipe(it le$ «inimayi^ regardés copime plus purs cjue 1e^ 
H^i^tres , taU 5we h y4c{ie , le bwlRe , etc, I^a troisième p<^rtî^ 
^H^iq4$^éta\:i\it ^loe diyi^ioii entre lesltabUfiùf de Itodo^*» 
V»^r Jff<Hi«i renvoyons ppur cet objet ^ Ift note qui retrouve 
%, Tarticie .VÉoaM. U n!est pçr|i)i# qu'auif hranaines et aniç 
f^Ija^h^.QH prÎQCas d^ rtnde,.de lir# la V^danij miis lec 
pç^ras das bRJiiiin» | appelai shu4^ren^ |)ayvent hra' \f 
4Aau^. ,Q^ant av| peujila» U ue lui ejçt permiJi da lira que 
ia li^ra >>|pp^lé Pur^^ ou po^ran , qui a«t un commentaira ' 
4^ Shi^ter; ^\^%\ ils pe r^^^ivep^ la§ dp|;w9i 4a 1«^ reti^tpa 



SgEîiDQîî <,Qilbert), Fpad^taur du fanjoui tjiattr^a 
fl^Qxfprd , d'pà sprtant de si baHç.a édition^ {I fit dçs'dÊpàusîw 
considérables pour ce j^uparbe établissement , do^t I^éptrétlén 
f^ûte M^ livrai 5t^r.Ung9 df> ^eate , ^jii'jl ^é^u^diuM c0tte 
fua \ l'iiiîiyer^ijté d*Of d]ird. SkeJdon était archevêque, de 
, CantOTb^rj. |1 naouçut k Lai^beth ^ ep 1677 , âgé^dé toVp4 

,g^eERE^ ( ^ef^^^^ iBuprimeur «anglais , l'un dei'î^î3na1ie|< 
^ti^b)îs |i'<jai»{>ridge. Il fut; d'une gra«4e utilité aux ^ïfiàianji 
^a4'univei:ské da p^ttf tUI^* U êYsU p^yç divisa ïas ,w«S|i 

AnfiMme, ». - . : 

g|G^£3t Ce terxiie 1 peu cpunu dans notre langue ^^signille 
^H Htraf qniqi|e«, isplcpi» pu sjigi)liàres , da&tinaefi f é^ptU 

mer m in()t 9 q^ ^h «»Qi9$ ^vi^ i^tli^b^ ^ $A^s ù s^ç^^ïi 
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flVf tre^ léttrtfS : c*cst la lettre initiàl^^art mot entier ; eiosiî 
li. P.» signifie nobilnshnus puêr ;'Aii* N. B. M. amicus noster 
bmce mamqriœ ; S* P. D. satmtem plurimam dicit ^ etC*' 
Quelquefois l^â sisles sont composés de plusieurs lettres ^ 
KÛT. . ËCC!. ROM. notarius ecctesim romance ; d^autre» 
fois les sigles répétés indiquent le nombre des personnes ^ 
Ci^SS. i\UGG.. Cœsares Augusti duo ; AAA. trois Attgustes^ 
Les sijglet renverses désignent ie féminin « *p{ '^ *^ Mùrcm 
ConJiêierf^ L'écrîtare par sigles a été en usage chez lesf 
liébreuz , chez les grecs, qui les tirèrent des pl^éniciens ^ 
chez les romains avant les notes de Tyron , etc. Mais la 
confusion que la multiplicité des sigles occasionna » les fit 
Pfoscr^rê des actes publics. Ils furent bannis des livres dé 
droit pfir une loi de Justinien : Temperetir Baziie rendit 
un pareil édir. Malgré cela , op s^en sert encore de »oa 
jôura^ surtout dans les noms propres. Les grecs dé«|^nent 
leurs cinq patriarches par KAPAI r K, celui deCooslai»- 
tinpple ; A , celui d'Alexandrie 3 P, c'est-à-dire, R » celid 
4^J^u|isie, Ruihemus ; A y celui d'AnCioche; et I, celui de 
Jérusalem. Les lettres de l'alphabet grec et latin > qui Mi'rent 
<de ciitflres, sont des sigtes numériques. 

^ilGilATURES. Terme Jîmprîitterîe. Onnomme «^«^ 
iiiraj \^t lettres de Falphabet que Ton met au bas des pages 
rectd» c'^st*,a-dlre, qui sont à droite > aa-dessotts de Iii 
dernière ligne , pour faire connaître l'ordre des cahiers et 
^des pages qui les composent, et par conséquent faciliter 
^ t,rayâil du relieur. 'S'il y a plus dé oabiersk que de lettres , 
QD^ multiplie l'alphabet par minuscufesV ensuite de la mah 
îusculê 9 autant de fois qu'il est nécessaire* I^ur indiquer 
l'ordre des feuillets qui composent chaque cahier , on a|oUte 
ji U lettre initiale quelques ehtfiVes qui ne passeni pas le 
^iliisu du cahier , et qui > par leur nombre ^ sîarqueni le 
format de l'édition. Quelques râiprimeurs emploient «mû»* 
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lenânt ^our signatures ^ de« chIffVes au]]eu 4e UtfiNBsvfi^ 
^ûant aax chiffres qqi indiquent l'ordre des feuillets daiHl 
pbi^qutf cahier , ils les placent près de lâ marge interne* 
piric Gepîng les employait déjà en 1470^ dtins les éditioQt 
f(ii i^Ç siècle. 1^6 moi\fi 4^3 si^nf^ture^ varia, 

•SÏMON ( eiauJe-Prancois ). Imprimeur, né & ParM-.^Q'. 

I7f3. |1' avait ÇLiltiVe les scipnc^s et les lettres lots(;^a'il S9 ^ 
)|vr^ ^ V^tM<)<s de la t^^pographie , dpnt il apprit les éUuiena 
^gv{$, les yeux et dans rimprimerie de son père. Il a iiApripaé^ 
beaucoup d'ourrages qui lui font honneur, et plirmi lesqiieltV 
pn distingue la Bible héhraïque 4^$ JP, Houhigan^ ^ 4 vol, 
|u -r fo!. 5 quelques anteqrs latins in - |^ , savcH? : f^^'gii^i 
ipér^nçe , SaUusie , Cornélius-^Népos , etc, \ le liUcr^e Ua^ 
fî^i^ , et un Okoix de poésies , 3 vol. in-?4 , dont il n'a écA 
i|if^ que ^5 exemplaires. /{la ençorç iqipripf^é et rédigé lea 
Mérthoères dfi JD^ugnnyrVrouin , en i vpl. In -4 , poMr lésquelft 
i^ leçut une médailla d^or , du roi , fq 174®* H tràvaiUsgt 
^ r^fo.^Klre l'onyrage de Fcrlel , imprimeur ^ Saint-Omer « 
IMF 1^ Science 'S pratiqua di t' Imprimerie j^ et se proposaiè 
d'yf^ife dçs çprreçtioo^ et des augoiieqtations considérables | 
i^ai^ i)ne maladie longue e^ çjouloureuse , qui terinina sea 
joqi^ en 1767 , nçi I\ii perniit pas d'achever cet ouvrage ^ue 
Toti regrette avec raison. Simon était doué d*une gran<i& 
intdligenôe , de beiiuçpMp d'activité^ ^/un ^spnt vif ef d'mi 
. goût çxquis , surtout pour son art, 

r SfcPHR A. Tel est le titre> d'un abrégé du Talmud, f^i pi» 
Alphès» savant juif de Barbarie, qui vivait d*"» le ^^e^^îèçlçi^ 
liÇ Siphrq est tçe8-çîft;m^ des juifs» 

gÇlTER 5 «utrtement Hbyi. (Jean), gavant imprlmeui^ 
1|1 eterQ£| |son art ^ Cologne en i5^8 j ^.flp^uçpdV^ <»Q \^7^^l 
f ||t âelin|st^çl<^ Çn i53i{. ... ^ 
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^SQTO*{15ô'h* Antonio Pérez de ). Habile imprîmetti^ 
^s|)tfgnol , établi à Madrid. Ses belles éditions datent d# 
1749 ^ ^7^^ 9 mais elles ont été- éclipsées depuis par Celles 
dlbarra et Sancha , à Madrid ; et par Montfort , à Va- 
lencia (,vojyéz Ibarra ). Ou peut consulter sur Phistoiro 
de l'imprimerie en Espagne, les deux ouvrages suivans : 
.^ De prima typographies hispanicœ ^œtate spécimen , auctore 
RaymunHa Diosdado caballerd, Romse, ^79^ 5 et Typogfofla 
espânnolla j à jiiseoria de la introducion ^ prop/jgacion y 
progre^os del arte de ïa imprenta en Espanna i'por Franc. 
Méndtf^, Madrid, xygS, in^. 

..♦7 

SPANNUCHIO. Les singularités relatives à l'art d'écrire 

n'étant point étrangères à la bibliologie, nous avons cm 

pouvoir faire mention d'un nommé Spannuchia / gontîU 

[ hoâinie suédois , vivant sur la fin du 17e siècle 5 qui avait 

I . Faéféilàe d'écrire en caractères si déljés^ qu*il copia sur di| 

I véKti , sarts aucune abréviation , le coipmencement de l'é^ 

I vaQg>iië 'ffe saint Jean ( in principio ) dans un espace qui 

n'était pas p?lus grarrd que le petit ongle : les lettres étaient 

[ si bien fliites, qu*elles égalaient les caractères des meilleurs 

I ^écrivains. Un anglais faisait de pareils ouvrages avec h 

pineeàtiV qt^i n'est pas aussi facile ^ manier qu'une plume. 

Cbatt lés aticiens> on a vu, dit*on, l'Iliade d'Homère rén- 

I fernfée dans' u^e coquille de noix. Dans le ^6^ siècle, un 

I religieux italien, nommé frère Alumno, renferma tout le 

^tymbole des apÀtres avd^c le commencement de révâtrgile 

de saint j^ean , dans un espace grand comme un petit 

deoter ; ce qui lui mérita les éloges de Cbaj'Ies V et du pape 

-Clément VII. On a vu aussi un habile écrivain faire d'un 

seul trait de plume un cercle aussi parfait que s*il avait été 

tracé nu compas ; et un autre faire la même figure^ et 

.poser du même trait un point précisément au centre^. du 

Cç^cle* fïous ne parlerons pas ici^d^ chariot d'ivoire,^ m 
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^tt|liTÎfi».4f*Tpî'^'^«'M3{rnDfccic^ef^ qu'une ài^tiçtiiî donv^ 
iCç^l^fajUsj jii ^B.fiuyratges en j^uis ^e Jérôme F*l>a^ 
]^^.tr« iq |a Calabre , etc. ■ \ 

SPlRITOLOeiE. Ce mot , adopté ou plutôt orpp^ çait 
I*^bé.GJrfi|rd» dap« «on Syftèm^ àîdUographi^ue ^reg^ràéj^^ 
aiq^i ç^ii^ Iç PQrt® son étymologie , la nature et l'essepça^ 
l^fprit. Girard divise la spiritologie en npéiaphysiçu^^^ mA 
tijx^che £| connaître ce qtie c'est que rcsprit et^ la pe^ée |^ 
le^pr«^priét<a^ les opér<uions de l'ame ralsonpable, ^t m.érnff 
l#«;^^vfnjfé }.et en logique , qui sert; à conduire l'esprit hog^ 
ma^ip^ins les routes de la vérité par fies règles sure^ e| 
lanjiiji^^^ gui (dirigent le raisonnement , soit dans là pq^ 
9Jti.0iQ,,de^ principes, soit dans la déduction dets c^ns^ 

l ST^G^NOpRAPHlIE. C'c?t Tart d'écrire ^J 'une i^ani^^ 
oljtSQare v^it ea chiffres, soit en signes » de $orte quVn M 
pujsçe éjtre ,9.Qt,enxlu que par son correspondant» ^ojyb^ 
Çlgportf qu'qn.notnpé ,-r^Enéa8-1e^Tacticien, a trouvé ^^ U 
ïrfx>A^**'^ mille ^s ^v^ngt njapièr^ d'écrire en sft^àno^tH 
f^àifm Trithémjf.p a^^•, de.S|ai,nt7Jacques-de-Wirtz^b9urg^^ % 
tr^yaiHc-siyL ce s^jfi^ (ij. ^u^usuç , duq de Lunç^wr^^ 
t:04iai^ ^0U3, (e np.m tde Çr^$tave S^lenus ^ a fait \ipe aoo^ 
logieJujlivre ()e^.TrîtHéniç , dans sa Çripto^raphîe impriaiit 
en 1694,^ iBrf9^,,sous I^ tlue de Gustavi Selt^ni enodotA 
9ieganographiœ Joa. TrithemiL Caramuel a aussi écrit da 



JLLL ^ ,', , , . ' f :• i 1 



n^. 



(i) Un mathématicien » sans doute très-ignoraat , nonané Boritte , ne 
* pOlivaat dé£2lifficsx.£€i^Uui| i>om$ ..employés par Trithémedbuis son Fnt/t| 
4€ stigMiograpkie » t6ii « iB-4 , et Nuremberg , 1711 , pabtia ^iie ronvtagiB 
êtàM' pIciiF dsr m^rttèfcs <li«hûï^ues*> Possavîa \c «Ofûs 1 . «t Ç^ectear 
l^<4rk'll fit linU«v JTodgiaal é« U siig^ogfêfhU de TnMip» » iû if 
teuvait flaas sa ^Uotkéi|ii6« 



Digitized 



by Google 



I 



8TB léf 

la âtâganographie , et a fdit une apologie de Trîthéinc \ 
jn^an - Baptiste Porta, Vigenere > le P. NicéroD ,* Gaupardf 
Schot y jésuite allemand , Wolfang Ëroest Eiclel ^ autre 
savant allemand, se sont également exercé sur Vart^^4li«,. 
7io^mJD^)f!7»«/ S^gravesahdè a fait un petit Traité (i) dane 
lec|uel » après avoir donné les règles générales de la méthode 
analjti^iie et dé la manière de faire usage des hypothèses > 
jl appli()ue à^^éc beaucoup de clarté ôes régies à Part dé 
déchiffrer. Dan$ lès lettres de Wallis> tome lU de sea" 
ouvrages, op trouve' aussi une explication des ohlflfrés ^ 
mais sans qpe la méthode y sqit jointe comme dans le T^aiti 
de S'gravesande. La polygraphie est \ peu près là ttémv 
chose que la sié^anographia {w^yez le mot PotTGHAPHli )♦ 
Jean Tri(hëme » dont bous avons parlé plus haut » est auteur' 
de plusieurs ouvrages de bibliographie, tels^que Caialùgué 
(hs ^hrirains ^çclésiqsiiqu^s^ A Cologne» l546t IQ'*^* Ce 
catalogue renferme la vie et la liste des opuVres de S^e 
auteurs.—» èaialogue dès Sommes illustres tt AUêrààgnè t 
/ ^ Catalogue 4es Hommes illustres de Tordre de Sàintd 
penotf , ih<^6 y in-*4$ traduit en français, i6z5 f iA*^}Wé$ 
et^ liifres de polygraphi^ , in^fol. , ont été traduits eu firati« 
^ais^; e( augmentés par Gabriel de Collange , sous le titrv 
dé la Potygrapkie et técriiure ùahaKsiiqUe de TriiASme, 
pans» î^6^% Y in»4« Un frison nommé Dominique de Bônt« 
i'ingaV à'donnà Ce mémo ouvrage > i Embden» en 1630 # . 
|i?«4i «ànV'faire jcpentioq de Tri(hême ni de CôUange, 

&TiLBLQPRAPHlIE, C'est l'art d'écrire en signes on 
caractè'm abréviateuts. Soa ancienneté est inQoatestable* 

m* I ■ I f—r rr m i ir ir ■— rn^iT^nn n "r-rrrrr-i m 

' (t) Gc p^il ttt^fé s« tfoi^vs dsns Is c}»p. 9f <ls la stsqAds psrtis de sep 

wc9a4« «ditioa» 
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ëjkêtéMgrapMêétiLh pratiquée chez Tes grefcè; ctPIutarqae» 
4ti!dr!ff' la ^0É:me des signes dont XétiD{)hôri faisait usage 
"ptifVÊt suivre la p^ralc de Sbcrate. Cet ai't ça^sa de la Grèce ., 
.•ii^Uw^e: Ciceron avait ûtif >iffranchi nommé Tyrôn (voyez 
'4ùe Mot ) , qui y était très-habîle : delà est venue la dé- 
tfùmiifation de notes fyroniehties , d'art tyrôfjtèu. J.-Cêsar 
employait les signes stédographiguès poiir écrifè a 'ses amis. , 
Vôi*ron , le gramm&îi'iten Didymus , l'empefeiilr Titus', Cas- 
V»îfen»'etc. étaient bons sténographes, L*art abféviateur, en 
pli^sattt ittitaédiatement de Rome en Angleterre , a reçu 
différentes' dénominations (i). Il en existe plusieurs traites 
étos à de siava'rts anglais*; mais le dernier, connu so^ds fe'^Bom 
A^ Sténographie ^ est" redevable de toute sa petfeGlFon au 
'profe«$eur aiiglais Samuel Taylor. Théodore Bertîn a â Jàpie 
là-raétbode de Taylôr à la langue française avec de lëgefs 
ëhangemens ! il emploie les ménfcs signes que Tur; ee sont 
les plus sitfiples de la naiure, des lignes et des eercfés ou 
-partie dé cerclés qui, au moyen d'une tabte pareille à celîè 
Utittiinétiqirè' de Pylbagore , se lient tellement entré eux"^^ 
qa'il 'ïi^existe aucun trait p«fresile ou inutile. Cettîe éctîïur© 
tfbs-^-apide et qui, 'par sa forme vermiciilaire oHVe iin coup" 
, «l'œil agréable, rejette les voyelles initiales 'eVmëd^anfes> 
jet n-exprime qtie les consonnes et les terminaisons <Jes niots. 
Q6mm^ p*as«ïiirfr de cW 's'ignés sont honionymes ^ kè^oir*, 
J'/et le i;, le ^ et le 7, le k et le «7, etc.^il nry a que 
quinze caractères pour les corps de mots , et neuf signes 
terôïinatifs ; leurs formel et leur usage sont très-bien decrîls 

(ij Telles que tachygraphUy B rachy graphie ^ *einy graphie ». <r)lfi*Pgflt^»hi€\ 
radiographie, léitographie , polygrajphit ^ stcganographie. Je !d$>/)n<e dans lè 
cours de ce Dictionnaire U définition dç quelques-i|ns (U <;^. mets» k*aî 
^haisi ceux qui m*ont paru les plus inte'ressans. LVtymologie de sténogro' 
f^hie vient ^é deux mots grecs , stino , serré , pressé ; graphii , éaitajce» 
c'est-à-dire, écriture rapide. 
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dans/Ia troisième édition cl« la sténograpJiie de T. Bertip^ 
On enseignait autrefois cet ai^t dans les écoles ^ parce q^u^t 
servait à rédiger les actçs ^blics ,..et. k prendrei4»p^ 4t. 
toutes Ijes procédures juçlicif\ires : c'e>t sous ce^paiqJti d^^^fl 
d*utiri|é qu'pç ie,pr9Jfe^j|f»ien,Angl!et^rre , .<^l^ qqe^.djBrnwflt 
ment en Frapce^ iç citoyen Bjrçlon , élève de. 9ertj|^y«S<v 
donnait un cpursau Ivcée âe$ arts. 

La sténo^r^^hie^dpit faire une brfncfae d'étad^ tr^s*4^|^ 
jressante ppur^çeux, çuî se livrent au barreau et aux^ i^ç^lfcQifi 
abstraites ^^eUe fournit aux uns la faculté de r^^enir <^Yep 
exactitude les argùmens de leurs adversaires » les senjtenoi3« 
prononcées par les jugea , les réponses des apcusés., l^ 
dépositions des téoioins et le prononcé des jurés ; elle àWtp 
aux autres les' moyens de suivre , à la plume , le^l^oxk 
des meilleurs professeurs. Ce sont des sténographes qui oiit 
recueilli celles de l'école normale ; les débats de la fameuse 
cour de justice, tenue k Vendôme en l'an 5 ; le prticeadé 
Céracchi , Aréna et complices ; celui de l'explosion da 3 
nivôse ^ et toutes les causes célèbres qui sont portéeirf 
devant les tribunaux. Jusqu'à ce jour, la sténographie -&, éié 
seule en possession de rendre ces services au gouvernecaent^ 
et les procédés qui ont paru depuis sous d'autres noms ; no 
semblent devoir jamais atteindre le même but. Th. Bdi^iit 
a déjà traduit en sténographie les ouvrages de plusieurs Au«<» 
teursj et publié quelques livraisons* des fables de la Fon*» 
taioe (i). Ju«qu;^ ptfésieiM^, U a.JbUu e9ipli«yeviU.bi»r«pi)dm 



(i) L'anglais Addy.a donaë , ta 1687 , un Souvtau Testament^ gtat^ mft 
caractères abrëviateurs. Cet ouvrage est très-rare aujourd'hui : les cariKS 
tères ji« doivem ^as âtre les mêmes .4aa^caax.Ja#a4iyUre« ëe^eftîHl 
On vient de pttblier tout; técemment un onvrage de ce' genre încitalé t 
fhuvftM)$y4tknu dt StiaographU fondé turvingt^dtux caractfres gui ta^rhnfnt 
tçutdslu voy^jf toutêjs lei.consQnniS f)^l st {ient^ Us uns Avec U* autres^ 
0i d'uMtiilf facilité gut , tMs autn gMifui mi*mè^^ ak.w^i^d^^ioii^ 



Digitized 



Idby Google 



1 



t§6 Â T fi 

grft^ttf, p6tir publier de« ôurrAget pat* te Wûfên iè là 
i>rette : mais si l'on parvient à pouroir fondre des 'oaractitéi 
Héftographiqu^ » et à les emptoyér à l'institr des caf^ctère» 
4Slnpirlnierie ( ce qui paraît très-dUScUé )^ ce belart &e' 
tépa^lra daTaatage ; chaque jour •ii.geDdrfi iiueu;i le prix 
4e t^ii keareuse déoourerték 

' On se sert ordinairemeot pour cette écriture ^ de pltmife 
A'aciér i à' argent ou de pîatùMi Oes dernières «eofitlee 
meilleures , perce quVItes ee s'émeustètil pas^ét^'ellee 
àe ohargenl peiot la xQuille» 

' ' ' '/ 
STEREOTYPAGB et POLYTTPAGE ï^. N<rià i^bttft-r 
$oti| ces deux ttiot^ dans un même article > patcé ^ifUt Slfi^ 
gnem des opérations qui ont beaucoup à^ tk^^ott ttVtm 
fslies : en général , ils signifient l'art d'iiaiprimeirén^latjdliëf 
lolides } mais ils diflFèifttit en ce que le moi stiôrv^pèr%'kf^ 
l^iique , comme le dit le citoyen Camus (a) ^ à la mùftijj^^^ 
çetipfi d'une feuille écrite ou d*ub livre par des moyehé ^ 
|e rapportent à ceui de Timprimerie | au lieu que Ye ltil>| 
pofy^per s'applique à la multiplication de récriture 6u du 
dessin , par des procédés qui ont^ plus ou moint (fiâudté 
fYCO ceux de la grarûre en taiIte»doucei ■ - ^ ^ 

MM< H éSm-mùh é^)i^tinimptui suinte â^ee U^fiâMi ta' paria ^âà 
mtMtm I par CUaitaii W%i 4 pl« Cet outrage n'a pei^etf^âe dfteè^' 

(1) Css dlculr mots vitnnsnt du grec # et signifient type a^tUit et typé 
mai%ipU I ou mttlitptUatiott Eu type, Typo$ veut dite forint iSgruT^ ma^mê « 
fpm qui s'im^rime^ On dit aussi er^«oi^/pe fùux ^c ntifl^top^pé 
lM»»ff type pareil. Toutes fSs cx|KetsioQS oat xM^on kVft^.Xf^i^a^ 
ea plenekes «olidef ; aiab files exigent doi pxofddé^.4>|^c^< •• . 
- fi) Ce que nous sUoss exposer dsns ett article est e^osH de4Mft<ol^ 
et ivee^rf/* ^P^ht^ypH* ^ *» $tériêiyfagt , par 4, ^. Cmu. VaHi , Hev 
'^oiiatdyaaie-^iteafiil-i de. 1L5I pages. ^. • .. «j^ -<:... 
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bkie frifieipal €db§«t >d^G«it^«mol)e (i). »*;> j^* . 

**' Depuis lèiig-témps Dti a essayé , dans qtiélqnës lin^tlme^ ' 

^ids , *de eontertrét^ d«s "plancftes touret composëéflf* tl*£iti 

tr«^i»Àgë ^titîA-^Vïhiié', iiôttt cela ^* il fallait des fôndTé Wn- 

èidérables et une grande, quâli'tîtô de caractbi-èt. Jor^lii'a 

' p'rétèndy 4<nir «on Vbyngi^ Wfidtèffy^ , que ' cela »^e9t 'ainsi 

«|kratiifaé ^ poortiertains owVa^s v dans k typiigraphie ttèa 

'^tfes %pheiiiinf kHatte^ Saie. 0n fuif , nonaitté Allilitfy 

Imprimeur à Amsterdam > 8*ett'ruitié4n'?(»ilaftt^ifiërve#> 

pendant plusieurs années y toutes les formes d*une grando 

^ J5ible en langue ^iiglfiise r of) ignore qjUfiMi f^^J^^e m 

été in^primé^ (a)« Une lettre écrite; lau citoje;içÇ,en9iM]g(l 

par S. ef J.'Luchtoians de Leyde> en l^Xj \fijk ayjf^ifi^À 

^u*ils possèdent les plan0he3.d*ane Bible MéjÂot^pe ^ ^î 

ont ét^ faites » au conimencenient du t8« s^ëclei, a|i^ fraif 

âe Samuel Luchtmans , par un artiste nomade* Vaà-der-Me^^ 

qui a Cjncorp. composé les planches stémo types. d'Bn^.Pibio 

^olUndaîse^ii^^folio , dont le libraire Blivire. e^t actuellement 

|^08$cs!|ÇMr^ ainsi que celles d'un ^(SuveaM Testament gr^c 

in-^.^^^ et celles du Nopum Te^amep^um , syriacimi» p% 

Lexicon syriacum de Scfaauf » % roU in-4, ^ , . . 

On a ensuite cherché à perfectionner l'art de former de^ 
'fflàhchés^olides \ on a composé des pages avec des caracr 
tf rçs mo^biiçi^j,pn ^n a. û^é, dc^kei^pilAÎn^e^^dAns M l-^WgU^ 
^^ li^f^'t^.Ç^ ^ couii du métal daaa ûa «|aufe.^^# 



"Wt »".*•» r 



' '(<) Notiï'^fird.toiferotis i^ 4uê lliistoire eu st^éôtypa^ ; Its d^ila 
'4es '^tkilÈt st>fit tr»p longs {iou^ entrer dank c«t artlcU : d'ailleurs Ils 
font ccÂisign^ï'dans Pouvrage du citoyen Çamuii ^ue roh censHlte sartous 

Il pwle de €Sttt^il>ls'd*sprè»lQI» QtiiiMi/trâpi^«lh«ir^^ttei '. 
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procédé économisait le métal ;c&t W (Cttrstcxiwe- mohifê â 
orâtoaireoi^nt s5 a»iiliai«tT6$ o« I4» lignée e| detditf' de 4i au i 
teur en papier(i), au lieu que la planche coulée peut i^'a^* 
Voir que 6 millimètres oo 3 ligm^ft eniFiron; Le premier mo« 
Hument de ce genre dont parle le citoyen Camus ^ traînât 
plancha an cuivre de 97 mmhnètres ou 3 pouces iet daéii d« 
long^ sur 56 millimètres oa 2 pouce» i ligne de 4argetfr > 
et 3 millimètres ou i ligne et demie de hauteur. fiUléf^iyffira 
ime page de calendrier à denx colonBea^v et servait» êl4*im* 
primeur VaUeyre. On préteinl que l'usage de eer^ ptartduc â 
coulées était en usage thet Valleyire avant 173$. 4 

Ub écossais , Williams Ged , orFéTre à Ektimhottt^f a 
imprimé, dep«>is 1726 jusqu^h 1739s des livrée mtilèrs 
avec des planches moulées d'une seule pièce. •*!>.> «ttoyen 
Pierres à Versai Hea, possède un eitemplaire an v9is//ttMe«de 
Ged , et l'une des planches qui ont servi k l'impltiilelv Le 
titre du livre est : C. Grispi SalusUi belli Catilinmni 0t 1^- 
(furihini Historiœ. Edimbttrgi Gnilf, Ged aurifixl^er fgdiniêkêit 
mon typi$ mobilibus ut pnlgQjien foiel^ ^ed' tubéUfè^Hu 
kiminisj'usis êjccudeèat 1^39. Petit in^ia de^ i5opa|[4r«J^^^ 

Ehi 1740 ) un imprimeur -libraire d'Erfi^ft , npaMtté'JT. 
Michel Fanckter> a publié un petit Kvre aUéïkiaud ayant 
j^ur titre Introduction sourie mais utile è la tmêi^ Mes 
planches de bois et derT acier poÙY ^fixif^ des ieittes V ^tl»^^' 
mens ei autres /i^H*9s*W . » , 4I £tzfi de entre iê pMôk^f^e 
préparer dee*mùUies de sable pour coitUer fytrras 1^ i%ÀlMÉr , 
^euls'dé-kmipm f "htédaiUesei d'en fitinêfdtë nàtWl^K^^Mé. 
Le citoyen Ca»«6 rapporte les procédés indiqués 4acs eet 
ouvrage pour préparer les motilea de plâtre ai ^«aiilry 



• mu lii 



tfa frsiaiss ]MfMé«< ^ « a. **u^ «à ■ef^^r . 
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' Ver« I7d^i André S<miiê y diefilasoow, a l^oljrtjrpé un 
Virgile en métal ordikiaire dâ oinraetères , M a ofctitiiiu pour 
ies pfooédef fMe pftl«ol» o«i pfmlègi& exekrsif |b quinze 

^ Ko tT^ f jQs.-»Fr«n^.4giiaGeiIo^mift» ^ imprimenr dlaa-^ 
«i«li^ éttibii à Paria , en 1784 , fit usage <!#< découvertes do 
^oilii tfûà ravaidn^ poéoodé dans P^tf i du ^^téotyfxagis , «i 
oheoekkO à k;« éioadto^ il iwi^\mmy «» filattobes sotiéos^ 
yliMiiiamra fipailfieft.do^otiioiinMi pojytype,ofc>aow^^a,«oi»mo 
livre polytypé , les Mei^i^r^keg' sur im Mq/têrei^ jfair^hêmer 
père y 1 907 y. 3 voi , ia^. tl fut . pria» d# aoo jMi|>vmior«è paè 
lOrrél du conseil' do 1787. .En 1792 , il advossa un «ésnoiro 
00 aasiiîstrje de i'intévieur ^ |>«Mar Jooirrîr tmo miuvollo r€4ite 
A aoniiuhaoliie : il fomia deiiK geo^oa da ty|we 4>ii p<»ÎDÇo«»( 
f «O.poof Jcs lettrea^iaiïléos» et Tau^re pour les létuiea réonioy 
«on syllal^ea les plus usitées dahs la lasgue française (i). Il 
oblfflt, lo 16 février 1792, un brevet poor exercer pendaxit 
aiwiJio an»> l'an poJylypo ot lofotjpo 4 brevet qu'il cé^il à 
ieaii4)iaiMel SalttQUMio ^ por acto paaso à Scrasboorg Wsf 
noFosibffé 179a. 

Su 1786^ le citoyen Joseph Carex, imprloieur àTouI^ 
^fomoioiiça on premier essai d éditions qu*il appelait omof 
Hyt'lff^s , pour eXf>cimo|f la réunion de plustears types 00 ^lo 
#oot, U publia en 178e «o livra d'égliso i\o«é , o vol. grand 
im?%. de plus de 1000 pages chacun; et il iaiprima sucées» 
sivement do la métao manière vingt volumes de Hturgle^ 
ote* Apr^a la première législature , il teraii^a un Dictiox^* 
«latro de la Fable et une BibU on tjotnpavotllo f qui eot d'«Mpi^ 
-yaadè aoUoto« On poul dûro quo^ Cateo aMéo^ ulio4oa fflre- 



^> TaHas que é^s^^m^^ mat, omtt yopas mmU Sa^vrir ^J^Aistf^ 
jypl io asft «jp^alait Fart de mouler «le« type», ^^m éé^ytgi^ i^ -^u^ 
do r^uaV iteli^^Olfi (<aract^es an un »ul type, ^'«rr du hgQty^^^ , . r 

l3 ■ 
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« inières places patmi ceux qui ont fait de9 tj^t^tire/B^liôu* 
relises dans le siéréotypage. - . , ; 

Ea 1789 , le citoyen Ge^gembre s'pçi^upa cl€s proçéfJéMlil 
polytypage par la gravure et y joignit d^s essais (te^^r-^- 
^yp^g^ > îl travailla jusqu^à la fiii de 1791 , tantôt seul el 
tantôt en société avec le citoyep Herha^ , son beau-^frère. 
Lorsq^u'il eut quitté la France pour p^àsi^er en ^xi|éri^u« y 
vers la fin, de 17919 on conserva une partie de tes proçéj^i 

; et on en perfectionna l'exécution. La plupart de sèf ib|o- 
cédéa sont détaillés dans l'ouvrage du citoyen Camus ^ ipais 
les bornes de cet article ne nojus permettcnjt, pas îde les 
rapporter. . ;..^^^ 

• . Nous passerons également sous silence tout ce qui re^fii^e 
la fabrication des assignats (i) , qui a été l'occasion d'un 
grand nombre d'expériences et dé découvertes heureuses sur 



(1) Lc% artistes qui ont été employés pDnr cette fabrication , ^9^^ ks 
parties de U gravure » du polytypàge, du stéréotypage et des machines 
qui y servaient, sont les citoyens Anfry, aujourd'hui inspecteur (les 
essais à la monnaie; Aug<^ , mécanicien; Bouvier » fïligraniste ; Fhrntln et 
Henri Didot, graveurs en lettres; Droz , mécanicien; Dupeyrat, 'Pie« 
ztnger, graveurs; txiûhc , graveiiir en hattrcs; GatteauK , gEai^eur ». Gétiurd» 
graveur en lettres; Grassal , mécanicien; Hechan , mécanicisn ,.^i^^ult| 
.JBlicfaer , mécaniciens; André Schantz; Tasdieu* g^veur^ Daun^^: '^^Z'^^% 
jfiligranistes. 

• Les savans consultés pour cette fabrication , étaient les membres de 
l*académie des sciences» du les membres du buieau de consultatierf-des 
arts ; entt*autres , les citoyens Jumelet , Bertholet , Lauaier >^de TtoutiUei 
de Serviète, connu depuis soiorle nom de Reth » <tc. 

Lé citoyen Herhan 'est un des artistes qui s le plus travaillé à cetts 
fabrication ; chargé du polytypage de la taille-douce des assignats d^ 
.400 fr« et de $0 fn, il a pol3rtypé pour ceux de 40e fr. .897 poinçoa»* 
mères, en relief, et 14$$ poinçons-secondaires, en creux: 190 pôiifçons, 
«u-delà de ce nombre', ont été trouvés délictueux» Four les istignâtide 
^o {r. I il a polytypé 4760 poîn^ns-»iidhres , et 7684 poinf OBS^seondiâifS I 
$140 ^iiiiçons tiirés «u-deU de ce nombre » étaient d<!f«ctiie^u^ 
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'laTabrîéôtîbti au pâplef, sur le médanUtïie ée Vlm^timerle ^ 
»ur reàcre à employer» sur la gravure et la trempé des carrés 

* 'et dès pôiûçons* Cependant, il faut dire que c'est à c^tta 
fabrication que Ton doit l'idée de perfectionner le stéréoty^ 

'" page ^ et" â*eh faire ^un art particulier. 

Les cîtoyéns tïcrhan , FiVmin Didot et G^Ttteaut, après une 

"î ïitfinité de tentatives relatives au perfectionnement du stéréo» 
iypàgky oblinreritdtes brevets d*inveritiob. Celui du citoyen 
'lîfertîan aii 3^ hïvèse an 6, expose dans le préambule , la 
aescrîpiiôri d*ùne noùvcHe rnéthode de*^fondrfe des formats 

^ ''solides ,* itiVéhfeé' et éii^cutée par tiii dans^le courant de 
messidor an 5, il avait remarqué que les planches soiide$ 

^ firt^i'ïqiiees'par plu^sieurs artistes, né > produisaient que ^o 

- seconàs'^sùrmouïes des types mohiîes connus \y et ne donnaient 

'épïetfésr^éu!tats4mparfails autant que dispendieux. t)*après 

^ cette observation , il déclare avoir inventé un autre procédé 
qui consiste , 1.^ à faire des caractères mobiles gravés en 

* cl%tïx , an lieiide l'être en -relief \ z,^ à composer avec ces 
.7 caractères des pages qui forment une miatrice 3 3.^ à tirer 
^«Iç^cçtte matrice une empreinte^ Sur cet exposé , ^Herhan 

1.^bt«Al^(.bfff7et^dJd(lV«ntion pour labriquex'i «niployer el»débU 
^^et^^pondam^ t^mîtiSA'aos de» ieirtna^ soUdea propres à im- 

^"^Kttf^, êtofstiïrant lés procédé* indiqués dans la description, 
t îQô"£^4i,.'ey^l déFïrmin Dfdot est du 6 nivôse , pour la coin- 
} ^psjtipn , pendant quinze ans ^ de formats stéréotypés et 
.'./de^j^ditions^erL résultant. Celui d^ citoyen Qatteauic^ du" 

; y^i^^iklViésevpciiir cinq 'aDS:;»p<ort/5i|U;,^il est inventeur d'un 
-' procédé pour muhiplteir.les plaoebes de caractères mobiles 
'^ éii^lànébles scriidei s' iotts la dénomination de monotypag^^ 
" ou Ae raraccères Jrappés» 

Pîj^lfj^; Di^ot l'ainé , Pirmia! Di4o,t et î-puis - Etîcnna 

'ScrbMV :p«u Aprè^tafoir.Ql^tenuJ^ur breVet^ publièrent 

^'Jiitftiyisegj^tvsf'dk'édjlirons^ sl«r^.4^rpe$ ^ «dans lequel ils firent 

ressOTtir les avantages de ces éditions : cei iiv^Dtagts wiQ^ 
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sistettt dans te tnërito 4e i^i corfectJQD.) <|^i devra y'êtrf 
{)oné« an «itriiier degré de p^rfectiofi , et dans la facilite 
4e se procurer ».à peu de Frais ^ de bonnes' é<)it!ons , et iti^^e 
Une feuille ouuq rfiiuiDo qui,s dans une collection, ie^éù^ 
verait dénaturé oii perdu. Ajoutons qti^une p^è'^crfdyttàa^ 
4e la grandeur de celle du Vîrgilé, ç est-k-dîi'e^, îtî'-i8, 
f>èse environ une demi'-Hvre ; ainsi là double plaiibh^'pèrtit 
imprltnet la feuille entière des deux côtes, pesé r^Kfref^; 
la même planche eu caractères mobiles de haàtear'dt(lli> 
naîre , pèserait environ lao lîtrëi/ ^■■- - *> o7^ 

Vers la £n de Tan 6 ^ le citoyen fithivrer , Vuu 4es aeâs4as 
empToyés à la fabrication des assigbâtg /a 'i>oiyty^'av«it 
«nccëà utie planche d*HiipresAion , paV-bn proeMé diffceent 
de teltti dèa Didot et'd*Herhan : cette planche pit>iyty|ié» 
^st en cuivre ; la tonte a eu lieu dans UA monte' 4e «twrrt 
àrgtileuse. Dès^ors ce citoyen a Iravaiité è éfeoër»' aoi 
6pérations ; il (es a appliquées' à beaucoup 4« pap^ein^ 
tntr'autres à la musique ^ et a obtenu, le 7 (rktàaiffe-^aoïf^.^ 
un brevet qui lui assure la propriété de ses ifnvetiluxnsJ^ 
Pierre et Firmin Didot ont continué, jua^qti'à la «fin dé l'^il» 
^, en société avec L.-£. Herbau> et seuls tiiep«iîs'4êtee ^oops*^ 
leurs éditions stéréotypés ^ donc le ncniiinii 'des? nNtbimeait» 
niont# dqà auprès dé ^o , tDUs in*r9; Xe ertoyea Hbrhap 
s'est attaché a perfectîohner et à éx^uterie'proéédéJéaoiwé 
dans.iSon brevet^ aussi a-t*il blitenu 4u gouvefne«Hwikli^<ie 
^7 brumaire ^n 6 , un bertîficat 4'additiocrs et «peffectictoMf^ 
tuens 'k ^es procédés pour imprimer avee4esr^nMttiâe^i4«a» 
produits dé matrices mobiles ffa^ppées à Btmi. U m 4nq>e9é 
;ia Louvre, dan^ les jours oomplémièntiriiies4e Tm'-i^; Mé» 
ditio» de Salluste ^ in-ia^ et une très-belle page, trés-grafi4 
Sn-folio , imprimée avec deux formiats stéréotypes rappris 
cirés l'un de t^iarire « «dpésutés aa >BK>yea 4e ses .matrice^ 
mobiles : tl a reçu tf« '|^\l¥cviiMi«at la ségompwae d'up» 
nédailla 4'or. : 
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Les étraqgcirs prennent part au fiuccès du stiréoiypa^ ^ 
ils font aussi dès edfsaiV iians e« gètire; 

'SfM i79^^Saaiuel Fallca, hbngrôîs> à fkit dés tentatiret 
i^^y,i^qjpe . pQur exécuter cteâ éditions stéréotypes. On lui 
«^;^pfu6é un privilège clans cette villiél 'f! s'est fait admettre 
copiije graveur je Caractères' dâî^s rîntj^rîmem de Funi- 
'vcrwtjé de Budej et là, iî a trouvé bocasiôii'd^fiiïre usage 
4l^$çSi découvertes et de s^s pVoOedëi , dotfl H a répandu 
gl^jjsjexiçs , essais dans lé public. ''"'»• • - 

Nous avons oublié de dire jq[ue le prospectus des éditlona 
c9lérÔQ typas ,; publié par jes citoyens )!)idot et Merhan , n'a 
poîntéré exempt d^ crLtir|^es. Ou peut consuTterâ ce sujet 
ime brocbuie ii»-8.de 12 pages { an 7 ) , que Ton attribue 
r^aii, okoyen 8tOMp«^ îippriijieur-Ijbraire a t^«irls.' On y dit 
TnBViC«Weid«éc<îuver|le tend à faire rétrograder Part (fe fim* 
primerre; qu'elle ne pçut jamais produire une impression: 
aussi belle que celles faites avec des caractères mobiles^ 
,^6>>saoa aucune uiiliié visible poUr ceux' qui rann^ncerit^ 
•Iki' (Serait ruine usa pour tous autres qui voudraient s'eâ 
«etvito. tf^ous n'entrerons^ point dans un« discussion qui , 
t»p<nt • »»>4P^caniaine de I/art^npiis ^st absolument étran-*» 
gWBi' Mais si n^u^ j^geops d^. l'intérêt de cette découverte 
^^patollBlB éditions qui ont;. déjà paru , nous croyons cju'elle 
^»0<ieèd p^î^t.à &irc ré^t|9grader l'art d^rimpitmerre (1} ; 
.:^CriliiofinM. %fi^\^ y ,ainsi qHf'ag citoyen Camus , qu'elle ne 
*f8Ut être, ruin^s^ qui^ R9^^ celui, qui entreprendrait de sté« 
^téoil/[psf.à^ Ouji^xragqjS, dont le débit ne serait point assnré, 
^ fjm jilors ^rait la ,dnp,e^ pou du stéréotypage , mais de 
- fa £|uas». ^>écttlation« 

.TTpprr— ' ^ — - — ' 

(i) Voyez les ëdietans dé Didot , et sufcoet c9i^i^imioi|cées ^t pobliécs 
.pat H cito^fca Kethan #^4epais %a'Kt a,|p(r^ti^é «^9 {»renûers|iroc^dés. 
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STICHOMETBfE. Ce mot wieBtiit|3«ne •t«ig«i1E«*^iv 
et mesure. On retnpiaio pour iléngnorJii^^ivMi^^ «lliHV.i 
ouvrage par. versets >^ lorsque l'on met chaque phrase ou 
demi-phrdse à l'alinéa ; ainsi on dit nue saint Jérôme in- 
trpduisit la stichométne clans les manuscrits de 'récriture 
aaJntf (r). Le# diplotnaMs inffM;emidelà4ue ril^)fo4i^^tto{i 
d^ siiçiiê^ ou cliristcKi» en 'irersete et>4sBi>*vers^l3 ^m^^Wâr 
Uvrea piroaaïqucs de raocûm-Testamem» «tant d^ie l(.|iiaiff( , 
Jérôme, les 0iatn»scnhs latt<nt > ain»i divisés^^neideiifQQ^i 
pas être estimés antérieurs à ce. docteur.. Ce^xids^fut iUdi^ - 
lai-mème ijue l'oei observait déjà^icjuelques divùiiotisriiie ^r-»».' 
neU avant Inî (a), S. Jéfôme est mort en 420 » à 80 a^iif • 

STRXÎCK ( "Samuel ). Imprîmeur allertaÉJ. tt à'^ôift- . 
pose , en allfemând , un Tt-aiié théorique et pratique ic^ f^ri 
do t imprimerie^ 11 imprimait à Lubeck eu 171S. ' ' /* ' 

STRÛVlOS;(Burch«Td-Goithlîeb). Biblîographî/eslîm^ , 
flont nous ne citerons que la Bibîiotheca hisioricà ieléciài 
lenw« 170^, in-8 , parce que c'est celui de ses buvi^ages ^uî 
e le plus de rapport à la bibliographie, «i^i/Wi(W ekt miort en ,. 
jtSB, dans un Age avançiSi - . , fi.^j.^: * 

. • • • '' • -^ ■' ••'• -F 

. • ^ : . . ." •■ . > . . , i.,.,vî - 

8TyLF4S ou Stylets. Instrumens dont se servaient lea 

encienr ^^Vf écrife-sup dee-UbleUea^xU ouiv^ie , ^le^onal^ - 
ou d'ivoire , enduites de cire , en y gravant les lettres Lea 
9i^les avaient ^ peu près la grandeur dé cinq à six pou c^*^: 
Tune des oxifén^Ués s^^rininapt en pointe ,^ervai^ à ççru^ej. 
et l'iiutre éteoi appUitie^e^riraii àeffj^ieer ce que t-9n.yAuUJ4i 

■ m i l m i 111^ ] i i i II ip III . 1111 i . i I . I I I ■ !■ I III | i . I . ii i 1}) |j[M ».\ 

' • ■ ' > .' . "1 

(r) fMe/ in hà'iitm^ • , , . . Jpohtg, m Ruffia. liv. II , col. 4^Vf^ 
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tuftffd^Déni vient Vé^pretsmn Utine^i'PWlèt^ sfj^miT^ont 
sigftfiâer ifiû^fPigermn^otturagê. Hora«8 die : 

Sfepê s^lum varias^ Uerum quœ dîgna legi sinù 
Sçnfiùi/^s. Sat. X. V. 72. 

* J\^^to'qaî voule» éorhre , et mé^it«r ^d'étro: Iq , touraejfi 
SG^e#ft^le ''4tyè^i o^ssif^ài-dtfie ,• effaoea^ «oureiit. » Dans le* 
pi^îtiéî^é , fetf sijié» émieot ea fer ou «a ènîvre , et poixyaient 
dél'értli^'ûné a.rmd tros«daDgore4ai»e 9 turtoiitcatre les mains 
déë^^éfédHéhfè '(i(v Oa^\^9o%cxW\t Tusaig^'^e ees styles , el^on 
les^'fit'^r ia^tfite«ti o9« J'en ai un aoui les yei^^ ^î ^eat 
de ^ïèfte' tieratiMv matière : ce HQrh a été trouve dans les 
ruines de Fompéia ; il parait plus court et est plus massif 
qu^iceuiE dinnt parle Mootfaucon (2) ( tom. UI , pag. 3â6, 
anciq.^ e.rpL], Il leur, ressemble peu ; la téie ou exirémité 
plate manque , et la pointe est moins aigiie que ceUe» des 
neuf dont on voit la .gravure dans Va/tf, êxpL : il est trè»- 
poli 9. et, a à peu près trpis à quatre lignes dans sa plus forte 
épaiss,eur , qui est à trois quarts de pouce de la pointe : 
respace q^ui se trouve entre la plus forte épaisseur et la 
pointe i n.'a pas le polî que Ton remarque dans le rctste de 
l'instrument. Il parait que l'on tpilfait ces styles à mesure 
qu ils s'éraoussaient , ou du moins qu'on les grattait pour 
en rendre la pointe plus aigiie. Il y avait des styles dont; 

- -^i**^^'^ -■• ^> . - ■ , . .>> ■■■■.; I. > ...■■■■ .. ....... 

(0 s. Cassîen fut martyrisé , dit Taufcnr de sa vie , par ses proprés 
écoliers a toup de styles. Un certain Antyîluj , éit Plûfêrqué «fans la vie 
dés^ÔÀcqôes , fiit Messe d'un coap de iô^<r: "CéAt^ ittatioé pSr les con- 
jiiy^r'é^faUant armes ^ t^^;f)Uta s«a t^^ê sa>aii«|crs diuihms de Casca. 
Caligula avait l'habitude de faire assassiner %^^ ennemis avec des styUi^ 
flBSfni''is allaient ati sci*at» 

(1) Il ëuit plus facile de donner de la délicatesse et de Ta consistante 
aux ttyks en fer, cuivre ou argent « qu^slix styUë CiMtA s il i»''ea iotc pas 
«urpriiantqiietciixene«soi«ntpl»s«««$iû.t ^ ' .... ., 
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la tf te éfaît «^nifueuc dVpiJfl^ j, op ^.'pn $frtJft;p<Uir fa^if 
récriture sur Jes tablc^^^s dfQ^.aq.^^Aiit ^ f^mjp$m^ 
( vr;;^fz ce.^Wopr,). jputrçi l(t$^si^YM4iÀon^ t^o^^ f^pokk 4o 
parler, pb sç^sw:r^H,çnçowe d^ içai)|ipf.çl.x| Jîj). ^fia^e^^a, 
au çoinnienceni^nf* dp sje? m.ét^rxi(ïrp|)^Cf4 .g<iîiïîéçrît,tS!iir^. 
«du pa|yior d Egypie aveoM"^ çf>nft^4d«.Jf/^,.j:4^;^il^i Mapw,^ . 
phi« faurni««.a/pp| la p^^p^rt.4^f^ç«^^|^f^ cJqi|)tj,9p.sft«flirarfMl.i.^ 






lYifiin dq débiteur ipt dM crc«iiicifir , ^t ga.rdé |iar t^*v l^.^. 
deux : çVi^U un véri^We çbyrographe C vçj^e^ fVPu^ftîl.i» J 
*Xa diÇérjî,nce.,cn^i exisj.aiii entr^ Içs ^cux., c'(^st q4fç Ji? jRK/^-. .» 
.graphe 4^8i^p»|it yn act;o J^rivéj^.et )e cbyi;ograi)be,wn.,{^ç|t0.. 
public. On pç yoU np.lle.parc b mpt syrfgrophe QQ\Ji^^^^j 
Je uiilicM epinJ^e. Jç ipot chyrpgrAt^hij. Souvcfljt \es, kiMaf- . 
•$e s<?.rven.t du inot ma/im j^w^ exprimer c^^r<7jfr^^<^f|i^ » 
SénègvP ^*^ ^ ^'^^'- ^^f^^ ^^4 manu ^^wf,V:Çst-4n4iç%ii •* 
9U0 c^ro^rppfiQ ^ par^^op , billet. , ' ...it^ . 

SySTKME BIBLIOGRAPHIQUE. Qq. poipB?<^, v«iq$î,,, 

Voj'dfe observée .d^n» Mwe f;|assifica.iij;?n, .qyelçpiKjne ^'qif-^ . 
vra^l»^, BQii in?pfia^|^^s;Qitw)aqvJ^GriU,;PfqMr,,fori|^^4iri^o' 
bib/iotiè.qpp OÏL W|j«P^a!<>g.Mfl 4^ l'^Y^Wf fl*?w'^ /PP i«ip|o^lj^t 

peut-é^ïp t«^f'"!l\i'^l^i9^^j'^^^ d'at!l»çip(,i,i:^/à çç4|e pcffieMPilh 

à ^liyi^^r^c^j^yus^^ivi^^çr^lVCJ'Vfir^e»^ clasiîçf t^oi^.iî^qMfifeyyti ' 
l'objet de nos connai«sancefi , chacune des classes primitives 
pot ivni t r êt r e ' u u n^ldé r èc cgittm r tm^ ffonc qlii 'porte 'dëi" 
bran^eç j^ifj^s^a^mfi^p^ .fl dça BK^^Ul^à î et kvdiffi^uUé'à^ 
.surmonter pour établir entre toutes ces parties foMrfe ^1' 
Jeur convient , wl ,- K^-Mê ilxe^ le fWiig que les 'cilâs^eé prî-' 
witîvc^ 'doivent tenir entre elfes j'a.^cle rapporter à chàcun«k 
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d'elles là ^àiôtftg itiriri(m$(fr de brMcliet», *de rameaux et 
de féfiUfH (ftli loi ^prpknlfenoénu » Or, sera-t-ôb jamaia 
d'afcto^ë «ilf Fea dit^'sibns <^c stit* les sous^divièlofis? Les 
ancîéhji^fté tièus'àht trért laissé stiv Tôrdi'e qu'ilé observaient 
•da*i*''lé.ftW^Hi^iôtlièqttef;Xe premier qui a écrit sur cette 
.ina^rbr^',^^ilViff4n<M/m^'FÎ6rîiin Treffér , <jui » Àconé mm 
.iné4h6'éfe<Wcfî^8écr4êi^?i^ès\imprïà[iéeà Auàbôurg en l56b. 
Cette méthode est plùk'^àe rhédiocré. Où' f^ut uù peu plus 
satisfaît des ouvrages de Cardona, en iSSj , et de Scbott'i^ 
,cn't6è8,^èhrfe niféme objet/ En 1^27, Naudé publia sofl 
Jt^fi^ p^ êttésser une ^iMiothèifue ; Louis-Jacob de ^àint^ 
ChÀrFëit^^ubMa tm Traité d^s ptus -belles bibïiothë^uss ptp» 
bkifti^s et pùVticùlièrés.. Ces deux derniers ouvrages firent 

* ouMièt •lès'priétféd'ênjii. XSxï^âe^ système^ \e$ plbs recônnmanw 
dab(éiB%ét''ceIuî où {""on exposé l'ordre et la disposition dès 
livri^è' tlu tolf%é de Cleif-inotit , ténu' par let jéfsUUes à 
Pari^^'f'fJ. 'Gomme on n'it pas fait uile classe séparée des 
ibeH^^ÉMJèrtfretvdes'^stiencet et des arts , Ta «coHectiaft ehl'îere 

> est distribuée en quatre grai^des parties : théologie^ philôm 
-^ Sophie ^histoire ^ droit. Lés allemands ont beaucoup travailla 
■.su^ttl^/l^Jfe^rÀr;?^^', Cl même avec une espefce de fureur f 

. ,oiT petit i'è'ar bbnvatncre en 'partoUratit léufs' traités , parmi' 

. le^Uèt^^it s*en trùbvô de scriptis et bihliôtheds anie^diïtk^' 
.#^iVi*<?i*.-C^è»nbàfié&sbHt ihtliqaé^s dkni la bibliothèque choUtè 
.de^l'his'l-ojt** dittéraite composée p*ar Struve , et refondue 
.pal<lHg;lér en i^5if- M6rhbff, àaiis' $oû P'6l:^hist0r , à parlé 
(de'^'lit di¥^etieion des livret daui tine bibliothèque' (a) : 
Leîfa4it%. a aossi travaillé sur de sujet (â). On'cotinàil 

^ ) 9^Mmià ' MU^tlfitêaê €»UègWférUiinâis êùéiktiuis Jésuf PttHjuf » tVa«> 
moifjr , t^., .ili-4* ! 

(1) Edition de Luhpcjc, i74>-.7o»»» l^ 996* 37» «hap- T* 

(3) tdea Lcibnitiana hih^iothec/fc puBlUat sçct^ndùm çîa.9sç$ sàMtûiru^ ^T^ 

mHd^tt, fifiiof «r wmMU^u Edit. de Duteas , toni. V ,. pag. 209 et 2*41 
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cnlBdMKitndpiiSk «n«ragisi>iaûtuié t 'Éséai.mniaifirr$ÊÊéikè 
d'm^èihUëbbèqtio<^ imprim «'An&bomrgeiir.iTSS.' Chez les 
aqigiâlis ,''MidltiUaoi> niodoiposéi aa^peiit. mémoire iadn fur. 
rohdro'à'iAaervst danviA dUposii^iOfi de^Ia btttiotbêqae Ait 
Ccinbvkigei t>PaHttf > lés auleavs/itaoçaiis -qui' o^t»! écrît tar 
teà^ matmèmej^ on . liisUDgiie^^oittri» Naudé et Loais^ XKeob 
doHvt npucainQnS'ikarié ,i le Gialk»!», BatUet , Girard , Mirt»', 
B«-kWM> «t «BeiiuriB , Irbraîrat^if ou^moyi^ Bimseiv dç^U^^ar- 
tinmc^y'Aioeilhbti y Canuts^ Grégoîbe ^ {etc. Koi>ft« a)lo«t 
pnétantev dtaxis^oel article v> par ordre alp^abétique4'*atit«ti{'$^ 
UQff^liQÛc» x}es. flUfférens systèmes kildiographiéfues qui oat 
étéiJ(M plua>conaiM» 2ïpua lermineroiM.Qettc^Botkïeipar'UÉ 
aj^piierjcu^ibi tableau des oannaiuatice& liuiziiaiipeav rédrgà 
d'abQitdp4r BACon.^ puis rectifié .par Dalei&bert^ÂEkfdaroK 
Kpus.eaiaîerfa»» ensuite d'offrir Fesqûisse d'uKi<n<r»v47«tii»f»» 
tèffw cftiqui ai2P*€e tableau ^ a vee> quelques cfaaogeoiettf. > 

fii^STBMEif^/ citoyen. Atx^lkon^ imambre dé^rSiMiM 
naUenokl, hé oitoyea Ameilhcm a «préaeiUé ^ eit! >l'ftit 4 , à k 
ol«9M' d^i Hitéi^i^ce et i^eaux^artfi de i'înstkut'^ 4in P>v}H 
euri^^t^f^fi çkang^mena ^uroti jMamait:fi^e^Uar\em^^i*49 

p2|NSt^être>.4e «ésikltat d'uimloi^ite expéricn^idâ Scm««uit«ar 
n^it pds.d'amb-qui^Q Uûsso la,itbéol«>gie.«i. tét^^dèstèata-^ 
logues ; il la remplace par la Grammaire et p^r lt# livret 
destinés à Tétude des langues : delà il passe à la science 
-qur dirige» l>r\tfodiw»fi9t^.à lavLo^»Q©«v *«î«t*ife'à \k 
MpiiA2;i(» puî^èiUJiOltil^rauDfiN*!». U vetr^bokê té^tli^oh 
cauoii de iajumprndence » et oroit devatr le piaeer «i{>rès 
les oonçplesiou a{>rès rbistoir^ générale de i'église'4 parce 
qvie.ixe droit li^t^à k^iscipUine eoelésîiratf^e. Quââtaa 
dr^it canoi^ propre |i> qtuque église , à chaque corporiitioo 
eqiçlésia^ique ou religieuse ,, il le fait marcber Ir la suite 
de leur Us^oire farticuUèxf. A la» jiinspcttdeiice4Hiieteëdeli.. 
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s Y^S^. . «ci»»; 

técif>l&y(Diteit. É«JeB)c:^p«UGU OéA icèjqt^.'ti placelttthéok^îfi > 
uoiveosaUè ^eDtoof^nwaqaot {Me lftirdigi<u>2RMi)rfill€t^ d'o^ 4 
pa|fea9tiT^iifc9ocUCérQiit«t> i»l«giQiif 9 Jl trouve néœftsikirftiB^Eit-; 
pl#69 ki\^ ihé^UgjbespcppjséÉncaâ'dijLe. Costi^ îqu'^il vengft ^^ 
leti(S&l {^vvf&lcb» méprît àvBiignor^nS' xpki ihwtt taoàB ieft '. 
joMm):i»4*<5 ÏMG&iiùSr aon&s^^^r xOê.f€ùtras, éûiJ^3j'.p4f^guom v 
neJifgWpU»tï> U'&iit'^Miyoaiik» «nctR|))i^ni(i[Uç dfB<là^Rftn&Sii|XJ&.'' 

àif^Q»mm'é3aï»\>l^^ciw^t^'n»B!Cia(à* .U^enett *dfiB>fBiétiD0 ,d«r > 
A i7i$ qif)ik^)a<^epyQ< A&tkr auotiii ohangemekit''^ uaiosic qiuiu v 
de:iluBiSJ|li£âMi.Eflrs»>Ba-^/à> paxl; la gr4ma»«ifTe^dmk<i n^u» 
avif>3^ praçU^lJiusi hau^, ).Qeuint À THuxoiRiii^)' pour ip^l; ' 
cK^ogfbvteintj^ ii .plaise l^JlisU]|ire civile avant' i'hift^oiref écé{é<^ > 
aiaf|k|»ri>/«>»nt 8oiri'«le faire suivre l'ki«toirer«vii¥ft?felt#y^' 
civile o«t'){M»i6iaà) de riw9ioire eccléslattiqud^^unmrâ^tc^y 
etThistoire civile ou profane de chaque nation, de rfaisLoire. 
ecgpiii^Mliqufi pftTtiodiière à 4&ba*^ue paya. Voilà but iel^b. > 
chi#aigen|€kf]« K]u« le %ti^en A^eUàan pvop<»s«» dahs \ê><s;y^^ 
tèzTh^vi^lMgrpphÀiuei le pki8>'fiuiviî^fU^qu^ldm4>U tefvdÀ&é. '- 
C%|ur<^H.>pAr des ob^rvationt. trèavîntére^sante» ^-ur le^a» 
rapt^^^^iluAiqUAlitéaet loi {omotipitis d'»|i ^lii biblit>ibé€aîY^^ 
C%tjQ(iu$cmld ^«fe/iNQ^^r^£^lV7er0^e*trouve €b«iu^4ft t6m« ILdé^ . 
yiiiV^'^P^à» 4'iuMi(ut3 ( lietèraibm' et be«iagiri4irts ). #i4rl« ^i 
;ji%i?;#.p«» 457- ''• • '•- ■ ■ ' '•' '■' ^ '' ' '"' * ■" ' ^^-- ' 

jlOi9ilivi^ «t^Drfo'fiDridatiioûr d'uiiei%iMlibtWëqiMty-pu.%KÀ>¥tf ' 
i635 ](^n<jftiq )•, doooe la description ëbrégéè de la biblio^ 
thèqii#|()e^r£iN;iBrUl : il indiqua , d«n> le eh^pirre 5 d« cette 
descripti0D9 iWdre adopté par Arias Mài^tàhûB ^'"^sltà la 
clM&sifiealioa d«» ]ivre« .de cette biy'iothëque; Ariâs Mon^ 
la^ô^diviae d'abord les ouvrages p;air ^amgtre^ ^ ctjstrite i| ' 
«éf ar^, dM» chaque languè> ^ ijtrpttmésy ^i ttiatiuserits jr^^ 
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puiA il^iiM^lmift Ui,Vni»i 4^ fibaqufi taii£H».ei;i axante* 

e^^fjiff^jpri^ tfqvui^çnta; mffhanica ^ vencflft^ ^ ^^^cngitfin^ 

f^^i//,c,i.' f^^f^fi^^'n stromata , encycUca , cathp^ica ^^bibij^ 
p^. fiaj^9Tgs y ç(mçi(xr4afitfcs ' indices ^ /économie ^loçi communes ^ 

' li^^i^fr,ujnt f9m^f^^tqria , cançnes , concilia ^ cQnstitufione$_ 
JS^ligiosm^^.c^n,QpiçVtnx jas^ doctçïre^ integri^ h0n^iliq^ ^,9^^-* 
pçiff^^ epiiùc^Up ^ :^o/iifj^uia , h^mni^ docirinaies^ ,ef semi^ 
^^spt4i(^q^i^^olûgi^^ d^sput^tiones p^ii^tœ ,et 4%ffp^^res ^ 
grmaj^. q^astf^pi^ei. reffelationss ^ historia eççl^^s^^ftiaq e$ 
fiice:^anjçlatf{m^.schQla\tiffa theolo^ia^ sMmmiS^f^,4^^}iCy 
% 'J)€j>,si J'ordr^ 9biMîrvf dans Ja bihliotb^ciue de l'P^ciir^ii j. 
(pfîjlf/|Jfn.t ,i<^e|)viwîje, jye rj^qI^ ^ on y * j&a <|i|elqucs^cban« 

•gi?ig<îfjs, .-^^l^^çst^çsçîi suijprjç^jit que , daw Jéi .pfip,i;4|î?!« 

KWW.»:«^»W- . ri . ..>.. ' .... 

' SrsTgME dé Bailtet (i). Cepélebre critique , dans son oii- 
XïBrge\ïii\i\x\% Jugemenf ^es S a pans (a}, a a^opt^ÎA divislqa 

(i) Il fauf moins regarder ce syiûmi comine Uhliographtquè que Cûmme 
une classification méth odique des matières qui doivent composer rouTxa§B 
atW(ti:Uet dont il est question danT'cet article! " "~ """ "^ " 

(^) Ediitto^;,4<;^rrig4ç «t^xu|;me«téç ^ar Lanonno^e, Pïuis^ ^7^^% t 
tpl., iû-4. s 
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««lîvante ett'sîx parties: i .• lés îMJ^tiil«trtirtt<iT^?« t<M% 
lignâtes par leu^^ Satôir ^ kur 9f]dtistrie , leur éxaôtîtadé'éf 
leur fidèlllé ; tes tfitiquèit^ e^i^^l^méi éët^k^^rdUiiÉient 
3a conhafssânc0 'des à^teuir^ défc'ISVrâ-, ifès^si^is^dè.lfuér 
ilaùire, et' ^i^ralfeflïetit âï^'^tbiit ce ^cfuî i^àjïpéltè la t* 
pùWîqàV ^èi lettres : lei'')(Htiq^^s "^rà^fÏjhairiêH^ 
Aient les ^fî(l61b^uès étg«nà de b^^Hes-letlrei^ ; tès^M^»^<i/« 
^719 Miis^VèU tecdi^tiek ^^c'est-^^'^lîtë; cfeuk è(ûi bttt 
i^âifé de^'I^Vti^es V 9^^ tâotir i^t deè i^gles^ âé la «rànùmàirë | 
|fes f/'tf^^^i^^Éir^^ul orit tourné âés ori|;rnatiir dé^ ^Iqilé 
IhngW' <^\^^' c^ sbît , en laïih' <Su eh' labgUe inxfgatfe» 
^•*''t«s'*tfÉtBîsr <ftt tous teux qui ont eiiîpîbyé la fictiott 
Akïii léui^B ouvrages ; \ei poëùcs jrrosaiijue't 'à\x feé atitetttf. 
|4é ' romans' 4t^^ action 'en prose; tes rhéteurs y o'èst^àr 
[l?reVcèuK qlii otit traité de Part oratoire et Aé Péloquence ; 
;)è^ ori7^eiir9^qui' ont éerit et dont il nous lieSte deèf piècéi 
ij^^toqùént« \ tés épisêolaires ou auteurs de lettré!^ 3.^ L«i 
Hislràl^i^ks «1 géuéraiement ceur qui çftit décrit 4èi 
âéiitylié^ teÉi][>s et les actions des hommes ; les ^gtaphéê 
«tt hlstorii^nli âe)i'tieut ; les chwfiûlàgisies ou hïstorriëAs de# 
liAù^V ;' i«'s 'kislbtiens propretaiéut dits ou hi^tbtfetii des per^ 
ébiïûe%'\!\iM^]msioires'spéciahs qui peu^ght ëtife regardées^ 
iotàkàé )gtMxél^^ pour de c^rt^ius peujffes oii de ceriiiliï# 
^ysV^ pai^4^p^rt auit Histoires particuliètèi deè-Ileu'x et! 
lies personnes» G'est-là qu'il traite des Histoires èr Atihalei 
sacrées , des Histolfes profanes 4es orieptaux , des Histoire* 
de la Gjrec^.anciénue , de la Grèce ^oderne , dfss Histoire» 
lomaines , «lel^Êistoire byzantine (ij ] des'Hisioires dlta<«» 
lie ^ d e s Histoi i^ es -d 'îBsp a gn a ^ do s Histoir ss d oFr a n ga l do a 
Billoiïi^s, des,Pays-JBas , df[s Histoires d'AlIemagi^ ^t da 

' (i) ffofi depuis Gonstantifl, tuais devais l^s^nieii ^ oi^iii^H ^ peu f tes 
rempirs ronÂn «n Occidsot* 
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t tféfafër tfé Vkttîqke'] cK^s'Bîîfelrès ^e VltiiX^iV^k, été. 
m^foiffshû Vies àei ^ôintàéW \\\Mféï' àé Ptfiï êt^iie^*«ïifr 

' ^V2à/rffi*'ei c^ot qui ont «trâîlé'rfes n^a^et^'véti du getfr 

* fcumain , dahs toutes sortes de terhps etiri^Kiti^V ^*«^*^ û* 

* Tnîèfè tABblogit^ue ; c'est-t^aftè . ^éîôb à'M^6\h^, aWfcWli 
ï ttnrés Vt^rfë^ gramVnàîre *, ^dur éiDRy^^W^^r^Bfa V* 
^ rirt',"^ fcoûtôrriefi ,^îès ët'ercîcW éHeô fêfe^s-^e^'feie^^A 

* jfeu^Jés-^rfé^l^i^etre. 4/" LesVflitôstr'pfrÈ^s' aifttjuéï^UWA 

» ^S adteifi^*(ït/f oôt trritédeà iiks ùïéi^nux^n^tiè^MS'.^^ 
^^itWÈû^^dtfxlfWt établi pâréillei hoiitWè»-3>ai**%ï^ 

* eonyuhë.'i.^'G^x du droîïcïHt) i.'^ texHU^'âfStfliB^ 

^^e morafe} les écdnoriiijùés^. i6>*^LeiTflfÉfôtddréi*sY%rVitJi 
-^^dfi^d', fceû» qift 6ht ècHt «ur dès matières de "^i'eT^îytf** 

* dé théologfè. Les théologiens d% po^tive ,'^ë^i'^î^f*V3it 

* tfavairté' éur rètrhùre saint» ; hs Pêf'e^ cm 1tlKtfé?iPdJ[ié^ 

* SS. Çèrésf les théuhgienH sc^olastiqUbs.^l^ette'^'éktiS'SUPi 
ti^utioh que 'BaillèiA présentée Aes îivfeS dôftt ÎT s^^rdpBil 

" (de j^rter dés jugenfens. Ili erî outre fait ù'h tf^-S6^^Cài 

* Ibgue de la bibliothèque de Umôignon , qtifl['à^^¥tyHPd*i 
^ "préffice latîfie îneéreâsànte.-'Dâ'as le* selSdnd 'ÎSlfl^ W^ 

Jtjgeméfh (fes Sa^f^àns^ if parle dès Cfi tiques <juf4irit ïW 
^ Se là maniéré de ^r'és^ef une 'bibliothèque 6^ ^u^^^tiTi 
' des Traités "pliilolôgîques et historiques dés jiWi^bêliifc 

Ijibliôthèquei^ • Cèuîc qu'il fcllè sont Jéan'-^SÛ)>tîsie^Cé/^ilô^ 
"qui a faîf quatre TraîtéV historiques et^critiVjuës\)ufe}îeit 

* ^587, în-4 5 Juste^Lipse /qui a fait un TVàilé Ae/'^îblh 
' theques , publié k Anvers ^ iSo3 , in-4 (1) 5 -P. Bertiàé , qui 

■ - ■ ■ ■ Il ■■ ■i i muMCf i i i M nnln i r w» 



(i) Je Tai traduit on tête du Makve^* Bii^foÇRÀrB/i^UB. 
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* ^oii|tié une Çjphro- P)a TfuBîté 4^ 1 Vrîim îet cb l'fmg^ ji'v^e 

et uiï c9t«)q^e ide la bîblipiht^gqe and^r^î^pii^ , j^^jl^ii 

i I^îliftf^ c^:i^$p6,.iD-8. Pn ftrfi|l?orç deJfii.uat^iiftffe.Trfljîté 

., latitHl^: 4ft^ioe^ de f^^biHiothèqufi,iJ^^IijgHf^,d^fj{fi^^ , 

^ i639^.in«f4.;fltfwW Wpinim^ de Qaiid.,,^g^^ .^.pRbll^;|ia 

; disa0«9T83j^r ietfit\,de U,^^ibliQt^^ue.<J^^}rd,f.,^gJ^eJ^ 

tcqo^e k l* ^, du» c^talogwe.de cette iî^fpt^p<|{j}j,p ^a 

• ; af4<>^; Ii^.jïe^e 4>wrre Bianchat^ qpi 5t JP.ré^ç;3,t|è^,|f^jj^^^-, 
.. .Jl'idéJB.d,Vt)el)ibl^otb^^e universell^en tr9f«|^f^t^[^|içujlj|et 

en farn^edetCftKtes ',Jossê Dudinoky quj ^j^ubljé ^19^.,]?^}» 
' d'ApoUon et dePidU^, à Colognç,»,iÇ45^ ^a-§^f Çllf^^ 

' ,cajiredy cardinal Mazarini q[ui ado^é up Avisppjui: d|;^f||er 
une hibUolbèqye, 16^7 , b-8 ;-• - et 16^^, \n-^ î|iigpç;ftté 
pai; LouM, Jacob \ le père Louis Jaçob de.Sajnt Ch^tl^f % 
canne • qui a; donné uq Trajté des plus belles biblioibè^^s 
publiques et particulières, Paris, 1644, w^\ Uerm^n 
Conringius^ quji a composé u.o Traité sur ce. qui re|;ajçdtt 
}s^ ÇQinppsitioiB d'une bibliotji^ue , Helmstad , 16^1 , în-^^ ; 
Jean Lomçyfr-yXixxi a doqnéun Traité historique et critiglio 
;de^ ,plu8 célèbres bibliptbèques aççjennes et mQdei:n^ , 
impriih^^Ji Zwtphcn , 1669, ip-ii& } {e P. ifrawiVr , jé^uîtj? , 
.qui 41 fai^^ iropriiner en 1678,. jn-^., le Système <^e ,)a bibjîp* 
tl^èqttj» .du collège, de Clcrnïpnt, ^P^^cjé depoif J[«ouis-)e- 
Grand ; enfin, Jte Gallois » qui a. publié^en 1680, i^X^^ ua 
Traité bistoriq^e des bibliotj^èques. Yojià quels sûtit les 
auteurs cités par Baillet ; plusieurs se sont distingués dans 

^ ceite partie depuis U pttblicatioA4ii^ Jug^meiH des Saffonsi 
l'en parie ailleArSf . . ... 
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V^itétm éubli dans c^tie biMiothkquo avAot la révoluiioa 
frtfo^îae; nota ha croyons paa qu'ilaîtéié changé depoii. 
Cmu^ wigMii^iia coii^etmi Hmi^ diviié» «ii!ldl|| igiraÂIca 
cla«set> savoir: tai jkf'fkhffm^ la fmiétpî mhmim'i'^fiêitêire ^ 

cbiMMNiiiba ^WtiÀiM.alMtea^aaMivisfOM teltta qmr Urfiatuié 
das iivras. ka ps^ésenia, pottr aîftai dire , è fécpak , te les 
« dÎTÎaéM Ml riagMms paitiaa , è ebatttiia dto ^t i at fc i rtwi 
ft aastga% »«• latira d» ralphid^at (t) , et à dia q i »»k ura 
d«i'ttttflMaa» ndatifs'ik ca«u ipm les imm patfMrtlitiit rks 
tablettes. l^'4kéùii»gm m% oomprisa sotts la* iMMi» 4l^ B^ 
C , $ la }mitfmdm9C0 , toi» 1 5 f | T^aMnlv^MtCr^ 
H, J, K, L, M, N,0, P>Q; la p kU m ^p k m , iéiis 
^R ^ S, T , y ^atiaa ds4bHW«m, tMs X ^ ¥1^ Si Alaaoïii 
iMi déi«M aoatttMUi*» 

Dipisions dû la théologiû^ 

A. L'^offitare aainie» las i#teip^a jDJis ait 4^lw»lkM* el 

las critiquas sacrés^ , 
fi. Les Utiirgias al ks comvîles, taotgdiié«|i>x.^iia ti^tio- 

naux^ pi-ovinci««ix at ayaodes diocasMof* '«x • 
G. Les pares de l'église , grecs et latins* 
p. Les (fasologiens de l'église gracq«e et de IVglîse romain^p 
P a. Les tliéolAgÎMS: hé0|»doxaa 46« les WM99% d^rsUrs 

parlSienliàfas. 

Dîpisions de la jurisprudence. 

^S. Le droit tanon. 
X *• Le droit de la nature et des gansi» 

(1) Oo a donUé les IttttasJ) , C | Y et Z , pour distinguer quelques 
lutièrf € particiiHéNrsC ^ ^ 
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P. Le din>U cttîlxy tint «ncko ifoe auMlerne^» âivieé par 
jHItttaoty ^ le dioit nelkHnal dtf^Fraaee. * # 

PiPisiçns d0 l'histoire. , , 

G. I# jpii^Apkh^» là chronologie / rbittoire ttBifênél}e, 

J'btttoire .MeieMé et l*}ii«li»tcé g(tfétaU« 
H*. JUVtCUiM 6é€lé^âstict«ie , tentée TeMien «^ «lu ttoùir^att 

3:«ttMI«i»l, rKitt4>irt éH (Mréterfetîgiéiâl: «If mrîtttaifès ^ 

•t I'kjâi<Mre ^$ hérésieé et de« iitqlû«iijoiîB; 
^'14kk%%9kié atitietiDe , UhMovreijgfiMfeqitè.) b ysiiA i» «t dei 
( i»M%.t i'i|M toire romaine ancieetiei et' aMn^Mtéa^ " 
RiJtftikieîfe d^lttfiîe , riii^mÎM^*^^ RotM «Même et dea 

li^OSinieii éieta^ dluiie ^it^deeuliea «éftfoietftfis. 
jli|/At^liilloîiBe<le France et «4b aea dtfJÉaeeies proviticet» 
Jtf. J»4tf<taîty»<i'Atlemagoe et de è^oifrtre 4è8 pays de l'£u* 
• ^^e|l«>ltorîeiiteiit^ >. 4ea paire ilit 'l{ord^«tJ.ée Hollande. 
K. Hlatotre des trota rojautfies d'Ai^leieate , ' Becese- et 

Irlande. _ 

O. Histoire d*Espagoe et de Portugal , des pays hors de 

t W i iH'iu pe»iet ées Toyagea en Asie y^Afriqiie et Amérique. 
P. Histoires mêlées, histoire des personne» illastVes « tant 
i^^hoaraies ^e fièiB«aest "dans les arts et lee sciences^ 
Q. Histoire tikéfvire , îomrattua et biMiograptes. 

^ DiPisioni de Ifi nhito90phie. 

fti JMi'ylHtesopttes anfsteMygréeaerletitis , tes ^ilosoplt^ea 
modernes , les traités de logique » de métaphysique | 
Biorale et phj^qae* 
S. L'l\ist«îre naturelle en général j et en partie^lier ceUâ 

des aniifiàut , des végétaux et des mioéraut« ^, 

T« Les médecins àteiens^ arabes et latins; tes moderuee 
. i araanféi par natioai « ka an a tnmiiâ a É ÊÊt^àèÊmtjjmê'f U^ 
. chtmilie» et les alchimlsl^* . . ^ 

Je les i^atàématiqu^ea Ml leVi 4ifiereiU«ft»f«1îi«l. i 

'h - ■ 
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• . Difisions des èetles ^ MtrB$. ï^»* 

X» Les gramtnairieos et Ut orateurs. 

Y a. Lu tnytiiologîe » les (/oétet et les fabplûtes i^tpigis 

par naûoq > et auivant TorclKe <>V<^*^V^gi*î'*^ft„Br;t &ob 
Y. Les romans, comes. et noiivtyef. . ,,, .., , ,:,n£frt 
:Ç. Les phHoJpgues» Uf .^pistolaûfs^^çf. Iç^^^^ppjg^^jgjji^,, 

belles-lettres « et le4 pompea et touxooi^. .^^^ ^^^ ^^^ 

Te(e»t te sommuire abrégé deai dirisÎMtfciilt lii>bîMÎ9t))HiW. 
nationale. Si Ton ^ut pvendre une idée des aubdirâtiAiil , 
U faut ooesukef latftble des auurères cM«dîv»iairàh, 4|ii se 
trouve à la tite de chacpi» Tolnae dbi ettftalogiier^aoit 
iiTiprimé, toit malitteodt» Cette table- «st ua evpos» ftdele 
d« la disposition des matîèrea placées dans cltaqiie iToittOie, 
i la fin duquel est «se a«tM table ai^kabé/ti^pie de ^otn^jlfs 
auteurs qu'il renferme* Ce cais iegm , eonsne. houa l^ji»ymia. 
dit ailleurs * est en dix volumes ^ dont quatre ipciDr jifes 
manuscrits, at six pour Ibs tivrea in^primés ; maîà >0ef iieix; 
volunses ne renlifel'iiient que* la ehéohgim y la jÊ^i^^rmdkTwe 
0t Us btUés^lâtk-ë^ j il'r0eie« k, imprisier ia pAi4isopi!Us( , ^a 
sciences et ftrtày et Vhiifoitef, mosî que lestetippléiii^a à 
toutes les. classes, depuia Kimfaceeioi» des>4iit?4N4fH(9lia • 
luais quand exécHtera-t'^oo ee^tPavail iinmense ? La biblio- 
thèque nationale a reçu de tels aocroissemensf^ ^lï l*}^u 
peut regarder cette eMtepns* QoasNM pveaifNrâinjMaikb à. 
«Ijcécuier. * • < •: . t y .-.►., /rf*»^ i5*)îèî 

Quant aux manuscrits de cette bibliothèquo, ils siOBlidifÂeéa 
par {bxtài\ ê<^|mtM>t le iiomidirteinrqiii lca»oiit!fïsodiii oit 
légués au roi.'Oftf f ftoavt laa fittid» de MMtUs^pit^ f^Ht 

de LoffveÂa^^die» bi Mare 9 de Bateze * ia DeitaeaasAai^ de 
Coibeft, de Cangé , de Laocelot, 4e Dacaag^vdl^SttiUjy 
4e Huet^4¥9<illMilta^)^d)a SwttCiMaH^ foo* ^ «^• luta^ibt 



Digitized 



by Google 



« Y § ta 

iiéhrttïx ; puis les syriâquos y ie^ sftmdritHitr» y Cd^hté» i 
éthiopiens , arméniens , arabes ^ persan» ^ turcà ^ C^hitiôlï |^ 
tndîen* , siacfiôîs V grlsCs , làtîttS kt autres. On y trouvé ôtAst 
des manuscrite français , italiens^ àriglais , esp^agnôU ^ ârlte^ 
iuands , etc. , aussi xlî'f7sés* par ft>Htls, Danrs le catàto'^d 
hnt/Mihë âes nianùscrîts > la di'^efifhé l)es lanjâ^fies a i^égfl 
fés dMifoàé^ forjt[tf6lèi VélttûVes d\itie mCùfiè Itttrgtré (xùt 
été en asseas grand iiotnbre , Ott le^ a plaeé^ ddtvÂnt Ui 
'^oq>fgMxii^ disses 5 et Toh y à distingiié les voilier ^at 
. fomiat.- 

Iiè.di(bi«et,4etf ^tampes eit divisé ten d'oUsté cta^sèSé 
Ban« laptemiè^ ; od rrf>a?e le.s scuflptetirs ^ archhéctéiifV 
Éi^^tneurf ^ grayeurs , depuia rori^^ne de la gravure ( i^^o ]F 
fmf^k tfois fôiirs^' Ce Tecneil est distribué par écolèè ^ éc 
'«baqoe éeoie parisavres de tùBitféêé Lés recueils d'estati^péi^ 
^tière^ eu porté ^ feuiltcs rotcftifa «aut'arta, sont at^si^ 
lié 'cet(e -première dasse ^ ainsi que les estampes gravééif 
i^^boii: ' - i/ 

La Seconde classe eoftnprénd }«s livt^à d'éstam|ieé' » Ûë 
'■ f^éfé >* de iwûrale^ emblèmes et devises sacrées* 

La troiaieme ^ Tes* (ivres qui traitent de la fabl^ ^i &éi 

itsrt^tt^tés grecquea> roiiuiiues , étêé 4 

"La quatrième, tes' livrés dé généalogie ^ de ctironbldgfè|^ 

• dfâ bîason , des armoiries ^ des médailles et iés mont/aies; ' 

' 'l!ii ei^nquièoie cémprêDd I^^ «Hampes représentant létf 

^tés publiques ) entrées de villes, cfavalcadlélf , totttnois itf 

^^fotiiets* '"^ 

■ 1;6 iiti^me renfermé Uk livres et éltainpéjf qtil ti^itetrf 

'^e ta' gêdmètrie, des m^ètrines ^ des matbémâitrques , xleï* 

A'ûtéi^H Milicai^eS de tçVre et dEe^iÀelr ^ erd'autres pKoeâ' 

^ tbuclurnt leV ar^s et métiers: ». » 

L» septième offre quelques romans et porte-ft^itteir dV' 

étét\éiy pttfi^atne^és% J^'ottftniil<Dri)»irâ éoié 
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La Qeuyième est coksaérée adé âèâfbl^ii^lb'faffe-rkifn^i 
^e canes g'é(igrâphi^uei:/ ^ ' '"^ ^""'^ enoiiî: ^n ^tio^l 
. La dixième' compiienq une supcrbë cfl»11<^îoVi' d^^^fâfe Vt 
élévation* d'un grand nouibre d'éiificWa Wâ^s fet tiitîîftlïie^^i 
Mcré^ et profanes ^afaîs gothiques , ^îaaisf de^vHtèiJy^géàra 
ou' de£siné« || la main, etc. - ^" • -?^ i-»»ia si^Biv 

La on^sième comprend dne collection immetisté^ae^poi^ 
traits de^. hommes célèbres, divisée jpâr pâyS. «■ ^"^^>>- '^ 

La. do|uzii^Q et .dcjrnië^^ contient uh felètfeiPp^^écrèiàf'i îfiè 





depuis Clovis jusqu'à Louis XIV, ' v^^ anon^v 

* ^ La collection^ des planches gravées , composée de près 
de deux mulç " ^^----*. ^j^„a,__ i^^^jv^:,^^. 

des 

^Ijism ûflocipales /f'ândjue^et la^todrfi^nél -''-" oïl&oèih 
i'anmjue comprend plùsîetiri «ùîteï p^Artùlf Jvëi? Wélï« 
des rais /celle des viîIeV gVeçitfuek , Ctel!è 'flëi ^ifrtHes^^W^ 
tnalneA»^ celle des empereurs', et ^t3el<^es-t^^ i]ë^lii>i^t«# 
me 8ui)diviâent' e;i d^autrcs^^èktlvenfiént à lé krai»Élè«it 4«j( 
médailles et fiu métal. Cést ai^sr cpxt des^ ^é4à}lI«irpâA 
empereurs y' on a tormé Aéixx suitel de tn^éi^kr'^tfndit 
tnédailies en or ; ^eux afftrès dé mèéM^c^JP e^^ tséàaAiki^ 
en argent;'àne cjnqulè^âié^ de Éaédàillohs^^^^ htbiÈtt^f'mi^^ 
tf&ib30^^i^e^méd<ulle|jde^rand bronze ^ une septième de 
celles de moyen bronze ^ une huitième enfin de inédalTtes 
àf petit broiire., . . ,\^,, ^ ,., ^ ^.^^^ ^^^ 

LiK moderne «s^t dist^ibu^» eo^tuois çl«a8et« riii]i#4Safi^«jQ^ 
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»1 , ' . 

^8 m^ji^ill^^^ |rappëe|^ flans les diSerens' états cle t'Ëarôpe ; 
l'autre, les monnaies qai ont cours aans ^pVesqae tous les 
t^p,ii;f ^p^dç;.,€t7|.^j;o\sîènie^ les jettons. 

Nous ne airons rien du çaî>inet des antiques qui etaifr 
JMi'^fefçp^.d^iÇ^bJR^t^'^gS-Dîédarll^ ïi*« point 

^Ç^fTWlPvîff^4-t^^.^jij?'l^,.^"f ^^} r6t)]e< de ftôtrc oûrragr. 
I$9gf^avp^i|i^Q [lujsj^^s détaiU ci - dei^stis daW un ^"etil ôti^ 
Vrage intéressant , a jant pour titre : ifssàiïliuâriijne sur 
iAr^kfi^^pipèçuç du roi , et sur t^iacun des* dépôts çta là 
composent , auec la description des bàtimens et des otfjett 




à ^^'^l||ç> é^a|)K àans les différentes côUéctibiis'âant iiou$ 

venons de parler! : ' . ' * ' , 

\ . ^ ' t • •^•' • */-,- . -'. _ . . 

i¥ J^6Hk^^^% 4 Ç^^^r- ^pi,€»tiiq^aye professeur, très- 
versé di^çhJi^ lî^éffttW? ^?jW,a^S^^^^^ 

jthéicaire dans Ii^^^^^^IdJ^^'^; ^^'^^i^^H^^ ll"^-^ >*"i la com* 

ci«i%eHMttB ^istm ^^M*^l^^ À?^^i*'^?l^ 9^^ *^^5*^ 

M«k*»iHW'w4H?'^ f^nK'A*ff ^•;? claâse» ordi-' 

(s) Nous avt>fi& utssl adbpté ra.dIyîsK)o encycropâKqimites^^- fessai 
'éi plan 4e BUerot» . " . , 
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fuijyjgraphes, ^e vQudfah oependiriit ^n^dute l'auteiir , qtif 
Von Fût trës^rigonrOUir & TégeM Ae eM^indj>«^ai , et qu'on 
|I9 l^ucajsigDât une plao9 partlenIrW^ qu^âj^ii^t ^*éUe con« 
«iuocu qu'iU la médtentv^it (iav feup-vnivorsalifé , soit 
n^m^ piir le^ bizarrerie et ]^ar la cùhfû$iom fk WursSd^s. » 
On verra par la notice abrégée que qon» aiboa «lodaer du 
4^4ê^me du citoyen Buf^nschoên^ qa^il a parfâitisviebtàaisi 
|*0Qt«m6re':du gcnxxi talAeaa dtot il présente rtU[u^8e ; 
IlOUI regrettons que les bornaa d^ notf^ ouvrage me nous 
permetteni paa de donner en entier ce trayail^ aulMi rkhê 
4«n9 Jes détails que Hefi qonçu. dans .eon «(isenM^le^^ ^ 

XiA ^9^èiM a dix grandes divisiops ;, ^a^u^^ division a 
4e§L «estions , ^ les s,eptions sontpub^vî^é^ e^ Pfri)paphes, 
etç, NcHis sommes trblâgét de Aoua boxnev^vu^ grandes -divi* 
si<n3f et asm sootions* 

' ^: ' M«aB5-BT AMI»* • * t •) . 

i; Origine, des confialasances butnaines. ^ 

9, Objets des connaisaajQoes humaines. 
'3/ Considérations générales sur ]*érudhiû|] j ayar^gf^s 
". . e( inconvéniens des lettrée, scîcnceé et arts, 
'^.Méthodologie unirerselle ;' examen' Ses esjnrits'} 
\ \ ! ' koîlnce Aé ac&tet \' itc;' ' ' ^ ^ '* ^ .V-S 

$, Moyens de oommumquer » de propager pt fie <^ih 
«, s^ver les oonn^iiisances biynaii^es, <. 



I, ïnU'odqction (]}« 



(t) A|ift9 rîAcrsiftfciJsn 4s chs<|ue $ci«nc€« Vmtu^ te Vft^^F^ay 
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: »i At lftngi(|^itoceé;iéTfil ^iAn Jmgftge ^ri^ ;' ct# son 

j. ïiitrodviction.' ' V .s». . ........ V.' . . j. 

' i.'^Phèofr^'géltérttle Ai b«fttt^ i ».v-; .t 

; ' 3. Théorie-^ lH^î4pB ^Ni^bmibMtt tat^^ièit^eu 
4. Théorie et pratique de pluûeui» b«iJW»^'4Mf<téi8|i««. 

IIL S-CIBNCCS HXSTOUrQ UES» 

• • • ■. ■ . •-' ■ ' 

S. 'Introduction aux sciences bîstoriqa^s. % 

a. Sciences historîqnes descriptives* 

'5. Sciences btstor^i^ues narratives, '' 

4* Sciences, kistoriqaes àuxifiaires» ' 

IV* SGI BU CBS PBXXOiç^BIÇir Bé. '' i 

1. Introdactiôn attk scréhce'sTèUlehop^i^ùM'tfc^ 
s. Sciences antropologîque»^* .,"^'' Tr]^ - 

^*" "--f* U.'lA.fiv^,;]ll,j \ ,, Hiu>> itr.. 

en subftiTÎsions ^ t» coatfiféruibw gtfnétâlQs sur la sôeaàe enf q^estiis* ; 
X. objet et di^nsioR de cette science» 3. son'histowe et s»W<ingr»P^*g» 
4* ses traités généraux» dictîonnûres, ex.c^'f^a^ foiitet Se» lôls^aïe le 
mot iutroductiom se trouve répété dus ce système p on doit te. fimrc saàinc 
de çel foasre subdivisioiis. 
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3; ScUiioaapWïcwplyques théorîqoo^propKp^^^^t^j^ 

li. Sciences rnarales erpelitiquef. noiî>jb(,ii -1 i 

Uf. Sciences marales ou pfailosopWfltfit^fWrtîcpiWa ^' 

X. Introduction, . '. ^,,T,rtfim9Hf«tti a«pî?,rt'i .£ 

'a. Sciences phUo«o|^H^«,|jB«|rtgil^jr,. -^tipiaY^M ^ 

*, Sciencea politiijues. - ..^gafilàM c 

J, Introduction, . : ,^i^,^^^ 

. %. Politique théorique universelle; nr»/jjfjhoti«l i 

8^ Fogtique pratique univetselUKipiMioH^diaiidD <- 

4- PoJitique théorique et pratique «ppli^i^mtrlâscâot 

des états particuliers, . ,t^^n&ihUi.^ 

5, Mélanges, 

, ^ci0itC(fy pMasophqws mëihodiques. 
x< Introduction. .^vu.^v ..,».> \'^^\^ P h. 

• «^.^îéBces philoeophi^pies aéthocHqiïes; ' ^ v'^ ''* - 

' -3* MéJanges, ^ .».r^-. ..' " '' ~ 

.V, aCJEîfCES MATHÉMATIQVI^ « îU|YSJÇ01»,.jd .^ 

A, Sciences mathématique. ' ^ "" " 

<?• Introduction, ' >. i^V.%'iW>t* o&af ./i'-. .3 

<&. Mathématiques pures. ' .itod3wboiJciï i 

J, Mathématiques piféî^lériWtt^ ^^'^''^'^^'^ ^ 

»/ Mathématiques pui^LtrtM&endVnâlîa:*^®^ *' 

e. Mathématique» appliquées , >. * ' ^^'"^ *^ * 

I, Aux sciences historiques et politî^\Je8y^' ^'^ ^ 
X ;^ Aux sciences ^^^^^^ v^^^ ; ,.. j., 

3* Aux arts et métiert, ' - 

«P« Mélanges, «^uooliaai»l t 

; <r. Physiqgraphie t)u hîstoî^' ijiiji^çiul ^ ^^ ;^;^^ ^ 

7, Introduction. .s^i^nar^^^^ ^- * , ! 

s» Histoire natitrélle.» '*' ^^'' , 

St Mélangea* ''"^"' " ' "'^ ' ' 

I 
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1. Introductios. -"* " ' . ' ^ ^ ^ . ^ 

3. Physique nmihématfqî&e. - • < - '- 

4. Physique c»Jél**W*l%§'>"'^ ^ ' • . 

5. /Mélanges* * ' ^ ^ 
c. Chimie. -^ ' ' ' ' 

j* Introduction* "* ><iu.. - *" . .^ -o' * - 

2. Chimie théorîqu#l î^' ''^ ' -^*V ^ ' * |. \' 

, 4. Mélange$, ' /^ r' 'r ^ 

VI. SCIENCES ÉCONOMIQUES ET MÉDieALBqf;{ V 

A. Sciences économiques,,^ î' î ^ 
X. Intrc\ductig|i« .. ,Vi»x • .wm^ Î'O.^. ^ Iq *■ .«i • ^ 

2. Economie rurale* ''^ ' ^ ' 

3. E60Q6triiè forestière. ' ^^ 

4. £cQ«pQ^e<d0lfidlâç[ut»' . ^ . 

5. MélaDgef;i . . ,. « ^ ^ - 

B. Sciences médicales^ . . "s !- * f^ 
I. Introduction. ' , v^nf) - !••• » - :' 

. a. Scie9j:e$ Jiaédij^Ijç^.tf^irli»^ ..^ v ». . : 
f 3. Sciences médjcf lea jpratiqufl»« 7 .• 
I 4. Mélanges. , ,» ; ,r y'> ] * ' ' ' ^^ 

|« • 5. Art.mtéciD^ure. .■.^3 ; -.• V î.^rt .«-'- ,.a ' 

VIL. ^ETS ET M'BTIBK?; P 

j . • • • •* ' i>-i^ M'fi ♦ "<''•» ''''- * • 

r X, lo^xpcUielion. ' -' • :9i^^ti^'*n^^ ,. 
.. a. CuUiire~et> exploitation des pro^qjffil^Wte- 9«WV*U»9; 

; 3. Manu&Qtures et jEabriquea. « . . . , .^ 

1 4. jArts et inetiefÂ meeaasquéa; - ' > • . i w<m,< » 

S, Comqieice. , , - . ^; v . «î "> 

^ .6. Arts .gymoastîquef.' > i- »;,v.: 1 ' 

7. 4j^u miUiakea. - . . 
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9;^ arts â'intoièiMiit. 
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'9. Arts iii^j^èrstitîeinr* 
yiIL s^GTcircEs 


.f-i 


91 




' il Ifitrodvctidn. 


^r%xi 


» » 





a. Scienèés jtiridiqiifes tbédnqUêsw '<.><i 9& \ "^ vu. 
' S. Scietitèè fttriidK^i frAÛifiês. '^ ""^ * ^^^^^ *9[ . 4f . 

6. Droit ^tf anger. *^ i' ' -^ '.•■*- h vmsij'f.'L^ ■>... 

H. Théologie. .run.-^î. • 

'2. ^Espèces de religions ou dTe ttiédloi^ies pfi&ilfiTef^ 



'J.'Wrtîes de la science tKêolôgîqùèr 
4. Mélanges. '^ 

X!. MANtJSCRÎTS , CtfllI0S|TB*UTT*ll1^t»lîS; lKrirUlt«K« 
TT^OGRAPHIQUBS. » -> • - 

' l^et est le système dû citoyen irji^2?»^cÂdÀir^ ]f i^tis àïitMni 
déliré pouVoir lui donner plus de dévelof:fpeàirénV; ttïH% c« 
^ue^'iious èïi disons stiffit ^ur^ !ë fkiré*^Jlfa«hihi''àTttntaw 
géusement- ^' " ' '" ^^^^F ■'^' " * '* ..wr..^-, . 

«^^n^iitt du eiiàfén Oammt, mémiM uêmUimmêfuê^ m^^ 
^k9l%f^Fnà9te^. L« citoyen Camus n, pié»eilté>eA raA4>v 
Irlà'^olàsiie de Ktferatufe et beaux -arts (fe fiàttltut > d«à 
oUsèr«a(ii»D8 Mfr'la'éîstr^cion «t le ctaïas e M fcWr imIAtmt 
4M«^AiUMbè4ii«/i AÎir^'^ai«tir fMi4é ée^«fnêt9mt JUNàffm 
iinphiq»es lé^ plus tomul»^^ îl:^»iiMifl»itf«v #.^^(UeHc«mK»at 
les grandes dimièff» tviki m^jsémiif^ ^ éU^Éti^ ^iKittfc^it>eot 
(tablir dans une bibliothèque ; 2.^ quels sent les motifs 
d'après lesquels on doit placer daôs têll« (^sse pGKSfqué 
dans teile «m»| iea oavragM et les «oleart^ap^ttf^fittea 



Digitized 



by Google 



tfapp^rtenjxiplu^î^ur» danses, I! pfHM HHi^ faf Ajù^4i^Mr 
idoit.avQu; la pr^ipière pl^ce d^is >i». 0lil|^^i^^D d^^ 
livre» , ];>arçejq[i^ ç«8t pUe( qwi apprend t les cofinaîtr^l 
^QçjtiUe il supposé HioâQiaiè ^é U nature (i), et f4^8<<t '^ 
(difTérentes paroles de Ja colleotion daos.rogdb^.,^^ etlf^ 
doivent Iq frapper successivement. Ses étfi4e4 ^4.it lii.pitoy»p 
Camus ^ SjB poft^f d'4ibocdL^iii>r llv^iv^r» «ftiieri # ::iiir h 
monde» le ci^l.^t Ips j^03,)q^ixrrf«iMV^e^l*r:H ^^P 
j^xi^ilhabUfi* Aprèaavoir^I^ervé, il $oup9(kn|}^J'j0JHfl>^^ 
d'une substance distincte, soit 4e </^ <¥»K|^^ lA^' fie ^Oiit 
autre corps qui peut être le sujet âe sa pensée ^ mais f|pi 
n'est 'pas. sfi i^epràe, ft étudie- la-iiature^tle- û^sj^|ea que 
Dous^çifipfp^us. tf^i5!f^4<4/^^,QftM..H^^ P*rco|ir^i^ ^8. pu- 
▼eîll^s de ryniYejrs.^.tl x^v\e^t fjir sa. pi-cTpre pcr^nçe jpov 
I yétudiejr^se perfectioni^ev» x|iesur^l'étep(|ue4es çiânoai»» 
lani^es do|it il est susceptible; il rassembla «equi « ^ 
.écrit sur/^ nature de rhômmé v son éduciatjôti^«.^4 forpiMi- 
i'tioir derirogues.^ le^f ^§(àm g^eçaj et pAr^<^«lT« ^ 
\ vocabulaire de chacune ; delà il pass# aux sciences ; des 
! '^i^^^fï?? *W^>^Mlt ^fc <de% aiita. ^ 1^ Jittér4urfK . RiH^te 

I «^uJSy«!^PrM4^;^H?lfï*P*li«.f l* B»litique,Jes trtît^ d^ 
' paix 4 lecai^oinie ,Ja comiDerce •t^les fin^tnce^. A 1a cja««e 
I 4oot DO\u Keuoni^e parler r, sMPQ^d# rfajstpire ^ »pi^ .p^lî» 

.tique v^^ft^qjiytlf ^ i|9iH% «Mifikli»At^« <^ diffiâ^^Mf.ffliiflef. 

glpjb^ IE0 f>ï)r*w,4^ twnifl^ipfMJjàef <;oUe«|#affi|,,aç#4*- 
1^ Biiques 4/ejt>o;ol«pédiques et littéraire Qatl»^:? kfkffWnA^ 
I .fue*Uig0M aA|r9ffi44BS'qiMiiW el#9^ Ili».»i^c4b4i 9«i^ 

> .iml^iûtji >Mit 4 uoe alM«e»» sfiiNiià i>«e i^Ht/i^ |^;,l»iMi 

>. ^iwwwpipw n ii II i j i i i i i I ; f il» l ' H Il » i 
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a^aiVHi c(ùe Toii se décide pour !a qualité qui rend^rppwge 
{»lu8 >edommandabIe. Ainsi les oYaisoiJs runèbfej^,^^4qi^if'pa 
pourrait cire tenté de mettre , on sur la iaMç,tlç df s , ijjqfa* 
listî^s ^ bu sur celle des biogra|)hes , doivent^jçtT^.^*^ P^l^ 
des orateurs', parce que Téloquence en ^ ^i^l^ Bt^^^^W^ 
Irtit," etc. Je ne donne ici qu*iHi9 bien légère jd^ det 
pro^oncfes et judicieuses observations du ^lo^^. Çflmasji 
mih jin vile les curieux a les fire en entier « çîf'Î^^JpîPÎ^*^ 
Aièr Totamé dès l^émolres de nnstitut^,f^ryÇ|.^f$.^t|^f4«>' 

-fort ét'tewrtt;pâ^.;fe43:' '7 ■',,„„,;,,/„, . 

l\] '*^b^ C'b'- ' " ** i^' ''J'-^ *■ ■*»''.'0^ ''^l'^^P •'-*^i'^ 

iKraaiifl en 1760 , un superbe ouvrage ayatit çpur.jt^rjç,; 
' MÈîic^heca âradicç^htspàhica Esçuriaieniis, ^pkjn^^^.'^Tê^ 
face' de Von' fivrè , if* établît la division ijtfi^ante : gram'^ 
inafre!^ rnélofiqué, poésie , -pfiilologie e^ mélan^i yUdçiqjj^t^' 
pMiôiop&ié , politique , médecine , histoire ^^iùrgïleijf^^i^j^^ 
'prââên&sJthéoto^te^*géographie^ histoire. - j^l i' ' 

Srst£MB*4l2i Ûlefude ÔlémérUj prqfesiéur à Madrid, Ce 
«f ésuîte '^ né en ^rfkieUe ^ C^p>^ |' a' pliblit^Àen ' i635 , un 
^ouvrage 'ayant pour tît^e r Musei siuê Bihliàthetœ tam pri^ 
* paiee ifuàm pubHcœ >eécè%cUô\ instrnàeio , dura , lisus, Lii. 
- Jl^, etbk Uy-^a. b^u/^pàè «uperflu âitnt ce voInmerieyfV 
^^cepeU^anl on y rgpfr^ae^^t^onfn^ridéc^ à travers d'ahtreii 
'Sêser singulîèfres. Voici Fortlre qu'il adopte flans la iimMm^ 
'^Môgraphique. '■' foa^ . : 

' 1*9, Bible > les SS. pères latins et grect yïés coninieiila- 
-tétf9*9*iM iMll'dVë^èhlM ,' les*prédicat€tiâ ," les théologiens 
'•cl]^g^|t{{t^lç|^,,ln.1^éb|^^}^^ K fceiticmiMri^dd)» 

>U4r^ ^lAv /bt pMloiMi^M oi>YMMif4kff ^e-^'Kic ^tl5fdt9i1tP 

rHîtcTri?la^««11îfnbîV^ p^c^FaTié ; Ic?l&§K 
orateors et les ]:hetenra*> Icf. poètes , tes grammairreiis^ le» 



Digitized 



by Google 



Ihrrps de piété et ascétiques . les mar^uscr^ts . Içff;liXtp{{;«t^or^ 
briftfj\H*i , (ipî'aMdaiqucs , syrîaque8\ arabes , élhioprens.^ tt 
^b'ti^îète^îa-biBîioihe^ue par quatre bufFefs, dont l'un rea* 




KfWâ^Ufefty Wfti'tWés. 11 veut ^n outrêVué les busfes dçà 
grands hommes dans tous les genres , ornent la bibiio* 
thèque , qu'ils soient supportés pa^r de^ canatide^(i]^^,^e 
ces canâtldés Vet)resentent l^s antagonistes de ces £rand|| 
homnres. Nous allons donner la liste des. bustes ^et.deji 




Noiisr' iïe''^fàp|)orlons celte liste que pour faire, vojr ^^e|,<, 
étaient les grands Kommes qui , au rapport de C{« 'Clément^ 
paraissaient les plus experts dans, cih^^u^. Pf^^J^*»»^ X7^" 

M^yw.."<nio< ■:•'•'*-'* •- .' :»*^ VOcniùiîde$} ' '^' * ^^^ , 
Baiîd; • A.ô^iéfchti» Epiptantfs; ' ' 

S. Paul. 



signe un tfrmt sous la figure d^ne femme. Ce mot m*a paru couTiioîr^ 
,^ëWtaiit micâ; ^*it peint, pour ainsi d^, dav«nti|f^^l^ 9i<pri^ ^i^ 
f #Nf iltalt éM4«i CMjjàeat pour ceux ^u'il qualifiait i%fûgiifi,Uiêm»nê9* 
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Mornlj'»^ 



f 1'-"^ 



8« Mflibiea* 

d: Lac. .1 i 

8. Marc. -^ '• 

S. Jean. ■• 

2.^ SS. P 8 E « 

S. Grégoire-Ie^Graad. 

S. Ambroiiie. ' ** "^ 

S. Htlaîre de Fottierf» 

$. Léoo-le-Grand* 

Se Cypricn. 

8. Beroard, ,^ .,., ;^ 

j,^.-it^^^:B&. V à É m^ OHE 
». Atïnmasé. ^!^w^â?rf«"v 

S. Bazrle. , . . lW|rci<to; 

8. GrëgDÎfe dté N^2îtfi329é 

S. Irénée. -^"^^- 

S. Denis , aréopagite. 

S. Grégoire de Nycéé, 

S. Cyrille d^AlcxiHiéirié* - ^i • ^ • 

4^* Dâflst.fémhtasure de la première .j/^^^nf,«.t.j 

La Sibyfîe iPerîi(îiie. .. . cO V 

L^ ^byHe.ikLyWe,. ^ ^ ^ ^ ^ , ^ h f vts , 

^ La Sibylle de .Delphes. 

JJir jOffUyiie uc viumrs. 

La Sibylle ^Eryâ*rée. . -^ ; •> 

' S.«^ Lés CôMiàÈrR^AfRURé »É x/ËçiflïtrA^ ^a^îî!?'.... 

Kde^lë-Vaéi^tete: • ■ l*?»**W'"^*-^* 

Djenîs-le-Cb^artVctft; • '-" -^- "^ - «HVil?^'^ •- — '* 



LATINS. ^, 

Cariatideê^ 

^ Cefirftb^. V 
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Alphonse TosUt* ,*» .wi,^ t^ 

Rupert , abbé d« Deutsch ( Tuiiensi^ )• . • o« i << ^ 

Hugues .4ç. â^HitfCher ( ^# «$'49caro). ^ «.: c 

Alphonse Saloieron. ! , :. c 

François Titelinana, , « a Ap^Uioaîrâ k )fMlta«^ 



Jea&- Maodooat 



bafet^ , , jj . 



6. |€l*<Ç» 1C O H T K d r « a s I s T 15 ^,_ 

S. Epiphanes. CàriBUSk^ 

Stanislas Hosius. Nfttoiiite* ?/.::. 

Robert Beir^rmiar, ' '~ ' "^ -' ^- v*'V . / 

; Jean Ekîus. ^ ^^^' ^^ *» ^ ^' 

François t^St'tfel , dît Turrim, ■' * ■ 

, Thomas Boze , d'ËugubiO. '^ '^ 

I Pierre GanitioS^ ^ * A i? ^ 1 ,iSatji(lHli«; : : . 

7^^ L E S P R É D I C A T B U K à^ "^ '^ 

S. Pierre Chrysolpgue. ^•iç^fiifl¥^^>i^^ - • 

S. Vincent Ferrier, M^Màb ,. /.. 

Sr Bernardin de Sienne. - ^'/.-«>i» .h£m 

Thomas de^iliéueuve. . .,/• .•, -,^ . , .;.j 

Cornelias Musus. .,/. ^ 
César Calderarius. 

Séhasden'^Ëarracfe. ' MalitdSlnatr 

Jean Osorius. «fp-^io? i fr ^t 

8.0 T H É o I, o G I t t (i K ù i\^ ii\\^q^v tj 

Pierre Lombard. .. , , jf^çii^j^^^^ > 

S. Thomas d'AcjuIn. .^. W*^*^. :. \ 
S. Booaventure. 

AleVaiidrc <f«^ ftsles/ =- - - ^ ' - 

teUnbii)lb'fi#a9m9» " ' . /. c 

I«ottis de M<^iQA. , ,*^. . 
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Fratiçpis Suarer. Jttm Hus. 

Gabriel Va^quez. 



. o 



THÉpLOOlBMORiLtC. 



%; Antonin. 


CariaiîdH. 


Martia de Clavasio. 


MàVtifx Lndser. 


Martin Azpilcueta Navarra . 


. 


Sylvestre ^e Prierîo. 




François ^olet, cardinal. 


. / ' ' . 


Grégoire Saynis. - 




Jean Asorius. 


J«an GaIvIo. 


Thomas Sanchez. 





lO.** D A O I T G A K O V I Q U S. 

Bnrcbard de Woréas. Cariatides. 

Ives de Chartres ( iw CafiU>Unsis ). A^«lld de Brixic. 

Gratten, ^ 

Innocent IV | pape. 

Gui-Pàff)s. 

likolas Tudesehi-^y dit Panorme^ 

Jean André de Bologne. P» de Cugnières* 

Didace Covarruyias. 

.11.® Dans r embrasure d'une fenêtre y 

La SJ^i^ylIe de Sabios. 
X«a Sibylle de Cumes. 
La Sibylle de rHellespont; 
La %i^yll< de Phryjçie. " * 
La SibyU» Tiburtine. 

t2.^ D R o X ir C 1 V I t. 

Ulpien» * ChrUttidês. 
Accurse, Jac<pie9 Arfiiioiv'* 
Barthole de Saxû-Ferrat^^ -^ 
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ËaU*.4« tJfcaîdl«* .*.".* 

Jacques Gu^ag* ' " *' ^i . ♦ 

Gui Pai^drole; -•- _ ^ 

Antoine Fêvîe* 

IPythagoraSi CârialiJe^* 

Platbdi ' Antoine Bo4ensTeiil4 ' 

Ariâèôté. / l 

JoanScofA : ' 'I • ' '^ . ri/ .,. ■ 

Tbtraiai^dè ^ïo , clit'&>to» , catdinaK * '" ' 

Paul Ar^u , ^ / /y y, .^^ 

iPiertè F0DSIIC4 - ♦ - *Pliiî%pô -Méiancliilion» 

Antoine ÎRtîBttis* ^ - . ., ^: ' ' ■ ♦ 

; 14. P H i t o ë d^ â t « ii! o it À t ife ^ 

'^ -* ' - * 

JitérciUre ttisriiégisiCi Chriati^ès.^ 

L.-Ad. Sénèque. Kic<)laà l^ctliavel/ - 

Epiclèt04 * '^ 

«iteifSe/^^' ^3 ' ■ ' - ' • ' ' 

Manuel Paléologué Cohstatif îh ^ ètiff^reul'.- ' ' 

«(eab d'Avji^i^. . . . • . . 

Jean Botero , dit Èenisius de Berne, jeân Bodid^ 

thkxhi Scrlbatiî. . .. ' . -, 

SËéÔND CÔTÉ , 

1.^ M A T H i M A T i C i B 1!f S* 

Suclidea. Cariatides i 

Archimèdeé* AtrrMa , juif, . 

Diophante8« 

Aipbonse -X • roi de Casiîlïe^ 

Boëoe. 

Ptoiéznée d^gypté , asironojiitf. 



... . j5 . 
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Christophe Cl«ylus. L«abo»ii$ ^ jalf, 

François Âguîllon, 

«. P k T s I Ô t O O 1 K. 

C. Pl)ne le jeooe; Cariatides» 

Eli«n* Julcs^César Vanini' 

Le grand Albert. 

André Mathîol. 

Dloscorrde. 

Théophraste. 

Uly«se ÂldrovaBâiif ; Henri-*Com; kffi^^l 

Joseph Acotta. 

r ,. 3>^ M i D B c I N B. 

Htppocrate. Cariatides* 

Galien. ^ Paracelse. 

Andrdtfaitqu<^« V * I 

Âncène. 

ÎPrAncois Yal^îd. 

JérôiBe Mercarialiff. 

Jean Femel. R. Flud ou de Fluctiimi 

J.Fabricius> ^A^uapendente.- 

4,® Dans Vémbrasttre d'une fenêtht. 

FbMMBS CiLÈBBES PAR/ LEVR B&UD2TI0N ^T 
tBURSBCHITS» 

TélésîUe d'Argos. 

Hypatie.' * ;^ • '' ■ ' 

SuJpitîe. 

Athénais'^ 

Proba-Falconia. 

h."^ H I 6 T o R l[ 8 ir S % k tikti. 
César Baronius ^ cardinaU Cariatides. 

Louis Li^omaiu t)uple85is MornajT* 
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Simon Métaphraste, • • : : ilop «nW^Î^/r 

Laurent ,Surius. .r.rTiîEicQotr'.^ 

Augustin Torniel. •* ,r?o-^ ' '^'^ ^^ ' I 

Jacq. Salliam ( existent encore (i). • • -^^z "^i ^'^ -' 

Abraham Bsovius. Martin ifibitlllftl^*-"^^ 

Pierre de Rîbadeneyra.u . - o , ' 

6.** H \ % T.O RIENS PROFAK f^fw- ^* 

Hérodote d^lialycarhâsse. Carialide^^^ 

Jules-César. Jeao Sleidan;*' ' ;• * 

Tîte-Live. 4 

Detiys d'Haljrcarnasse, • . -- 

Polybe. , * '" J 

Jeàn-Pierre Mafîeî. ' 

François Beaucaîre de Peguillon. François Râëelau;'' 
Jean Mariana^ î \ \ •\ \\ a v. :) ^.oi 

7.'' PHti0X.60lS ET P O L Y'XI-S^fVi FSii I. 

Clément d'Alexandrie* Cariatides. . . ,_ 

Pausanias. Eutbydéme* * '^' ^"" 

Athénée. 

Guillaume Bade* . ^> • . ^ 

Chai-lee Sjffonius* • ' • , 1 r 

Barnabe Brisson. , 1^ • 

_. - . ^^, .; .iiéiuu) ?.»»io^ \ 

Juste- Lipse. xii|)piai* 

Martin-Ai»Coine'Dèlrid« ' - . ' ■' .\ -.t 
^ ff.* • R -à i î E tî à s' i tr ^O i;i tf^SJ^i 1 

Démosthènes. Cariatides. 

jsocrates. Un orateur dont Lucien fait le pûrtra^f) 



M.-T. Ciceron.. 



(i) en i63j. 



..o'I i;. Ul... .i 
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M.-Fa)>ici§ QuiotUien. ^ 

Tiieniistius. 

Dion Chrysostôme, 

Cyprien Soarius. CreicODÎUi. 

6.^ P O B T « S. 

Homiter '^ • ' ^ •' eaKiéOUhw^ 

Sophoclet.. Pierre 4^étitt; . .^ 

Virgile. ;. , . 

Pindare. ] 

P.-Ann. Sénëque^ 

Perse. , ,* 

Stace. Tb^dçfe de ^ès94, 

Claudiei), ,^ . .^ , . ♦ . ' 

lo.® Grammaieïk Bf:*;- ' i .. - 



Fe«UBi PoiDDçeiiWt ^ '^ i i f. . ; -Car^HOies. :^ 

Donat. /.. . ' Remoius Palsemoni. 

P. . «vj .»■.... . > ' •-•.:":.'". ' •*^' ' 

riscien. 

Fapias. 

Antoine Augustin. 

Ambroise Calepin» * . ^ 

Emmanuel Alv^arek. Orbllius Puj)iltus» * 

Kicolas Clenard. 

' II.® Dtf/îJ Vembrasurê d^ ta^yhkf^fe^ . - - '^*/* 

i; T L B U A S É C A IT S. 

, ^osoita pu 4^osuiaa. , x 

•^^; Thérèse. * "^ ' '" ' '^ * * '" 

Catherine , fille de Ferdinand V et d'Isabf Ue. , ^ 

Mflrî<B iStiiartU... .. -^ ... ^ . . «....».....,..' 

Marie de Portugal , femme d'Alex. Fârnese^ duc de Pâme! 
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Jean Cassîeii. " 


Cariatides. - 




S. Jeaii (Clîniaqâe. 


Caillaûine 


dé Si.«Ani< 


Ottli 


S. Dorothée, 




' '* ' .! 




Thomas- à-Kempfs. 




' ' . . 


. -.-• 


S. Ignace de Loyola. 


1 






Louis de Grenade. • * "^ "' "^ 


* ' *" « 


". . i. s ..' ■ 


t 


Louis de BloU dà Blonus^ ' 


Clément Marot* 


4" 


Louis Dupotit. 


« ./ 


.'.,» .. 


- 



t3*y HéBHKXrX, STftIAQVBS »<€HiLX]>ArQi;i;«a.«^ 

A E A B E s , É T H 1 O P I B N s. 

* '. . • -'■','. ' *' 
Rabbi_ Ben-Aser » ) chefs des Cafiaïides^ 

RabSi Ben-Nephiali ,j masoifëthes. Kabbi Assé» 

Marcus Marinus Brîxianus. 

Xanthes Pagcjînvi»* . , 

Benoit AriaS'MonUnus. 

Gilbert Genebrard. , . * '_ . 

Rabbl David Slimkû Râbbi Hammâi; 

Georges Mayr. . , ,.;,.,.,, 

l'4.S M A !V Ti s c a I T s. 

jJacohu$ Lqynes. . Cariatide^^ 

^IpJiohsns Deza^ , ZieiniUs^ ^ 

Michaël Vasque js, 
NicolaiU Magu^eniiS. 
ClaudiHS Bordonus. 
Siepianus Hudeloùiuu \ 

fomerius., TÉichael Balbus, 

Françiscus Hernandéu 

Apres aroîr ainsi disposé toutps îes classes , Cl. Clément 
.veut que 1 oa â^oate à taift de grands boouoes ^ les portraits , 
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des fondateurs des principales bibiiothècnias : îl consmenca 
par lesTonditeUrà ëcclésii^stî^ies /•dont' \roici la Kste r- 

S. HiUire, pape 5 -.Nicolas Y , id, ; Sixte IV -^ id..; TmiA 
l^j' id,.,-.J^rc^l, Il , # ; Sixte V , id. ; Paul III , id.i 
Alexandre , evéque de Jérusalem ; Pamphile y Be^sarioD^i), 
François Ximènes ^ Jérôme Sirip^ind , Guillaume Sirlet ^ 
Ascagne Coloune , Jér. de la Révère^ Soipion léiknce\ot^ 
Fr.-Michel Bonel , Sfortia , François de Joyeuse^, .Fr.é4 
BorrQfi»ée^/ ID^HHinl^e Grimaud , Mipbel^ Thoixia^ias^ 
Peregrinus Fabretus , M.^Âlphonse CiacoDiiuu.. . 

Ensuite il passe aux fondateurs profanes, qu'il met, 
çoiiiUKïries' frèoéâieM , Ad Dombr0 àé .vingt'-.^ttatri^ , ^mû 
qu*îl suit : ' '• ' ' :! r * , ' .' ;. ii .. 

Pysistrate^ Ptolom^e Pb'^adelpbe. , Jules * César , Eu- 
mènes , roi de Per^ame • ,Asînius Polliôn , Auguste Oc- 
tave , Domitien , fïadfîeu , UL Trarjan , Jule -, Africain *, 
Serenus Samouicus , Constantin ^ Tbéoddsê, Charlemagne^ 
>1atthias 'Corvinus , Frédéric Feltrius j Rupert , Maxiuit«. 
lien II , François i.c , Philippe 11 , Sigismdnd , rot d*e 
Pologne] Côme . de^Médicis , Ulrio Fugger , Ferdinand 
Colomb. 

Je ne veux point entrer dans d'autres détails sur les 
décorations inifombrai^les dctntvC/i^/7|^^ %ot|drait orner une 
bibtiotbëque ; mon but était seulement de présenter son 
système bibliographique ; et je me suis laissé entraîner au* 
deU des bornes que je m'étais prescrite!. 

Système du ciloyen^ CoHe , hibUàthécairB à Besançon, 
Dans les plans d*enseignement publiés par les professeurs 
i l'école .centrale dv^.Doubs^ en Fan '9, le citoyen Cosie a 
présenté le projet d^un cours de bibliologie. U divise la 
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bibliologie e0 troii branches priDcipal0i« d'aprit let dirorv 
aspects sous lesquels on peut eoDsidérer un livre » sa foirme, 
sa classificatlao et l'objel dont il traite. Lu première pactte 
renfbrmè la bibliographie proprement dite , c'est-à-dire^ 
tout ce qui appartient k la description de la forme- et d# 
la matière des livres , soi^ avant , soit depuis IlnventiiOB 
de l'imprimerie* La seconde partie , qui traite de là clas- 
sification des livres ^ se réduit d'abord k trois chefs pria*»* 
cipaux 9 qui embrassent tout les objets qui peuvent entrer 
^ans le cercle des connaissances humaines , savoir , Dieu ^ 
Thomme , la nature : les dîfTérens aspects sous lesquels 8# 
présente Pétude de ces objets , se réduisent à trois' pointa 
de vue qui répondent aux trois facultés de Fentendemeift 
que nous voulons exercer lorsque nous lisous : la mémoire ^ 
à laquelle se, rapporte Tbistoire ; Te raisonnement y auquel 
se rapportent les sciences ; et l'imagination y à laquelle se 
rapportent les lettres et les beaux*arts. La troisième partie 
de ta bibliologie est œlle qui s'occupe du discernement dea 
livres et de Pobjet dont ils traitenté J^e projet du ckoyea 
Ûoue^dotit nous venons de donner mie simple idée» et qui 
mérite d'être connu dans tous ses détails^ nous parait calqué 
sur les grandes divisions de reiteycFopédie : il peut éire 
très*propre à un cours de biblîptogie ; mais il nous semble 
qu'il offrirait de grandes difficultés , si Ton voulait eu faire 
un système bibliographique ^ sans y opérer quelques change- 
mens , qui nous paraissent nécessaires» 

Depuis l'an 9 > le citoyen Çosie a perfectionné son sys^ 
ième^ en en changeant les dispositions. Vçici comment il 
sW explique lui-même : « Je me suis propfMié le problème 
suivant : Trouver une classi^càtion tellement simple 9 que 
toutes les productioiu littéraires aillent se rattacher h, uii 
petit nombre de classes primitives , dtstmetes .^. Sictles à 
saisir par l'esprit , à retenir par la méflDene>;'leBeii»ent 
ahalitique , que ^ du haut de ces class^a premmea^ W 
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productiqns «eoondaîret ^n ^époulent «vec tiîtune» , ave^ 
facilite: tellpmeqt distincte» qu'ellp pote des hoiaei iQV4« 
fiables eqtre ce qqi tient aux scif^nçes , au^c arui e( 2^ This* 
|qirp, et quelle faf§e disparaître cette classa de pçfy^i^phief^ 
utile 8an% doigte au bibliothécaire dans ^ori embaçr^Q, maU 
«ibiiplamçiit înffuçtueqsè ppur I0 lectçi^r;» qui |:^*y trp^y^ 
gue des fioms d'auteurs ^, et jaipai§ le^i çI)ose$ ^Q^% ili| 
Irfiitput, Ppur résoudra ce prob^léipe , }ai s^ivi )a méthode 
^es naturalîslçs ; rHiSTQiRÉ ^ le^ Sc|JBNC£;5 e( les A&T^« 
"^pjlà mes tfoî^ gfande^ çla^e^ primifiyçs q^ tp«^ n^Çrti 
§L>putir, 

paturcfl^^ ' naturelle, physiques^ 

|Ils*TOlfLE ci|rile , SciElfCP morale , Arts libéraux,' 

felti^ieç^seî, théplpgiq, inagiques ov\ 

divinatoires, 
yoil|i le# %xp\s ordres, quiformes dans leur objet» de cha« 
çuqô ^es çlassfes primitives : les sovis- divisions yîcndfonÇ 
^ij^^ment s'y f^npadr^r ; niais il faut d^^nir enfin ce quo 
ç/çst que science^ ce que c'est c^u^art ; je çroiî^ y être ^ 
ge^ pr^^ parveniJ. A Taîde de ce système ^ \\ sefait posslhïe 
^e faire un dictionus^tre de classification pour les prpduc* 
• ^jppf Jjttéfîiijr^ , comme on en faiç pour le^ p^odqctipnl^ 
iifltiifellps, ^tc. , ptc, » O11 voit wr ce plan ^ que le citoyejft 
Ço^ste est péiiétré de soti pbjet , çt qu'ici est bien fait po^Ç 
Pfésider au rf^ste c}épô^ Ijttérî^irç qui lui est çpqfié, 

^YSfrÈMB de D^nis ^ pr^mh.r garif^ .<^^^/a biWoifiègupi 
ifnpérii^ff i à yiûnne. Ce sayarit biblipgi'«iphe ft publî"»pVJ^ 
Yjenn^ , pt?. 47^5, et ^^796, la ^eçondç édition de son p.xç^-t 
Jent puvr^ge itHltuIé : fnirodiiciior^ à la çonnqhsc^^ce de^ 

/ifr?«?i ^\^^^\ ffl-4 ( ^n ^!!^n^fnd )t U y présente uq table^ii. 

|rès-bienjait de la çlaçs^ifîc^j^on de§_;^çi^uces et djg;s|ivrfts. 4i 
divise sgn 5>^^f^^^ ÇP sept l3rçinche^ , s^Voif : iHé<Klçgiei. ' 
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'histoire y philologie, l^nkuîtê viennent les subdivisions de 
phacuno de ces bronches, sous le titre de genres et dVj* 
rpkceSf Selon i?^??/^, cette disposition forme une encyclb- 
/fédfe parfaite : la théologie s*y joint a la jurisprudence, 
parles conciles ; la jurisprudence a la philosophie , par le 
droH naturel} la philosophie à la médecine , par Thistoire 
pàturelle $ ta médecine aux nià thématiques , par Tanatomie | 
les mathématiques à l'histoire , par la chronologie ; l'histoire 
k la phîlblogie , par le$ fables héroïîjues ; et la j)hilologif} k 
la ttiéologie , parla mythologie, 

; SVstàMB de Girard, .On a trouvé dans les hMinnscr-ffs de: 

Tabbé Girard y ^pi^ès Sa. mort, iixk.s^Hème bihliographigum 

iiSéxtXit de. tous ceux (jut existent, H di|^i«e. toutes les. 

•DnpafM4.nçes humaines en six classes , savoir t i.^ U 

f HÉQl^PQlll , qui renferme les $e.vt9S ., les eumme^iaires y 

les dog^fktiijws , les prédicateurs , les .mystiques et lea» 

UiurgiqHei i a*"" la. HOIHQLO^IB ., qui coçiprend W disci^^ 

\^plinè\le df^it oiuil \^ la corparologie y l'étlucohgie ^ là* 

Aesffwlogie , \^ praxéojLomie ^ S» r^lSTOSBirOGBAPHJtB , qui 

I sa partage en notices y.hislostesy per^nçtfqgie., iittérologie ^ 

ij^oifons , çQlleçifonjf ; 4*'' la- PJUtpSOPm* , qui se. divise eu 

vm^fhémaHqMes , en oesmogrcphie , en. physiographie , en» 

^ physique^ en médecine et tn > spirifoiogie ^ 5.' Ibl PHILO^ 

; WGi«, à laq^eUe appartiennent la l^riooîogie ^X4hqmmfe» 

h^ poèmes , les théâtres ^ les lettres et la critique; enfin , ^ 

|6.^ la TE<:HKx:)l.p&iB9 qoi embrassée les arts eipifues\' lea 

, 4^ri9 açad^4niques j Jes a/fs gymnasiiques , les^ ^^/-/^ ;9/a^«* 

i/^fi^4 , les 4?r/^ nutritifs et Jes ^/"Z* mystériques. On ai^euer«( 

que ce tableau *présente quelque. xba^sa de barbare deos su* 

|).ûiiienclati)re ({) ; et lea sabdirisions «e reasen^ent égalée > 



■ft i^i" « ii '^ .. I. i. ' ..* i I 



(i) J'ai r^pQTté çç tables|u aT«eç rexplicatiûji des termes ftiuis Ig 
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ment de cette barbarie. Girard Rheua i^endre compte ,.fi| 
philosophe , des raisoot qui Tont engagé à établir un Ul 
ordre , et à employer de pareils termes ; i) aurait eu besu- 
coup de peine à le faire adopter. On v^erra ce projet ampU« 
mentdétaJUé daus l'Encyclopédie, à l'article CÂTAi.CGVt\ 
il prouve que ton auteur avait des «^onDaissances très-éteiH 
dues. Nous donnons da»s le ç^un de ce Dietionnairc l'es- 
pltcaiioa des mots qui pourraient embarrasser le Ifcteur* 

Système £^« Lairg, Avant de parler def ce sjOê/ney je 
yats rép.irer ici une erreur et des omissions qui se sont 
glissées dans l'article que )*ai ce^if acre à' ce sa vtot bibKo* 
^apbe. ( i.er volume , pag. 33o }. Laire y de Tordre dei 
frères mineurs, n*e&t point né à Dole , mais à Vadaos , 
près Gray , dans le déparlement de la Haute-Saône. Il a 
beaucoup voyagé en Italie , où ses connarssanee» lui oat 
ouvert la porte de plusieurs académies. Pi^ VI Paffeciioooa 
et lui donna même un superbe anneau. C'était Zaïre que 
l'on désignait à Paris comme le plus en état de donner un 
Cours de bibliographie. Le citoyen Ces té ^ dont noue ayons 
parlé ci-devant , possède un manuscrit de Laire , sur lei 
éditions des Variorum » et un volume de Notei a ajouter 
aux Annales de Maitiaire. On trouve dan il le 'Spécimen 
Jdstoricum , dont j'ai parlé dans mon premier volume , les 
figures des types de Sweynheim et Pannartz , élèves de 
Fust et de SchefFer. J.-B. Audiffiredi , dominicain , a fait 
la critique de cet ouvrage en 1783 : \\ a suppléé aut omif^ 
aions de Laire ^ à celles de Maittaire^ et d Orlandi ', dans 
ton Catalogus hisùorico^criticus romanan^ ediUonum sœ* 
ouli iS, etc., très-bon ouvrage, Revenons' au sysïètne'à'k 
Laire. L'homme , selon lui , est seul la camuse «t le but de 
toutes les productions littéraires : elles doivent toutes se 
rapporter à %e% facultés et à ^t% besoins. Voici ses cinq 
grandes divisions : 
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,t.*^ jLa raUon a créé I«< ouvrages relatifs à Itiphit^^^ophie. 
^.o I4' imagination a donoé le joui: à la poésie et aux tfrù| 
d'agrément» , 

^ . 3.0 L^ mémoire a proditit VAisioira,. 

4/ Bes besoins physiques put clQDué lieu ans 4l?fl <r^ méti^ê 
et à Vagriculture» 

5."^ £t lea besoins moraus^ à IW/ «b /âc parole et à tout 
.ce qui tient aux lois de l'ordre social. Il appelle cette der^ 
^ière classe nomologie ^ mot emprunté de l'abbé Girard. 

Tel ejt ]e plan sommaire du système de classification 
présenté par Laire» On trouvera les détails dans les ma^- 
Duscrits qui sont entre les maios du citojen Coste , k 
Bfi^ançoa. 

SystÈMB dé Prosper Marchand^ Le système dont nous 
allons parler est exposé dans la préfacé du catalogue dos 
livres de la bibliothèque de Joachim Faultrier , imprimé à 
Paris en 1709 , in-8. Marchand considère d'aborH les difie* 
reiis ordres diaprés lesquels on peut former un système 
bîbliographiéfue , savoir : Tordre naturel ^ Tordre des na» 
tions , Tordre des langues , Tordre des temps et Tordra 
'alphabétique. Il forme soc plan qu*il divise en trois granda 
chapitres qui doivent renfermer toute la matière des livres* 
Il fait précéder ces chapitres d*une introduction qui renferme 
les bibliographes , et les fait suivre d*un appendice qui con- 
tient les polygraphes. Ces trois chapitres ou classes fouda^ 
tnentalcs sont la science humaine ou PHILOSOPHIB , Ift 
science divine ou THÉOtOGiS ^ et la science des ëvénemens 
pu HJSXOiaJB. La. philosophie a deux parties principales : - 
l'une regarde les beli/ss - leltres (ij ; l'autre regarde les 
sciences (a). Quant ai^x deux autres parties « Marchand sl 



(i) Lhtcrae humaniùrcs^ 
(2) Utttrat s4P€rhru. 
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adopté,' i très -peu de chose près , les divisions et sufc 
divisions reconnues parles autres bibliographes. 

Système de Gabnel Martin (i). tt' divise fouiiB la ' 
littérature en cinq classes primitives, savoir : tl)éolQgîet 
jurisprudence, sciences et arts > belles-lettres et histoire. 
Voici les subdivisions : i/* la THKOlOgie' renferme Vécn^ 
$ure sainte , les ,çonciles , les pares de Véglise |, gf^CS et 
totlns , et les théologiens ; a> la JURISPJ^UPEKCK ae^ 4»^ 
vise en droit canonique et droit cipîl ; 3.** If s SOIENCJSS cri 
ARTS en philosophie , médecine , mathématiques et arfs » 
tant libéraux que mécaniques; i^P les BELLES -« jLETTIiES ; 
en grammaire , rhétorique , poétique , philologie ^ pofyr 
graphie ; 5." enfin', l'HISTaïRE.en //w^W^ ec.<^l^siqsCiçuf et 
histoire projane^ Il fait précéder r^/>^oï>Yî par l%^4^''<'r 
/?///<? et la chronologie. Il dUvise rjUSTOJRJgl RCCLésiAÇ» 
TIQUE er^ histoire catholique et pontificale ,^ r^n histoirf' 
vionastique , en histoire sainte et en histoire ecçlési<^siiqu9 
des hérésies et des hérétiques ; et rHISTûIRB PI^FAjîfi ,eM 
divisée en histoire ancienne ou des anciennes monarchjeai:^ 
en histoire moderne ou des monarchies qui subsistât, att« 
jourd'imi , en histoire généalogique et héraldique ^ :f a ^ptir 
quités , en histoire des solennités et des pompes ^ en histoire 
littéraire y académique Qi bibliographique ^ en we.de^ip^i^ 
sonnes illustres et en extraits hisU>riques^ . . 

Ce ^^Mme a été le plus générjalement adopté ^ à .qifpjggea 
légers çhangemçns près ( coçime , jpar. exemple ^ rUiatgire 



(i) Ce Gabriel Martin , fils cl*un Gabriel du même nom ,1 est le mém 
que "celui dont nous p&rlons dans notre premier volume. Il est mort eii ■ 
1761 , âgé de 83 ans. Il avait dressé ^ depuis 1705 , 14$ catalogues de 
bibliothèques „ dont %r avec tables d*auteurs. 11 a été aidé dan& ce tiavait 
par Claude Martin , son fils, dernier rejettoa de cette ancienne ÔjeatHe^ 
mort «n 1788* .^ 
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ijue Pon place q^uelquefoîs ayant la .JurUpru^encQ , gve]* 
qaeFois avant les belles -lettres ). Cependant on paurralt 
croire jg^ue Tordre qu*on y obsei^ye tient peut-étrg plujj k 
certains préjugés qi^'à la nature : aussi plusieurs biblip* 
^ graphes, ont présenté d'autres plans qui , avoupns-je j^ o^om 
point encore fait oublier celui de Martin (i). 

Sr^tiMV: de Debure. Ce système est entièrement calque 
•iitéélul âont ftoiis venons de parler. Mais'commè il est 
^èè^^détJiUé , je croîs qu^if est intéressant de lé faire con- 
Dâflfe datî$ ses principales parties! ' ' * 

''*Cla^^È i*re. tllÉOLOGlB. Cette classe est diVisëe eii 
çîtiq «cctions. -* • '' ' ••, * 

** • j.ère'èectîon. Scniitre sainte àpec ses interprètes ^ èrtttquis 
'éi' commentateurs. Prolégomènes de l^^crîturè' sàîntè, oii 
T^aitéi généraux préparatoires à la lèclure de l^édfïtui'e 
•ainte* Textes et versions de l'écriture sainte, fîarrhohi^s 
^et .concordes, éV:aûgQliques ^x^raites des livres mêmes des 
évaogélistes. Histoires et figures de la Bible. Ecrits ^t 
.évat]giles apocryphes. Interprètes et commeatateurs. de 
récriture sainte > tant de l'ancien que du nouveau ^esta^. 
xnent. Philologie sacrée. 

a.* sectioDr Conciles. Traités généraux et partioiiUers 
âe 1a célébratioti des conciles , de leur puissance., form^ 
et tençur. Collection des conciles et conciles généraux* 
Conciles et synodes nationaux de diiFt^rens pays.. . \ 

3.* section* Liturgies. Traités singuliers de loffî ce dîvîa 

« et djgs. cérémonies ancienne^ ^et modernes de 1 jêgliié.* Li* 

turgies de Téglise ancienne, jQ;recque ou orientale,^ ritueU', 

•BV<%^d^ 'prières, éic, LitùVgies dé régliso latine bu tfcci- 

'dentale. ' ' - "- .'>.•; 

' >' ■ ' ■ ■ ■ ■ ■ ; ■ ^ . . ■ .^;'i ' V 

• , (t) Martin devait, le fonds de soit système à un jésutct^i;nii|é«taa 
jCaroisri mm }\ a^lc a^Ue de Tavoix p^fectioon^. [ ; .< m ^ 
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4.^ tectîon. SS. pires. Tcaités singuliers de la lecture 
*^e8 SS. peret , d« leur tiMge , d^ leur morale et du fruit 
^ue l'an en retire. Coli^ctions et extraits des SS. pères 
grecs et laiins , écrivains et autres mbnutnens ecclésiat* 
niques. Ouvrages des SS, pères grecs et latins , raagéè 
chronologiquement selt>n Tordre dei siècles dans lésqueli 
ils ont. vécu. 

5/ section. Théologiens. Théologie scfaolastiqae^ et dog« 
matique , contenant les ouvrages djes théologiens de 1 église 
latine ou occidentale , à commencer vers l'an io5o, tempa 
auquel Pierre Lombard fut le premier qui la rédigea, en 
corps. Théologie morale. Théologie catéchétique ou iDS- 
tructive. Théologie parénétique ou des. sermons. Théologie 
mystique ou contemplative. Théologie polémique ou traités 
concernant la dérense de la religion chrétienne et catbor* 
lique. Théologie hétérodoxe, ; 

Classe IL» JtJEisp&uDSKCB. Cette èlasse a deuk 
sections. 

i.^r« section. Droit canonique. Droit catiotiiqtle unive^ 
set. Droit ecclésiastique de France. Droit ecclésiastique 
étranger. Droit ecclésiastique des réguliers at.des relrgiené. 

a.« section. Droit cit^iL Droit de la nature et des gens ^ 
'et droit public. Droit civil général. Droit romain nioi^eail. 
-Droit finançais et ses difiereutes parties. Droit élrangÀ 
•t de différentes nations» < '^ 

CtA^SB Ill.e SciFircips BT ABTS. Cette classe a, s^x 
sections. ^ * ^ 

T.éf« section. Philosophie. Traités généraux prépara tôiras 
à l'étude de la philosophie; introductions et traités qiji 
renferment l'histoire ^ l'origine et les progrès de la philo- 
'id^tf . Philosophie anef^në i ouvrages de^-^nd^s plrtto- 
• aofïllts gfecs et latins , Trismégtste , Pythàgore', Démôcrite, ' 
Socrate ^ Spicttrei Haton , Arts tote et autres i|at entpàPu 
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Jusqu^a la £n de Tempirc romain ^ avep \euts interprètes et 
aectateiirs. Phiiosophie moderne ; ouvrages des philosophes 
înodernes , Abeiiard , Qckam> Descartes , Pereyra , Gat« 
sendi , Mallebranche et autres qui ont paru jusqu'à présent* 
Cours universels et généraux de philosophie scholaîstique et 
particulière^ institutions, règles et méthodes, etc. Logique 
et didactique. Ethique et morale* Economie. Politique. 
Métaphysique. 

3.^ section. Physique. Introductions , cours et traitef 
généraux de physique. Traités singuliers de physique. 

3.C section. Histoire naturelle» Introductions et traitëi 
préparatoires à Tétude de l'histoire naturelle. Histoire na^ 
tnrelle générale universelle , contenant les ouvrages gêné** 
iraui des naturalistes anciens et modernes. Histoire naturelle 
particulière : i.^ les élémens et ce qui y a rapport j a.* agri- 
culture et botanique ; 3.^ les animaux , insectes et coquil*- 
lages 9 etc. ; 4.0 prodiges , mélanges et collections de 
cabinet* 

4.' section. Médecine, Introductions > cours , pratiques ^ 
dictionnaires et traités généraux de médecine. Médecins 
anciens et modernes , grecs ^ latins , arabes « «vec leurs 
interprètes et commentateurs. Traités singuliers de rnéde-^ 
cine. Chirurgie. Anatomie. Pharmacie. Cl^imie, Alc&imie 
ou philosophie et médecine hermétique > paraceltique , qui 
est la science de la transmutation des métaux ou de la pierro 
philosophale > de l'or potable , etc. 

5.« section. Mathématiques, Institutions, cours universels 
et traités généraux de mathématiques. Arithmétique ec 
algèbre. Géométrie. Astronomie. Astrologie. Gnomonîqne 
ou traité de la science des cadrans et horloges solaires. Hy-* 
^drographie ou la science de la navigation. Optique. Statiqiib 
ou la science des forces mouvantes. Hydraulique on la sciencia 
pour rélératloit des eaux,, pour les aqueducs , cascades;^ 
grottes I etc. Méciiaique oa la sçiencle des machines. Traités 
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singuliers àqn înstrumens âe oiathématiques et ^e ce qui 
les concerné. Musicj-ùe oii scidneé de l'îiariiionie. 

6J scctiori. ^ris. Dictionnaires et tfaités généraux dei 
â)rts Ubéraux et mécanic|iiesl A^^ ^^ 1^ mémoire naturelle 
et artificielle , et difteretltes pratiques pout l'exercer. Art 
de l'écriture , où il est aussi traité (Tes^jË.kiflVes et deâ diffé* 
ïentes manières d écrire sectëtetafcij^lArt typographique 
ou la science de l'iniprimeriê. Art^ ou dessin» de la pèîn* 
ture, de la sculpture et de 1^ eravure. Architecture ou scieiice 
des bâtimens. Art militaire. Art p^rothecnigûe à\x Au feU ^ 
de la fonderie , de l^yerrerîe , etd. Art gytnhastîque ,.oîl 
îl est traité du manrj^ept des cbevau* et .de leur traite- 
ment (r) , de la lutte , de la chasse ,. dé la pèche 4 etc. 
'Traiték singuliers des jeUx d'exercices et de divertissement» 
du saiit» de la danse, etc. Traités singuliers de quelques 
'arts mécaniques , pelleteries , fourrures, teintures de Uinei^ 
ïabriqiies particulières , Vulgairement appelées-.?n^//tfr^* 
' Classé IV/ ^Belles ^ leItrës. Cette* classe à cinq 
sections. 

* i.èré section, érramw;iû'/re. Principes. et traités généraux^ 
et raisonnes de la gram.nriaire. Institutions. ^ grammaires et 
dictiohnaivés de diSerentes^iangues. 

2.C section. Rhétorique, Rhétorique QU traités gériéraw 
de là rhétorique ou de l-art .oratoire. Orateurs anciens et 
* modernes. ' 

3.e section. Poétique^ Tntroductio/ns à Id poésîç , ou ins- 
titutions, élémens et traités généraux de poétique. Traités 
singuliers d^ poésie, contenant l'art de composer«les piècej 



(t) Je crois que le maniement dés chevaux, oii potir'ftiîeùx ^irtf l^ëqn!' 
tation , n'jBst qù*un accessoire de la |;ymnastique , qui negarde tuut ce qti 
,a rapport aux exercices d» corps/ Ainsi Debure ne devait pas placer ^ 
premier ordre /e manitmtnt des chevaux; Tarticle suivanç. convient infioîauSt 
'mieux à ce qû.e Von entend par U mot gymnastique. 
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"de vers , coînéJies , tragédies , poèmes épiques ; d^ leur 
construction , etc. Poëtes anciens , grecs et latins. Poëtes 
latins modernesd Poésie française , ancienne et moderne* 
Poésie française , ancienne et moderne,, qui comprend les 
théâtres, etCi Poésie italienne. Poé^e espagnole et porH»« 
gaise. Poésie anglaise, irlandaise^ écossaise. Ouvrages d^s 
poëtes allemands y^Samands ^ septentrionaux , etc. Mytho-p 
logie. Poésie prosaïque. 

4.* section. Philologie, Critiques- anciens et modernes; 
' Gnomiquesou sentences, apophthegmes, adages , proverbes 
et collections de rencontres et bons mots qui ont paru sous 
des titres en ana. Hiéroglyphiques ou emblèmes 9 devises , 
symboles , rébus , etc. , avec les traités singuliers de Tart 
de les composer.- \ ' 

• 5.^ section. Polygraphie. Polygrapbes latins , anciens et 
modernes, ou qui ont écrit divers traités en un ou plusieurs 
volumes , sur diverses matières et sur différens sujets* Dia^ 
logues et entretiens sur différens sujets mêlés. Mélangea 
de polygraphie ou diverses collections de questions curieuses 
«t variées ^ extraits et diverses leçons de discoui's nxêlés , 
en latin et en français. Epistolaîres. 

Classe V.^. Histoire. Cette classe a onze sections.. 

i.èr€ section. Prolégomènes historiques. Introductions et 
traités préparatoires à l'étiide de l'histoire. Traités singu- 
liers de l'utilité de Phîstoire. Traités singuliers , critiques 
apologétiques, pour et contre lliistoire et les historiens^ 

s.e section. Géographie» Introductions et traités prépa- 
ra toire» à l'étude de la géographie. Géographie, proprement 
dite, ou cosmographie et description de TUnivers (i). Géo"* 



' ()) La géographie, proprement dite , n*est qu'une partie de la oosmogrâ- 
Iphie: cette dernière embrasse la description de l'Univers , et par consé- 

'qnent tout le système planétaire ; an lieu qua-la géographie n*embrasse que 
la description ds la cens : Debursne devait* 4onc pu les conf^^iuUs* 

16 
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graphes anciens et modernet , grecs et latfn^ ^ français , elcL* 

Descriptions et cartes géographiques. Voyages et relations» 

3.« section. Chronolagie, Introductions et traités prépa- 
ratoires à l^étode de la chronologie* Chronologie tedmiqne^ 
on "traités dogmatiques da temps et de ses parties. Chro- 
nologie historique , ou l'histoire réduite et disposée par 
tabler I divisions chronologiques et atinées. Histoire uni* 
vcrsellc. I 

« 4.e section. Histoire ecclésiastique. Introductions et traitét 
l^réparatoires à Tétude de Thistoire ecclésiastique* Histoire 
«générale des céréraoaies religieuses des différons peuples 
<de la terre. Histoire ecclésiastique y proprement dite , ou 
/histoire de l'église ancienne et nouvelle , judaïque et ohré* 
' tienne. Histoire ecclésiastique particulière , distinguée par 
sordre d'églises et de nations. Histoire catholique et poBti« 
£cale. Histoire mon^tique et des ordres religieux et mili- 
taires. Histoire sainte. Histoire ecclésiastique de% hérésies 
et des hérétiques. 

5.« aection. Histoire profane des monarchies anciennes» 
Histoire des juifs, générale et particulière. Histoire géné- 
rale des quatre monarchies anciennes ou empires (i). His- 
toire byzantine ou de Tempîre de Constantinople , depuis 
Constantin jusqu'à la pri»e de cette capitale par les turct. 

6.e section, i.ére partie. Histoire moderne ou des monar* 

chies qui subsistent encore aujourd'hui y d* abord en Europe. 

Histoire dltalie. Histoire de France. Histoire d*Alleoiagtis» 

Histoire des Pays-Bas. Histoire de Lorraine , générale #t 

: particulière. Histoire <les suisses et des peuples lepra co^ 



(i) Ces quatre monarcfiies sont , i. les chaldéens » les babyloniens et 

. -les assyriens; 2. les mèdes et les perses; ). les grecs » qui comprennent 

, les athéniens, les lacédém^niens « les macédoniens, les syriens, !•« 

égyptien^, les carthaginois, etc.; 4. les romains, depais la fondation 

' éc Home jusqu^a démexnJifemeat et i la iia d^ r«mpirc i^maia*. 
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fédérés.. Histoire d'Espagne. Histoire de Portugal. Histoire 
de la Grande-Bretagne ou des trois royaumes, Angleterre^ 
Scosse et friande. Histoire des pays septentrionaux , Dan- 
iiemarck , Suède , MoscoVie , Pologne , Hongrie , Tran- 
&ftvanie , etc. * 

6.e settion. a.e partie. Histoire moderne ou des monùr^ 
cfdes qui subsistent encore aujourd'hui , hors de V Europe» 
Histoire orientale générale. Histoire des arabes , des sarra« 
èins et des turés. Histoire asiatique. Histoire d'AFriquel 
Histoire de l'Amérique ou des Indes-Occidentales. ' 

7.© section. Paraîipomènes historiques. Histoire héraldique 
et généalogique. Histoire généalogique des maisons royales 
et des familles illustres de toutes les parties de la terre. . 

8.« section. Antiquités* Rites ^ 'usages et coutumes des 
lUiciena et dés modernes. Histoire lapidaire, inscriptions et 
ittarbres antiques. Histoire métallique ou médailles 9 mon- 
iiaies , etc. XKrers monumens d^autiquités , ou fragmena ^ 
description et traités singuliers des édifices publics , am* 
philfaéâtres > obélisques , pyramide^ , sépulchres y statues ^ 
etc. Diverses antiquités^ piel-res gravées , cachets, sceauic; 
lampes et autres choses qui nous ifest^ot des anciens* Mé- 
langes d'antiquités v contenant des collections mêlées , dee 
âissertationa , cabinets d'aotîquairea ^ ' etc. , etc. Histoire 
des solennités et des pompes , spectacler , etc. des anciens» 

^.e «ection. Histoire littéraire y- ^académique et hihliogra^ 
pkiqt^, Histoiie des lettres et des langues, où il est traité 
de* leur onglne et de leurs^ogrèsi Histoire des académies ^ 
éeoles , «niireniités , collèges et sociétéa.de gens de lettres , 
avec les traites particuliers concernant leur origine, fon- 
dation, progrès, utilité^ etc. Bibliographie ou descriptioa 
de-livre». - ' - 

' lo.é sèctîon. Vies dfer pefsMnes illustres. Vies des illustres 
personnages anciens^ grecs et romains. Vies et éloges des 
persannages illastres parmi Tes modernes. Vies et élogef 

/ 
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âe< hommes illustres , dans les sciences et dans les artf, 
ii.e section. Extraits historiques. Diverses collections 
extraites de« historiens anciens pi modernes. Dictionnaires 
historiques. 

Xai crU| dans l'exposition de es système , devoir omettre 
les paragraphes qui subdivisent chacane des parties de 
chaque section : ce que j'en ai rapporté textuellement 
suffit pour en donner une idée : ceux qui désireront le 
connaître plus en détails le trouveront en «entier dans le 
premier volume de la bibliographie instructive y pag. i5. 
Je ne rapporterai point le système bibliographique de 
Cailleau (i) ^ il est conforme à celui de. Debure^ à quelfu^t 
petites différences près (s). 

Systems du citoyen Massai y bibliothécaire du départe^ 
^mûntdu Tarn , à uilbi. Le plan bibliographique du citoyea 
Jîassol , est très-bien raisonné» Nous allons en présenter le 
préambule tracé par lui-nriéme. Ce préambule suffira pour 
adonner une idée avantageuse du système tout entier. 
. ce Après le langage obscur et insuffsant des signes ^ le 
premier soin des hommes réunis en société « fut sans doute 
de se communiquer leurs idées par le moyen de la parole : 
delà .sont venues ^es langues , et ces langues cultivée» ensuite 
et perfectionnées , ont produit les lettres ou la littérature 
des divers peuples. Ces mêmes hommes , faibles ^ inquiets 



(i) Voyc[ le Dictionnaire bibliographique de Caillean » tom. III » 

pag. 5ÏÏ- 

(a) Cailleaa' place » dans la théologie, les liturgies zmnt ^s conciles i 
il met la mugique parmi les arts libéraux , au lieu de la mettre aux mathé- 
matiques , comme Debure : il consacre à Tarticle philologie une place 
à Vétude des beUes-lettres ; ce que n*a pas fait Debure : il ajoute à rartids 
géographie > les voyages imaginaires^ oo relationê suffosd^ p ^ui senieoC 
aussi bien dans la classe des romans. 
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tar leur âestlnée , agités par mille eraîntet ^ affligée par 
mille maux » ont dû chercher un protecteur puissant ; et 
conduits par degrés à la connaissance d'un Dieu » ils ont 
Toulu se le rendre propice par le culte qu'ils ont cru Iiii^ 
être plus agréable : c'est ce qu'on nomme religion ebes 
tous les peuples du monde. Heureux s*iis n*avatent pas 
trop souvent mis leurs intérêts , leurs caprices ^ leurs pas^ 
sions à la place d^une institution si respectable ! De nouveaux 
besoins firent bientôt sentir aux hommes que la religion et 
la morale ne sont ]^as toujours un garant fruffisan^t contre 
, les passions et le crime : ils en cherchisreDt un qui fut plua 
i leur portée y et ils le trouvèrent dans leur» engagenens 
et dans leurs services réciproques : ce qui forma peu à 
peu de grandes, familles , des patries y des états ^ des em- 
pires , et produisit par conséquent des conventions^ des 
coutumes , des lois , en un mot , le droiê oxt la jui:nprude»ce. 
Le spectacle de l'Univers , Ie$. merveji)tes de la aature ^ soa 
travail aUssi varié que constant et uifatîgable , devinrent lo 
sujet des méditations de Tesprit humain , avide de foièt 
<^nnaitre« Delà les méthodes de penser et de raisonner^ 
la pbiloeophie , Tanalise et toutes lejs observations q»e Von 
l^omme proprement 5r/e7Z£rtff y et qur^ en exeitant l'industrie , 
cmt donné naissance aux arts^ auxquels elles sont unies par 
une chaîne qui resserre leur^ intéréi mutuel. Eufîn , les 
bommes, jaloux de leur honneur^ sensibles à l'estime et 
à la renommée » "^tit travaillé à conserver la mémoire ies^ 
actions et à^% événemens : delà l'origine d'un cinquième 
objet d'érudition » qui n'est pas le nK)int vaste , sotts le 
titre ^'histoire. En conséquence de ces observations^ nous 
distribuons une bibliothèque et le catalogue des ouvrages 
qu'clle^oit renfermer y tn cinq branches au classes prin-» 
ci pales i ^.^ liuécature» propren^M dite ; a.^ seligians ; 
3.^ jurisprudence ; 4*^ sciences et arts ; 5.o histoire. Cha* 
^une de ces branchés se divise par sections^ et celles-ci 
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peuvent se subdiviser en autarit de paragraphes que Fabon- 
dance des matières , respectives l'exige , pour éviter îa con- 
fUsioni y> Le peu d'espace nous oblige malgré nous de passer 
sous silence les développemeus de ce système , qui sont 
très-intéressàns. 

Système de Naudé ^ dans le catalogue de Dècordes* 
Ce Decordes , qui mourut en 1642, était chanoine de Li« 
inoges> et avait donné beaucoup de soin à la fôrùiatioA 
de sa bibliothèque, qui a été un des premiers fonds de celle 
du cardinal Mazarin. Naudé\ observe Tordre suivant dan» 
le catalogue quMl a donné de cette bibliothèque (i) : 
Bibles, livres de théologie, bibliographes , chronologie y 
géographie, histoire , art militaire , droit, conciles et 

droit canonique , philosophie , politique et belles- lettres. 

... 

Système du citoyen Parent» Dans ce système , le citoyen 
Parent offre deux parties assez essentielles : la première' 
est une division chronologique de la république universelle 
Àes lettres , en quatorze époques remarquables pour^làt 
bibliographie 5 et la seconde est un nouveau système hibHà^' 
graphique y proprement dît. Comme le, texte de ces deux 
objets est très bref , je vais le rapporter en entier. 

1ère partie. Chronologie, i.ère époque, Homère, le père- 
des poètes et le prodige de son siècle, 2.0 époque, Alex- 
andre -le- Grand vengeant la Grèce ,' protégeant et enri- 
chissant les beaux-arts. 3.e époque, Paûl-Emile rapportadC* 
dans Rome les trésors Je t'ersée^ ec' notamment la biblio-" 
thèque de Macédoine. 4* époque, Auguste entouré des' 
beaux-arts et commandant pendant 4^ années à ^ute la 

• '• - '^ •' J t^^ .'. \ ■ \ \ , ^ » • •• 
(i) Bibliùthecae cofdaianae catalogus ^ cum indice jituhrum» Parisils , 

Vitray, 1643 . «-4. ' ' '" '"■ ' t ' '' " 




Digitized 



by Google 



s Y 8 ^ ^^ 

^erre. 5.e époque, Marc-Aurèletfaisant asseoir la philosophie 
sar le trône des Césars. 6.e époque. Omar !•«' incendiant la 
fameuse bibliothèque d'Alexandrie , et voulant substituer 
TAIcoran à toutes les richesses bibliogcaphiques. y.e époqueim 
- Charlemagne- luttant avec une lampe monacale, contre les 
épaisses ténèbres de son siècle, i,^ époque. Glittemberg , 
de concert avec Faust et Schoifièr, donnant naissance à 
Tart typographique. 9.* époque. François 1er et Léon X 
provoquant la renaissance des beaux • arts, lo.e époque^ 
Richelieu s'entretenant de sciences au milieu des quarante 
premiers pères de l'académie française, ii.c époqu^e^ Louis 
XIV offrant avec orgueil aux. hommes célèbres de. la Grèce ^ 
€t de Rome des rivaux dignes de ces fameuses républiques* 
' 32.e époque. Voltaire charbonnant sur les murs de Ja bas- 
tille, les premiers essais de la Henriade. \Z>.e époque. VoX-^ 
taire couronné à Paria, et descendant dans la tomh^ à 84 
ans. 14*^ époque. Bonaparte , ami de& arts et des sayans ^ 
consolidant la république française ^ et donnant la paix à. 
r£urope. Après avoir ainsi forme ses cadre& chronologiques, 
le eitoyen Parent passe à la classification des geures ^ t^ 
met dans un ordre uniforme qui embrasse successivement 
^toutes ses époques , le% matières diverses et les auteurs 
qui les ont traitées* 

,. a.« partie. Système hihlwgraphique, l.ère dîpînon. AoMl^ 
CUtTVRR et COMM1ERCR. 1I.« dit^isioT?. Les LANGCES et la 
OBAMMAIRB G8NÉRALE. Ill.e dif'isiq^ii L<^ ARTS MCCA- 

KIQOSS. VSf.^ dUision, Les arts libéraux. '^ ^^ .division» 
Les- MATHBMATIQURS, arithmétique , géométriç et rnéca- 
nique. VI.*^ dMsion. Belles-lettres.' VII.* division, Cos^ 

MOGRAPHIF. VIII « <^|V/Ji07ï. HlrSTOlRR NATURELLE, :?00- 

logie, Botanique ,^ minéralogie. IX*- division. Chimie, et 
p^HY5*^B,Haaédecitte*.X.e</iwfp.», Histoire hzs natioi^s. 

Xf.« division. LÉGI-SIATION* XIU«, rfiVwiro/J. La M,ÛRALE» 
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"^ Ce que je vîen« de citer ^st tiré d'une petite brochpif 

Ares «intéressante que le citoyen Parent vient de publier, 

BoUs le titre d'Essai sur la Bibliographie et sur les tolens du 

■èièliotftéônire. Je l'ai déjà^itée àl'articU BibliothÉCAI£B« 

Système -du répertoire général de littérature pour les 

années 1786 à 1790, imprimé à leua en 1793. En tête.diS 

•ce répertoire, est V extrait de la table encyclopédique^ 

•d'après lequel est ordonne le système dont nous parlons ici. 

'Toutes les branches de la bibliographie y sont très • bien 

et presque complètement développées. Les grandes divisions 

ïontau nombre de seiae ^ juivoir : connaissance des lipres ^ 

philologie , théologie , jurisprudence , médecine , philosophie^ 

pédagogie ^ science de P homme d* état y science de t homme 

de ' guerre , connaissance de la nature , connaissance des 

arts et métiers , mathéms tiques y géographie et histoire , 

heaux'^arts y histoire littéraire^ mélanges. Chacune de êi^i 

parties' se ramifie plus ou moine, selon le nombre des 

objets qu elle comprend , et selon les rapports qu'ils ont 

entre eux. 

Système du citoyen Arsenne Thiéhaut^ Ce système est 
développé dans urre petite brochure intitulée : Exposition 

' du tableau philosophique des connaissances humaines ; par 
le citoyen Arsenne Thiébaut. Paris , împr. de la répub« , 
an 16 9 in-8. C'est à l'arrangement d'une bibliothèque dont 
a été chargé le citoyen Thiébaut^ que nous davpns ce tableau 
philosophique très • intéressant. L'idée - mère , dit -il, en 
appartient à Diderot , qui l'a consignée dans son Traité de 
V éducation-publique. Le savant encyclopédiste adopte pour 
la division naturelle des connaissances humaines f les trois 
principales époques de réducaiÎQiiir^plaeedanS'U domaipe 
de l*enfance , les connaissnnç^t dites àn^tra mentales ; il donne 

j les connaissances dites essentielles ^hï^Aolêsçenî j et il assigne 
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à la jeunesse les connaissances dîtes de €onffen0tufû^tésn\^ 
tant des goûts et des fruits des premières études. Voici 
comnient le citoyen Thiébaut déyeloppé l'idée de l'auteur. 
Nous allons rapporter son tableau «n entier (i). 

I. CONNilSSA.NC£S INSJ&UMENÏÀLBS» 

X.** Langage. 

A. Parler. 

a. Gestes. 

& Sons articulés. - r^ 

e. Prosodie. [ 

B. Ecriture. 

a. Hiéroglyphique» 

b. Caractéristique , ortliograplie» 

c. Pasigraphique. 

d. Sténographique. 

e. Okygrapfaique. 

C. EDOkblêmes et signes. 

Télégraphie» 
9.^ MathématiqueSm " 

A. Arithmétique. 

B. Algèbre. 

0. Eiémentaire. 
h. Infinitésimale , 

dîffërentîeUeJ 

intégrale. 

C. Géométrie 

élémentaire , 
transcendante , 



(i) Ne donnant point ce tableau stir une senle fernile ,- «insi qu*il se 
trouve dans To uv rage du citoyen Thiébaut» nous sommes obligés d*em« 
ployer des chiffres et des lettres indicatives des subdivisions» pour éviter 
toute confusion. 
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A. Grammaire. 

a. Elémens. 

b. Syotaxe* 
B« Critique. 

a. Analise. 

b. Synthèse. 

c. Philologie* 

d. Analogie* 

C. Rhétorique. 

D. Poétique. 

a. Construction du discours; 
h. Versification. 
€» Poésie 

narratiire. 

dramatique. 

parabolique. 

IL COKKA ISS AN CBS SSSBITTIB Z. LB S» 

'!.• Morales., 

Mejtiçhysique. 
,,; ^. Onfhologîe, 
, ... ^. Théologie, «laturelle. 
,^,^ c^JPnenmatologie. 

a. Astronomie. ^ 

--' "météorologie. 

;• î-, , Astrologie physique* 

h. Géographie physique. ,3,. 

. iCï# Hy^fli^graphie. -, - 

' B. "Histoîre^ tm^Nnfitfite. ^ - - ,.? 

a. Minéralogie. 

Cristallographie* 
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Théorie du maghétlsmtk 
Pétrifications. 
Eaux minérales. • 
Substances combtlstiblet | etc# 
h Physique végétale, 
botanique. 
^ AgrîicaituTe. 
^ardiaage. 
Cultore des bÔis» 
C. Zoologie. ' ' 

i« Aaatomie . * 
«împlêî 
comparée. 
a. Physiologie. 

Théorie des sentimeiii* 
Causes et effets des passlont* 
Physiognomonie , ètc« 
3. Méde<âne. 

Médecine ^ proprement dite. 
Hygtetme (i). 
Patotogie (a). 
Médecine tétérinaire. 
Médecine légale qui connaît » 
la sti'ucture eu corps humain^ 
l'action des médicamens « 
les effets des |r6isons. 



(i; Elle 'renferme liiyglennei projirement dite» Torthopëdie et kl 
gymnastique. 

(2) La pathologie renferme la pat]iftliQig^^^flî|»réineilt dite , la séméio- 
tique et la tbérapeutiiiue diététique» pilarRMi6etttiq«e « cUrurgtcale. 
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IIC COKKAISS AKCES DE CONTENAKGB; 

1.? Histoire^ 

^ . . Af P<HÎtîre. 

a. Staliftiqua. 

^. Voyagef et relations; 

r« Qéograpbte 

anGJennet 
moderae* 
aT. Chronologie. 

Art de vérifier lés datât* 
9. Ar<di«ologie. 

Monument. 
Numismatique, 
.zr .\ 4. Inscriptions. 

.t.: \ Calligraphie. 

Q. Çîyile, 

a. Civile y propremept dite. 

.' '{> • ancienne 

' \ , ' \\ et moderne. 

. ^ Origines- des usages» 

• ,'.:,' Mœurs. . 

;; . Révolutions politî^ues^ 

. . ' . ^. Biographie. . 

€. littéraire ^ 

, ancienne* 
moderne. 
... .,- . — — — . Bibliographie. 

% 1 • ■ ' Paléographie. 

C. Sacrées. 

0. Religiofia. 

* : « Dogmes* . 
Cultes. 
Apophibegmes* 
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è. Superstitions. 

Mythologie. 
Astrologie jûdiciskire. 
Divination. 
Magi0. 
Théorie. 

A» Morale. 

0. Philosophie j 
ou 
Science de ' 

l'homme. 

Economie personnelle!) 
Indépendance primitive; 
Sociabilité. 

Pouvoir de Tîmagination.* 
Force motrice de Tamour-propre^etci 
h^ Jurisprudence^ 
ou 
Science civile. 
Droit 

naturel, 
des gens. 
. public' des états; 
civil. 
tiOis 

municipales ou de police* 
civiles, 
criminelles. 
Historique des iois« 
B. Physique. 

a. expérimentale. 
Chimie. 

Alchimie ou philosc^phie hermétique; 
' Magie naturelle at galvanisme. 
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Méfallurgie. 
Teinture , etc«' 
i. Spécula tiv0i. 

X. Mécanique. ' 

Statique* 
' , Statique , propr. dite* 

Hydrostatique. 
Dynamique, 

Dynamique, prop. dittt 
Ballistique. 
Hydrodinamique. 
Architecture nav«Ie« 
Hydraulique. 

5. Astronomie* 

Chronologie. 
Gnomonique. ^^ 

Navigation, etc* 

3. Acoustique. 

4. Pneumatique. 

6. Optique. 

Optique , proprement dite# 
Dioptrique. 

Perspective. 
Gatoptrique. 
€w Pyrotechnie. 
7^ Art de conjecturer. 

Analise des hasardsi 
3.* Praiifuê. 

A* Morale* 

a. Privée. 

Philantropie. 
Economie domestiqiye» 
*. Publique. 

Xiégislation« , 



Digitized 



by Google 



SYS \ *S| 

Jostice. 
\ ^. Economie politique. ^ « 

Education nationale. 

concidéffc 

nomme/ artc. 

a. arts physiologi^iues; 

Economie rurale* 
è» Arts mathénaatîqaes. 
Architecture. 

civile, 
sdilltaire. 
Marine et construction. 
Tactique militaire ^ etc. 

c, Manouvriers 

et 
Manufactures 

de néceasité. 

Taillanderie; 
Poterie. ' 

Boulangerici eto«* 
de commodité. 

Imprimerie* 
Librairie. 
Faïencerie ^ etct 
. . ^ de, pur luxe. 

Modes. 
Gravures. 
ManuiFactures de 
tapisseries. 
Orfèvreries p ota» 

d. Arts d'imagination 

ou 
Beaux-arts. 
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Mutiqae 

Instrumentale» 
•• • ' Vocale. 

Peinture. 
Sculptures 

Danse. 
• • • • . Lutte et escrime. 

Eqeieation. 
George'. 
Nataitûn. 
< ' Chasse et pèehe. 

* lL9\^^\etaèlêânf phH0$ophiqm ie$ eonnaiMancâs humaines 
présenté par le citojen Thîél^ani s nous le mettons au rang 
des systènnes bibliographiques, parce que son auteur assure 
qu*une bibliothèque nOittbfeufe disposée dans un local vaste 
et commode, acquiert-plus de prix aux yeux de son posses- 
aeur lorsqu'on est parvenu à y fiiire corresponchre ce tableau. 

SSSAJ p'UN StST£HE BIBI.IOGJiAPHIQUS enl^mé tur les 
trois grandes diffusions dû lEncyclopédie , et précédé d'une 
npiicesur tordre obserf*épar Bacon ^ d'Alembérs-es Dide^ty 
dans le tableau siommèaire des contsaissances hiimaiiies. 
' Ava n t B a con , les sctenoes étaient , pour ainsi dire ; nùtles ; 
la scholastiqde feîèait d'Aristote un impitoyable tyràiï , tout 
en défigurant ses immortelles productions ; on se servait 
des bornes que Tioexpérience de son siècle avaiei^t, mises 
li son génie pour comiprioier celui des modernes qui vou- 
laient' les franchir. Lr religion et les lois ne rougirent'fioint 
tfe prêter quelquefois secours à l*aveugle routine qui défen- 
dait de s'écatter du sentier étroit qu'elle avait tracé d*après 
les principes les plus abstraits et les plus iatelligibLca du 
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0iraÙré {i). Enfin , pour me aervir à-peii fjrès des. ^^^$^ 
•loos de Daiemberl i « La vraie, philosophie^ n^*?iisi^i^.p^i^ 
la géométrie de l^infini n'était pa^àneoref la pliy^iiqOQ ^^P^ 
f iaieiltale éiail inconnue ^ il n^y avait poini,t de dïalo.cûf]^:| 
les lois de la «aine ctitiqu0 éiMBt i^niV^tetikeni igoOr^^sf^ 
l'esprit de rechcfrcbe et d'émulation n'aniinajt yas JciMavans'i 
un autre esprit, inolns fécokid pe«t-^tff0 mais plus r^çe,^^ 
celui de }vk$i&9%e et de osétbodéi »^ s'était poiot «piimi«.le| 
différentes pairies de la littérature! piç^» Ajoutons qu^'iia 
•ride 9 astuci^tix et minutieun ergotisme tenart liea^ie raif 
fonnenifiiit^ Cest dans cet état de çl^^^s qii« Bacon pafu|;| 
naibeurfrusemeat la politique et des disgtaoes dérob.^r^ 
^ cet bomme célèbre iea iastaut peui^éu^ les plus préeiealk " 
|de sa carrière^ H te$h i^ ses rev^c^ gire Ton doit tom,,c^ 
.^u'il a. fait pour les 3ciefi£«a. Citon» encore Diilcoi^^rt z 
m A considérer les vue^ sainos et ^^^d^^es de ee gr^iia^ 
dioaune , la multitude d'objçts sur le^c|u6is aon esprit ^'«e^ 
•porlé , la h^H'diesae de ton style « qiii réunit partout te9 
^lus sublimea ima^s avec la pi'^éci^siou la plus lig^ureuv^^ 
•jPQ serait teTnté de le regarder comnie Le plu^ graud , le 
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(i) Voye^ ta cofîdamnatiorn de Pierre Ramus pour seé Ànirii^dv&sêi^ea 
'ih iiétictieîhn AfistottlU, IBri XX, fn-gf, et ses înstitutiàûts éUPH^tfyeât 
iiiri 111, fA«$. V«yM tfsutsès cnndamnftti^ft» , sartou» celle fc ^l'tié^^ 
tf on Sy^èmt SI» h i«»oi>v«iMnl 4t là ^xta ^ ^éalaii ^hsurde €t fau^ 
0^ hnifi fhU0s4^hM.t ^, erroné dans /a foi, en t/mt gi^*il est t»p/esêfimeÀC 
^fCtttmtn à la séUnte iériturty et Tauteur fut condamné « le 21 j^iln i^jf , 
l^ar un décret signé de sept catrdtnâiax , a étre'enipiisonné , et à récitât 
\zs sept psaiuiAes pénheiitiaux^ ttfter fais tffiaqn^ sentatiie , |je'i»éant trois 
^As. Galilée,' âgé (f« 70 snf, demandb^ pgÉ^dèn d^tvoct S0a«cna sa^qûli 
iaftiyalt U yértné ^ etrabjuia» Wp« g^aouxiiritfrra «t lesi^auis^ s,ur fiiva;i^- 

^l«it ctfwna iMie er^eiir., ui)aa)^surdi(éet une hérésie, ^ Go^rde^sînetrm 

^tfidenon fictây abjura ^ maUdieo et dtttstor supradictos ^ errer es et keresesm 
Tlu moment qu'il se rcFcPva , agité par le reffiordf d**votr ftrrt »fv-l«HX 
5«rment^les yeux baisés vers ta tf r«e , qa piéuad ^a'ii dit^eafrap^ 
4pi«t du. pied.; €^Btnd4ni $iiê rtmmn 
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l^liM OYiîreirMl €t foplqs éioquMC des pliildfopltf!». $«00»^ 
to^.dati* le sein de la AuU la pJut.pixifojQi^e, .«ç^fit que h 
yhito^ophîe n'était pa9 eocore, (|9(vgif« bi^o-(k^>geii,3 «api 
dôixee te âauas<«nt d'y exçalW ; .«lurr.pim wft fi,^cte:.f*t 
grosrief, plus U fie crmt iintruîtde t;9Pt^^ 'ï^'îl^P^H^.^ ^¥Pé^' 
Il eomtoença donc^parenKisa^er^d^iine v^^ ^ji^ff^^^J^ê 
divers objets derioutes let ^ienc^ n^relles; il ^ap^gc^fei 
àcienQet en diflirenif^ kranchea, doi%t il .fit Téi^imiçit^i^oif^A 
l^ltis exaci0 qu'il Lui fut .posaifajle |.i} etupiîipa €;e.qjaie,i/p^ fa^v^ît 
déjà aur chacun de qes o\^}eî$ , et ^t le patalQgjfie4tfVi''fJ!f • 
de ce qui restait k déeàurrlr ï c'est le but de son ad^î^l^le 
^uyirafe De la d4gX!à$éeidc t acemUsmeni^des çpun^sst^ncet 
humain^. Diagi$ «on St^mrel 0j^an0.4^ sciences ^jji^p^riFi^ 
troDtieles vues qu'il avait dono^os di^ns ljeipi:eniieTiaiiYr*S«l 
il les porte plui^ loia » et fait connaître, la nécessité de-.la 
{)!3jsique etpérimemale > k laquelle on ne, p^Qsapt point 
)eiict>re. Ennemi des systèmes , il n'envisage la pfailpsopbi* 
iqoe comme cette partie fl« aosrCQfioaissances qui'ffoit co«^ 
trilnier à noua irendre ineiUeurs ou plua heureux. \\ asMijble 
la borner à la icietice des choies utiles^ et r«coii)ii^t|ide 
jj^Mttt ritude .4e< ^ x^tur/e» Sejs autreji km%n .WQ^^o^M 
ifUiç le m^Oie pla^i,; .i^iMi^Ju^gu'it leu^ titres ^ y aaopj^e 
l'JiMcme de, g^ie,(i'e^pm qui voii; «n grapd.. ll,jr,?^figfiil# 
4es faite , U y compare ^ef f^^périenç^a « il eajn^jgiff na 
grand nombre k faine ; il invite les say«BS à étudier et à 
perTectlonriêr Tes "arts , qu'H* regardie coÉnine là "pïriîeTu 
|)Ius essentielle de la science humaine. I! éiTpôsé' àvi^iA« 
simplicité n6l>le scf conjecCures et i^z pensées Vur les^âtf- 
:|:ér^Qa obyejtfi digoee d inJïf r<;?çcjr les Ii0i|iq»ç|^, f;t ij.fg^t^n 
dire, comme ce v^ieillaid de Tércnce^4|w i^igro^deç^^q^ii 
toncbè riiumanité ne lai - était âtMitge^^l'^ MenC^d^ lu 

'. . ' .■* '' ' n |i'r-^r ; e'iov A. 

»—<■■■— «—^■^—11^— *W*^—^>^ ■ ■ ■■■II. i— — — ^i» 

(i) Hifn» s^m,^hm*m nU ^ »♦ aff«w«r/i4e. ^ ?v.5T r.-' 

U preo^èN £^, éit $# Ange«ia, fnf i^ ayesoditi^ipt^iiMilMA 
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nature» morale, politique , êcoùomtii^e^ tout semblç flivpir 
été du ressort de cet ^esprit lu àatiîfetnc et profond, et Toa 
ne s'iît ce tju'bn 'dëlt'îè plus adnjfrér » ou des richesse? 
qu'il Vépatfd sur tote les Srbjets qu'il traite, ou de la dignil^ 
^Vèc Pa'qdeliê il iki' phf\d {t). » L'ordre^ eirfcyciopédique çrc^ 

Îïir'Bàc6tt n'A goîHif'été ttit|èfetaem iaWï par Diderot ef 
feléfijfBferti un môtisfûts^ diyiijîônis ibtnrtiaîres le fera voir, 
ir'p^Wafte lié système' gènértli de "ïa <;i6Tméîïrsance humain^ 
/ éh'frbîs'dassès : HtstdlRE, ï*OfiStE lèt PïiîtosopHijB, selbgi 
Iféi'Wdîs'iîaôùiféfS dei'eitendetoetit, 7*»i^/*^ imagination^ 
•tiiistiÉ' " ' '""' •'' ' ■ '.'^- -•--'>'' ' . • 

'J.*^ 'DîrisîoTf deTÔT^blSft en ttat^fèlWet dvîlp. Uhisroîrp 
'^àtùHelle a trois braàches.' produgtîoir dtfla fiatùTe,^» et'ûsagjp 
< jièU ïtaïdrfei et hfstôirë des thosesxéîêsteis. Ir'histoîre civile 
* W*od'e'cfclé^îastfqiie;o^ti'tîttct^îre;^uètvlley]^^ 
■^n, io-]3ftrtàion dé U 9oè^% en narrative, dramatique et 
' ^aPâboK(|uè» ' ' * '■''' ' : - 

^ ^ 3> DrHsibn çétjê^aW ^e^la îtîîërtc* eii iBéblogîe ^ôcrép 
' et t^ftiLoiOPHite: La jrtiilôibphîé'^ ffbiVbr^efte^ ; sciè^b^ 

â^ DT^ù , scîencfe'de laf'ftritîirë^et refehcé dé l'hopyme* 
' *'"LéséùBdiVfeiôifyaëee'?fstciri^ àfaùt btf^dècydjî^^de rappo^ 
'IVèc èreKes de Diderot St^tr AouV rtstéb^ùfe ^ lé^ abhtifer. 
- 'i»^iW5«s^^i'eÀtrepiite^ ftttïftdfWfé^dé^ibaferiffi^i^e^ BfiWr^t. 

•^' lP8i!?itkîFdejà ^Wsîèurs.éficfiè4'oÇe«îfôX^)^frand t^bi^f?z, 

|i î9 'l'^ibni'j /• ?,!'.'. /v: /**i î-M-'n; 1' : •ni;J â «-fdmofî K-"*,..' 

applaudissement universel : il ne se trouva pas un seul homiAe . dans 

une assemblée si nombreuse , composée des romains et des envoyés 

^Ifo^Âitli ils^n^A^ohi'«?,à'^Î6uîi;iÏ6^dù^-ilfiéès;'^ti^ flôVftit'''iènsiiil« 

^s . (l| i^downi pft'tipihuti^ti étlëEêcpêbpéiit , ioii-fts ;> i|n|;i vti4 > le «ho :ea 
' Antoine Lasalle publie une tradu ction des OEuvres complètes d^ Bacon ^ 

ivec dps notes historiques , c r itîques et Tittlnarerrî f^ vol. in-S. 

(i) JtWcs cjue cette d'A>ltétiHu#r cft ittiftr,- '^thoM ï ^ «omté de, 
v**lf»iiiti>HW6^,'f ¥el. wcf^lu, tt L^fift^ ïM i 4 ^^o*. fa^L , eu. etc. 

Iv-B» Porta atalt conçu le ft^et d^ung Encyclopédie» 
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de tons ks savans le plus capable de cD(»pérCT à un IraTAtl 
fiussi important et aussi pénible, en déVnaBdait tU]« (i); il 
en sentait toutes lés difficultés . et li^eît pem*-élFe ce fjul l'a 
restreint à la désii*er. De lôute^ céllë^ qui oat paru jus- 
qu'au milieu du iS^ siècle ^^elle d'Ë(>hraïm Châmbersi p€^ut 
lenit le çrernîçr rang; lé plan et le db^séin de soia Didio^- 
D|iire sont excelîens ; » ïl d bien stïMile méri te jde Tordre 
èticyclbpédique ou de Va cliaine pa^ laquelle ou peut des- 
fceudre sans interruption dés préfriiérs^Hncipes d'une science 
'ou d'un art jusqu'à 'ses cô'rtsëqùenfcéis lèS "plus éloignées ^ et 
remonter de ses conséquences les plut éloignées )iisqd'à 
tes premiers princîjpes, ^asôCY im^erceptibletwént dé cette 
science ou de cet arVà' *uô àûtte ^ et, s'il est përiiUq de 
Ve^prlmer ainsi , Yaîre'J* sans s'égarer , le tour du monde 
littéraire (i) ; maîs^ qûelqlie Voit le mérite de cet ouvrage (3), 
il a été éclipsé par cèt'fe vaste collet iioïï française àlaquello 
ont coopéré tant dé savans et tant d^artistes 5 cet Je entreprise 
'încDTicévable par Te' noaibre^'laYaViéte et la richesse des 
'îqtiatérîaux tara époque^' dans' les fastes littéraires, non- 
seulement delà France, maïs de toutes les h^tion^ civilisées. 
Xes' deui célèbres édîtèurs'qiii ont gravé leur nom 8?ur la 



(i) LéibiiiiE.Asspstibt^fiç Ifs SQur^es qù il aidait puisé toutes ses con- 
naissances» e|0|isistfiic^ç. ^fi pei^ de volumes : il n'avait pour toute biÛfio-. 
4h«<fi|«-^e les (E^vres |ie W«ton , cl'Aristote , de Wwftw^e^jfl-iJStiitttS 
^Empyricus, d'EucIy^de, d'Archimèdes, de Plin«, de Ciceron et de Sénèque: 
voilà les seuls ouvrage^ qu'ail a consulrés, £t à Taide desquels, grâces 
aux Heureuses dispositixïns ^'H av«it «e^oei.dftjj.nature ,ilesè devenu 
,run des prèmitjrs- savsn«' du ^m^néfi ,:^ jiisto^ieç , j^uridjçonsulte^, méta- 
physicien , jihilosbJïKfc ,. muthématiftie» I» ij, a,)ét^é Thomme le. plus uni- 
.verioi et le plus ^riitîU(4e l'Eitcopet» .N^. I^Lçi^^i^ k. en .164^6 , il est Àort 
^à Hanovre, en 1716. ' - v.->,'.on.^, 'r f.^\,7^>,^'J ^^^ r. 
{1) Discours ^riU^Htiif à i^ U£n^4{l%fidl^ ^^ ^^ "f r r, 

(j) Son titre kA^i Cyciffœdia .»/ ^^nui^tf^tv^çs^i Dicttonary ofan and 
J(^'^nctsi hy E. CHAWiBfiR«* Ouèîi»<,j»74?.,;i,;v^}5.iin-fol. ^%^ KsufpUmiBÈ 
to, AL ÙHKtABt^Hi CyH^faiia^ J^v^mk^ 47/31 % vol. in-fol. "* ^ 
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yr^nfièrepi^rre^^j^t'édifiqe. colossal^ ejt q;oî en.ont 9i biea 
tracé le frontispioe^^ ont 4roit à la reconnaissance de la 
^o^iérilé il» (4iis ref^^J^e (i}. Nou3^J»'eiitrerous dan^ aucun 
détail >»qrctttte>;pr9^MQUOA iipporielle j on en trouvera de 
très-préoieut âana leidi^^ôu^s prélinii^ai refait par Dalembert. 
Nous YJ 0119 contenterons de donner ici une notice abrogée 
^b système deS'CQ^Hin^LÎs&aDCes hui^^înes ^u^ Diderot a placé 
à>b snîtf de ce di^our^, ^n.ab;;^ge^ntje tableau du système^i 
noas y avoiisiWt quelque* lé^çr,^^c.ha(igemens qui tiennent 
av oadjns ^troiit qi^ \% nature de ,^qtre ouvrage nous force 
de donner à un:a4|8&i riche .tableau,, 

' « Lesiéttiea pbysi^es^ ^ç)î|; pidcrot , agissent sur les 
"Éetï^é Lj^s iai{)ir»£sîons.v4^ çesi «tief en excitent les pcir- 
<Ée|^tioiia dans rente-tulen^cn^. L'entènçlemeat ne s'occupe 

.de ces' pereeplipna 4J^e de trois façons ^ selon ses troif 

> lacultéa pnnciptales,.U pséaiQÎrey Ift raison^ l'imagination j 
eU(t^entende«)enit£9i^.u.n dénombrement pur et simple de ses 
p-erceptioms ' par la* méoaoïre ^ ou iijes/ exaoïine , les com<v 
pare et tes digère par. ta raison , ou il se plail à les îmitcr et 
à lés contrefaire par Tipiagination. D^où resuite une dfs- 
tributipa générale de la connaissance bumathe' qui parait 

JftiSÊîLbien fondée en histoire^ qui se rapporte à la mémoire^ 
en prJiilosophie^ qui émane deTa raison^ el en poésie , qtii naît 
^qX imagination. Noûs'allon* p^atcourir i>»ptde<mnt fcoa troii 

. grAade* l^r^ocbcs : l^ È m 6 i R f5 d'oft- H^î STOPK'f. 
'■-'<' - . . , ^ ^ I s ô N à ou'VHiio'sopi*!». • 

•'" '^ - .. . .I^^AQl^^.4XION d'où POEsiK. 

M.'rTr*"-r7— ;: ' — * ' ' — "'^ ' ■' - '-^v^ ■:3iut>.>.. ' ■ . — 

(t) Nous h%hOT<*ns pôirtt ItocfiCfCfVQS oHesnsatj^e» dojyti*JEoçjçck>pcid'»ç 
9 ifté l'objet de'lk part dé Chauiiifix.i. é». rifvCi|ft4J)4..I^aju^, c^ de 
mille autres personne» î 'passion»' <^ii<iÀ pr$|u(tfftiig Ji^vs^ Q*i^orofls pas 
non plus que to«s les articles de ce v«st« diç^vnpaûe n« sç>^t pas «^ 
m^,rne mérite ; mais il n*cn-éi*-pfi. moiaâ ¥W x«WH->^.ÇÇ\acçpAioi de c«t 
,jOHvrap<^'est marquée atf aûin^iiu::génie;.4iUô le j>}^9 ea,^st supérieure- 
ment tracé dans U«<)èiCiàjeM^ itfétifinnairsjjp qujB^a g^e ^ei^ Sçîencçs et des 
aits et métiers est très-bl«a faite, et «lus rc^jatfox^^ça a <K^ soi&a4«^ 
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HiStOiRE. fille se dlvUe , !.•' >n Ti'ii t'bîr e Ou^-éëM 

êàclesi astique , ^ * ' . . » . , 

1!.^ En histoire clyîle, que Ton peut soMîvîièr cA m<f- 



fnoires^en andijuités et en histoire eomplette, qtlî comprend 
ï ancienne ^ la moyenne i^) i '? rnoderne^ éi VhUiôir^ 
^Htéraire,\, -•-►•- ...:?..".. . ' ,, , ^^'f:: 

Et UL** en histoire naturelle ',* àM\ comprend ,''i.^, ceffi 
e Vuni/brmîté de fa nature , telle qu'on la vdîl daits MîBtdli'i 



titiéraire , 

de Vuni/brmîté de ta nature y telle qu'on la vdîl daits MîBtdli'e 

^céleste, et daiîsj'fiistôire desmÂéore's/dèîa terre > de ia raèr, 

des minéraux, des. végétaux, des animaux et de< étêmens ; 



a.® celle dos écarts de la nature^ comme dans les proclîges 
télesles , les météore^ prodigieux, les pfoàîges sur'terre'ei 
sur roer, les nijnéra^x, végétaux et anibiaux monstrueux ^ 
et les procfîges des élém<!!n8 ; 3. ' ènJfin celle des mageSdè îk 
nature^ ç*est-à-diVe , j'Iiistoire des di'£ferens usages des^^rd- - 

^i) L'histoire moyenne ou le moyen âge renfermé iVnter^àfliîtfe'Vèiiîàl^' 
qui s'est écouté Ai^xiSi U ehàte tli» Teinpife'(t^cctdent> «rrMe 4ihi40 
ftnquième siècle, jusqu'à la chute de Tempire d'Orieari iétnat dw? \^' 
qu4mièa«s.^Cf^« .Yfrri'ffc wr.^^Q^nm^tmM^ h^ru}e^,fpS^^^^Y 




inalheur^juse'^lpdique, cette '>4He fàt uccii|;é^' pîir Atitit, tft,'fifWlâ^ ^ 
in s2xiêt*e tiède, èlh) 'fe ¥iH tffie sêtf^Mde'fois f«t.TDtih;«9prè9>$et7 
défit' Aihélt«4 é^éHttnefisV l»)paitHWiQedeiiiiiy>fitiji«, ^t l«tvr^fipa^]s*a^^;y^^ 

tii«At.t«powt ^fiïe,.f^f ;}ft y^mJi^nffment^du^cgpji^èmj «Ç?^^^,!^^^*^^,;^ 
de parler latin» même à Rome. La chute de Tempire d*0 rient eut lieu' 
en 1^53 , époque, à (aqueltc Mahcnnet II» surnommé le GVani)', S;^r^ 
^éFaiit Constantin' Paiéofogue, îflrriiW'etopii^V^yWlJWIW^ tf vîtfft 
de ConstahtlÀopl&'Cb k^eie%%t'4^^%^<l^^ ^i^'^yfAU^^àttÊk% Ùd^ 

1)^191», iëliet ^ii«r;ffdil^ ,de ^Ml^^m^f^oth^Lonqu*^ s>q<I^ ,dei.^j||^^ 4 
ielastes» siècle obsctir» siècle de fer,^è((f hildil^rMdin ,>c^tc. Taus cef n<^mc 
lie donnent pas une ^rahdç idée dés ltftmères<de''ces temps. Le* dixièthe sf ècîf ' 
surtout est temarquahiie par son eitcèhlv^ ignortocé. On peu^/oAiiihftr, 
^ur rhiittoirb du môyeri i^t ,; ïlÔà^na'^VWÎÊt'i^ etvevet IWbMw 
êfSHMUl^i de Moshete • •. • . . ^ 
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ÛaéiïpfOB ct^Ia natiitè qn^. 1;ob emploie dinf l|# aHi» méfier» 
et manu&cturet. JLei aru at mèiiart liMil au «ombré 4a pltti 
de .deux cent cinquaala. 

P{|||L0§0PRIE. Slle te divise êomnÀnement ^ t^ eQ 

MÉTAPHYSIQtl GPNEEALB OU OIHTOhÔQlB^ {ui est U 
la^i^çoQie de Vétre ej^^ général, d^ la possibilité» de VtiJtislemcë, 
ûe ipL fiufrée^ de XsC substance ^ de V attribué^ etc. 

11.^ £a MÉTAPHYSIQUE JPÀRTXCULIÈRiC , OU PNBÛMA-*. 
TOLOGlfiy qui est la science 4e l'âme ^ que l'oo aubdiviso 
m science de l'âme raisonnable , et science de fâme se/uilitfe^ . 

^((.^ Sn SCIENCB D£^L*HOMME» qui embrasse l^^logi^nm 
et |i| morale. C'est par la logique que i'bomioe doit diriger 
son eotendemeat à la vérité ^ et c'eat par la ofiQrale ^u'il doit ^ 
piiçr sa volonté à la vertu. 

Et IV.o en sciEMCS de la ir atvrs , qui traite de fa 
métaphysique des corps ^ c'est- à- dire , de la PHTS(QOtt 
/UKÉ»^», 4€^a iftAT^BJf atiques at 'de la fuys^qi^h 

Korenooa aux ttfbdiviaiimt'dea-ilaKia darnieres partiead«. 
hk philosophie* 

La.i;UGjquËt prfii;ilëre partie dé la scîeitce de Hiomene, 
TanfiNI^»» a." f^ri d^jm^i^r ^ ii^i X^mprcnd tappréherrêiom 
0B aosvDce des^ ida^i^^ \mJMgean^P Oi«i Jcie^ce des propo- 
jitfoai , \é fatêùnmsntéfm ou 'aeî«»ee de riadttctîwY., ct,eafi« 
Id^ mëiKodà ou stieufce de te'ddïnokmrtitidfi, d'oè aaaiila 
•t^4|]r^thèse. ..■.."/ 

,avr^ y^lT ÛB ,aET£Jfià , , qui pfovîent de; la mémoire , . 
sdl tta^ufettA^^aoi^ «fiiikxfli#5 o». ,du snppléme/n à U . 
in^w i og w , ^fm ednsnibe dans virWiiil4y/«L0MM»;iriJ»#rM« d^où 
Yalphybeï et les chiffrés^ Vtcttic écrire^ itimprimmp^ de Im^i y 
d^if^^/^r, çt Torthbgraphe. 
^S»? lA>iiT 09 COAfMVNipUEA, qui n'a <{ue deux obfeta^ 
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s^enferine la grammaire ^ K\fX9 Tod distribue en seîenc^. deév 
M;^nç8 , de la prosodie ou prononciation, de. la coustraciioa^ 
et de la 3yntaxe, On rapporte au9jiii«l l'aride oonuminlquev* 
ou de traqsmettre , la philologie^ la critiqué et\9i pédagogie^ 
qui traite du choix des/tudes et de la manière d'eoseigner, 
^a grammaire parle auisi àe% signtiks qui rcgardeut, seti'^Je' 
geste ^ d'où panlomime , soit le geste efï Wvoît^,^ diau dénv 
çlamation , soil les caractères ^ qui sopt ou idéaux ^ OO» 
hiéroglyphiques ou IséralçfiqHes. 
'Le second objet de l'ART DB COMMUA IQURA est la' 
science des qualités du discours , d*OU rhétorique eti t^^rM*^- 
Ration ou mécanisme de la poésie. 

' La MORALE , seconde partie de la ticienoe d^.Vh^ininev'' 
^ $^ divise, en oÉHÉRALQ^et PAR^lGULlias. La QBt^AMAk»- 
traite de la science du bien et du mal en g^aér^^f^e^lai 
nécessité do remplit ses de¥&irs ^ d^^-êt/'e àou ^ juste ^^ x'ê^M'^i 
tueux y eie, , . i-^ 

' La PARTlouLii^EB Se distribue enjurispfriidemce naèureUé^* 
gui est la science des àetfoirs de l'homme seul^ onjurisprad^c0^ 
éèorwmiqu^; ([oï e^i la science des déi>ùltê d» tÀomme \é^. 
J'amille y et ja jurisprudence politique, qui est ^scie:9/qm 
dfifs devoirs du thomme en société y et méo^e la 4«ri^€i%>)^ea : 
devoirs réciproques des sociétés. .CeU,e det»iîèçe,rç(i4Cfff4fQ¥ kki 
commence intérieur » extérieur j .<^t^ terre «t dev|l>es-«q^ 
jrnli tique eto. < •> • r''* 'Hnetii 

Panons à la scen^ce de la nature* £li]ç ^n8^^:.^^lrqMl 
la itHYSiQVE GÉNÉRAi^E, qui traite des abstraies ^i|imift?i|)^: 
il tODs les individiia .çorjjpr^la j c<>Mifiïç^ëf? :JJW<^ 
Xiwipénéirabilitéy du fwdii^e/w^ffi.et' du W^ „îelç« .>v\>^,\^^\VI- 
• Ensuite vieoaeiit tes MATHÉAtATiçutts^ ditiséea en /wupt^î. 
/et en mirses, , . , .,. .^'i^V^Vl «>.l 

Les p y R E s renferment V ^ritfiipftfque e% \^rg^fméiffin,^c 
VéttiihméHque est ou niJmérigu^ i^'^t^^i^ndir^ , par,^#*^l^|9§^ ^ 
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tt'est autre cllo^e que le calcul de* graddeurs en général, 
et «font les ôpoxàtiàns be soi)t prdpreKiejit que des opéra*- 
tioftè" arithtai^lï^ucs , indiquées .d'ui^e m^niqre abrégée. 
L'algèbïîe >«t\ ou éîéinihtairô.'^ ovl irffinUésinmle i X infinité^ 
simAle est OU différentielle ^ c^d^Vià. il s'agit de descendre 
de reipressîolî d'une quahtU^^ finie ou considérée coramoi 
telle ,-àl-efiprès)5ix>n dé sQd acfcroisiîement ou de sa diiûi- 
lîutiou îdstàritanée ; ou fntégraîe , quand il s'agit de remonter 
de cette expression à la quantité finie même. La géométrie^ 
est ou i^<?'/;^^2i!«/rff , qiiand elle n'embrasse que Jès pro- 
priétés tju' Cerclé ou de la ligne droit<^, ou transcendante^ 
quand elle embrasse dans ses! spéculations toute» sortes de^ 
courbes^ Uarchieetture rfiilittiire., lâ tactique %t \^ ihèofie 
des courbfi'» $ont du ressort de l ai. géométrie. 

Les 'MIXTES comprenneht , i.o La mécanique, qui. 
considère i^é 4)orps en tant que mobiles ou tendant à se 
mouvoir: on la. divise en statique et; en dynamique, La 
Statique reA^lerme la statique , -proprement dite ^ qui a pour 
objet' ia-qtftdntité cotisidè^ée dans les corps solides en 
équHtb^é'^Ôt tendant sealétneiit à se nio'^uvbîr ; et ^Kydra^' 
sfaûifi^ê-^' <{éî a^our objet là quantité considérée dans les 
Of>rp0¥ltfideS' eti isqufitbre et tendant seulement à se niouvoîr. ' 

Lâl DyMÛmiqtle à ^ôter'6bîi^t là quaiitiCé considérée dans 
If s l^psi^des actttëllemëiit niiis> et t hydrodynamique a.. 
le uiêmc objet dans les corps fluides actuellement mus. 
,.Ij*yi^%«f^i^lr<> a-'pbùr >obJ6t Ta cJuàhtUé" dans les eàox 

^hdi Ha^)^t^à' ré^^6n' kXJiydrbdynamique^ et la 
ZkiI/û^i^m^j 6d le fét^d^y liâmbes , se rapporte à' la md-» 

, a.o Uasironomie géométrique renfçrme d*abord la cosmo^, 
,ggiff^Mâ'^f(itk4è$ûxi)^i(Sfn\ûè'VhnvVerÊ « que iW divise en 
iÊ0^flffg*^fpifiià*'ti\X'^^Cn^tibn ^ù tîél, en hydrographie qu 
d«8Cri^t4(»d 49i.eM4iS'^^t':jin;^^^^7>-A/<7 , ou 4e«crip*tlQa de « 
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la tenw t ifctté neiiAtm» asni U cinuMrfbg^.,' ^ir ètl fi^ 
scie#C« iki» ^fttetv ainsi ^iie''<la.-jr|iûiifan»9^iir^:(piî'Qil Vmt 
de co00trinre fes'caëratis. ' " '' t'^ > .t {- . — -^' ^ 
'3.^ LV/fV"^''» raf^piortà U'qiiaotité ODosMéré^'tdant 
la laùkiisr: I^'iqpôiqus^pnyprathêtti.tiiie^, traita de là luiuiWe 
mue «n ligQfi directe ; la catopiriqum traite de -la Imnièi» 
réfléchie xtaéatal ipème miUëu, iHhi^apiriqtM^iT^imAelà 
Ibmiëre roknpoe^^U pBwiiat d'un- brilieM dans an a«t«e^' La 
^r#;fe4rl\r<^>est!dtt< fcesioHib Ik^iiqûe* « - l i: 

4.^ là'^aomaiiifÏÂf ttaiie: de b'qoanlriié «èbeldérfeo'.'davt 
le ton» dâHa ea^ïVéitémeBeev daiie soti nK^avemebtiijdmn aea. 
degrés y dana^sesTéftexiont >»dftiis eaif^ftassal fa6c^\ j.Wx^?^ J 

5.^ La pnmtmaHquô ^akle^da Ia.qiUtni^télGanaîd|hm^<(a«^ ' 
Tair» sa pesaiztettrv i^n luouiNiiiieiit) 'Sà^\i:o^ii«lètisalioji,%i 
rsirtfactî«D«)€4c^ • . > 'w! '^1 ->' . 

6.° Enfin XaH de conjecturer^ qui s'applique àjlîa q«aa4t(ér 
considérée dans fat possibilité de» étéo«b»ak».$« dU)à.lDài^ 
Tanalise des hasards. ^ '^ 

La troisièmfk pariiie de la science de la iiaibr«€^t)Ja 
PRrsiQUE'rARTicuLiÈaB; eile')traiie i.^ delà eoAi^oiv/ 
qui es^ la, eftiieaee^fid U- c^na^rffêtyn 4 de la prafl^gaAonî^ 
de IWn^f «<}'dft)'i&»4fyi;7Z4f4^i«^is^deSi amniaUai^ d'oà^ 'sont' 
émanés Vantftiimi^^^i'ùa^^T' l*4HP$ii9mif, ootiiposéerv"^ '^ ' 
physi^iogie:y iqikir -«iraltetd^vHéociniMtDÎe du eorpe biMnaî* ,^et 
raisonne .'son anatoifiie. ,; v - . . j / . i» nU 1^ MoUfii "• 

La mfd0ç$?ml^etiAi9i»^m.é^h^etme.qjmiià fiHe\»*océuj^ 
de la maiûèmrdcDga^linttr'le ccirps liQinaftk*dQa>:Hia^adtpA* 
Si elhe oon9îAreF^Io5CQP|)8^^titalBdè,y>ét'lrake dcaroaftisiii ^dea 
diflTérences et des symptômes des maladi«f s dta'f^^fqielld 
pathologffi; %ï dléa pieiuf?obi0t4es' ai^nes fie ia\xyie^^4à 
taMé > et ïdsis. .nm]èdi$ini i ieuE f diligfHisiPo ^tr^èdrl progÉiosaîe ^ ' 
elle prend la^tnsot^ de /^nli^a^awr^i ^é fraise akey^arècd» 
guértv t elle^ «0 jAqmma iMM^ety^é^ui^^ et?acoCariÉe:tnît^ 
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Vkfgieruif' , proprement: diie > a ttppùtth là tailla 4n 

Corps :. s)«lle^a rap^QBt à'{tt)b|tA<>iéy ^le sf fa(xmmk9.easntétiqiifé 

et produit Vortftopédie^ qui est Fart do procnref âui nMrp»bre« 

.«ne .bëll#fOd&feKmatsdiFp-«i;^Iki « nppcntr'kset ferc^J^ on 

TappeHe in^/gfiti^iiey d'où nolt la ^jmsasiif <^^ qui e«t l^Àrt 

Ijai»«éfMI/QfTi»»rnv^ ^i^:iHaàiige.i}\A'0h9mé^' k' pêohf' et: là 
/hMCb/xi9»>M a«)nfe encoro ndaliTés à4d*flPDolognu' t ' 

a.** U astronomie ph^iqaê wt «ii« eetoBce^^r €«iMiiiit à 
la ^reobecchoideti^ar'fgfidffi et^deé ctOis^s* dios pHéftowneB , û^ 
i»oay«meiit3des;aslr«r^ de Iwnf r a^pavonoès sennb^â , vto. 
Ij'astrologie^')ê9i la rek^ice t(o kur înflalèiicey^*oùt/^(r«/rQ^ 
logim\^physi4*àe'mtA^)ehttklogib pniiûimir&i^ '"'^^ * ' ^ 

2fi Lauméiéàroihgie :e9t'\B>B€iet^e de^yx>ù^nB>^49n causer 
et des efFels de« météores , tels cjue pluies ^ vcfltf ^ gîrèléa » 

dfJ^'sLgiiîd»8jf$&l^g^90eifùhT9Hi[i )a 9ei<»«iot( ^ rotityerss el)è 

te divise en uranologie ^ ou science du crel'> 9tr' ^'i^^^iûr;^ 
ou^»cieiic«)de'>l^a>r, en fiéciiùgikf, ôig sci«iioei derla terre, «A 
«Q 'Ajnrfyixfo^V'^' OU' screnee det è'aux. < ^^ f '. - '/, - 

5i^ Jbeci^Ufm'féte «st 4a aaiente de l^'Ëcoooniie t> dë^ là 
propagatîoïi:, de ia>rcuiitunB'ièt'dtt''la i^égâcàtioit di^ plantés. 
Elle aidegx>brai|ohes qnhê^fm^'V{fgfifié^iiti»riM!tie^]^9tJtâïnêrg<e^ 

6^^ teiiN«ub^a^Di^/0 etc la iH^ience-da la^^ec)^ d«<Ia 
jbrmatJon et du trayail des minés. ^ i^» r-^; • -^ i 

7<?wiaDWB^'^)0fi.la^«d«t}W qur^»i»flÉvt àrla recherdié 
^esepbefyriétèaDiîntétnares et* Doulttss é9ê' cétpÈ> «aiorelé; 
oUKelie dsoMopoée lios éttos^, oa «eàle le* Tevrnfit'> «Q dfb 
ie»:t9i|ii(iferaib',^a,' .. i ^ t. - . ^* 

lisk^kitéiÊtMu^m'j^ «n r»*tr>«le ttmicet Ite AiétsuX'en|;vatté'^ 
eei ans A^ron^ha itn)H)rtaiafle;dé>ia eèinmw* Gaite Aeiynièrèa 
dasttté.BâiaëaDte.^à lWc&f>}iiMBv«t>à te mitJf«fi«itfl»yÉ^/Oa 
jra^poDK^ài^tte' adeB«a (at/^WAfoAitàBF (t|« br Mnium, 

(i) La pyrotediaie est VufL qui enseigne Tusage da feu, etc» 
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POÉSIE, felle est oa narrative , comœô iant le pd?fte 
épique, le nHidrigal , l'épîgfâriliïi^^ lé roûiàh , . éic, oa 
dramaùi<jiie, comme àsiBs la'tragéâie, la coùaéclFl^VI^^P^f*^ 
léglogi^e , [a. pastorale , ctè. ^ 'oyxpàràholîqùd ,*i6mtii^ dan* 
le» allégories. 

La musique se rapporte à la poésie^ paisq'u'dtë étt l0 
fruit de V imagination; elle est owtîiéoriqueonyràtîque^ 
ou instrumentale ou vocales 

; ItA peinture ^ la. scu/pêuré , là gravure , et Ta^ôhâiscturv 
civile sont aussi du ressort de X^imaglnatlôni ' ;' • 

Tel CM à peu près le sommaire dès coiiiiaissat<tes^1iiiiii^illçt] 
préscDié ^)arrun des célèbres coopératëurS de l'Emiydlb^dr^ 

D'après celte esquisse presque universelle, il é^'&tiîl 
,.de juger des rapports plus ou mdihs éloignés qu^*îcs'^tn8iAic« 
'ont entre etles j ow les voit pour ainsi dire ^d t'étifl- tbcitef 
comme par la main, et se prêter u» mutuel sccbtiVs; ft 
^,ç«t impossible d'en isoler une : trois ou quatreiar ïstiîvtnt 
nécessairement. Quelle est celle à laquelle st)tit éfrà^geri 
l'art de penser, Tart de retenir, l'art de c<5ttim'ùiiîq«er> 
en un mot ta logique et toutes les parties' qtfî en' cTépe^ 
dent? Qu'elle esfceiie que l'on peut posséder' s'a tfs "a tùir 
dès notions àû moins élémentaires^ sôit d*uii^ {fiiriîé 'des 
mathématiques , sbît de physique générale b»iâitréufîè^é? 
Comment pour^a-t-bn'lirè l'histoire si Ton îjgàorè cé^ cjuo 
Ton entend par dioit naturel , droit des gcnV^ tiroit' pWHifc^, 
^roit civilV politique, tactique', beUes-lettréà^^àhs^Fibfirtùx 
et art8..«iécaniques ? Quel' est rhom'me Wséi-^h'âk*ôî-'^T)UC 
aborder Je temple dé la nature , si les Plirie ', "M BâblA^I» 
Bonnet, les t^almoht de Bomare, ne îufî rVÎÀèît^h't 'éntH 
Içs mayf^s là clef* des sqiènces\indi5pensabTe^^& !^étuJe'd0 
l'histoire, naturelle? La l^otHniquc , et la elirmte^âàrié'sfl 
prpcédés.rejafîfs àM'art de guérir, sont aussi èi*seèfi«ll*â*lli 
tti^i^eçipe^, gtie la géontétro «t le dcy ^ iti k schiI a l'jiLliîi eé- 
ture^Serez-roii^po^tè sî Vou^jûtf"irfa^|é2 ûî î^^rlcr , iai lii44 
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'ïiî écrire correctement votr^ lançijc, s! toii$ n*AV€2 pas une 

vons n'avez ^oint étudié le 
vous orateur sans connaître 
les pçîq^^ipçs de l'art ^M® .î«« Démosthénes, les Eschile, 
les Ciceron, les Quintilieny les Bossuet, les Flëchier, les 
Mirabeau PP},^^ bien possédé? La^ sculpture et la peinture 
«xîgeut jMOj^, éfude approfopdie non-seulement tju dessin , 
mais d'une infinité de connaissances qui tiennent autant 
^\ix i|iatjh^fD«tiq«es' et à la physique, pour le matériel de 
i'art , qu à la fatale et à l'histoire , pour le gptJt. Que seraient 
*la géqgr;ap.hie et le commerce sans la navigation? que serait 
la t^^vigatJLon sans rastrooomiç? et rasj^ronom'ie existerait"- 
ie!l,e san^ le calcul et«an$ la précision de l'observation ? Ëafia 
t>n peut dire, que toutes les sciences sont de la même Famille ^ 
'mais Çv'est particulièrement aux bibliographeâ a connaître ' 
ies dçi^és dp parenté (si j'ose me servir de. ce terme) qitî 
existent entre elles ; car c'est de cette eonnaissance que 
tiépea^rA leur classification (i). Nous conclurons donc, de 
•tout ce que nous venons d'exposer, que Fon me peut 
qu'a^f^pl^u^ir à la manière aussi savante que pi>o fonde dont 
Jes éditeurs de l'Encyclopédie ont changé, corrige et aug- 
stnenjlé le sjs|èfne général de la oonnaissançe humaine sui- 
vant Bacon.. On voit qu(B , dans Parère qu'ils ont enté sur 
celvii 4^ çnancelier, ils saii^nt beaucoup mieux les divi« 
eioo? ^tU^ sous*divîsions ; on y appercoit mieux la filia- 
<ton '^t l'enchaînement de, tout ce qui est du ressort de 
^'ent|^.c)ementt humain ; maia ce tableau , que l'on peut 
Teg,aydgrj pgrtir ainsi dire ', comme parfait quant à sa dis- 
position, fpçy.clop^dique, jouirait-* il du même avantage si*, 
datis les sous-divtsions y on suivait le inéme ordre relali* 
'Teinent à un système bibliographique? nous ne le croyons 
pas. çt nous fondons nôtre opjnion sur un exemple pris 

i^ iM <ii. »njL n . | . |^ I ,; iff^ 1 , 1 . i j i )ii M 'T ■ " ' ,1 " ' ■ '" " 

(t) Voyes Ici 4i/féi«AS. sy'^tèieef bU^U^grsphiqaés raiippct^s #11 1^ 4e 
est «jrtide* 
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«tt hêttLti i"k% cUst^ MÉMû^aK>'Oit parte de Yhistohf^ 
'du ciel ^'de Vfiiseàirâ déà fnétéotes , d^ la ierrej àe la mer, 
«to, ; à la olaste raison ( mathéitatiqùés MrJtTEs) , 
on parlé ifuranographiB^ de géographie ^^ à* hydrographie^ 
•etc., cft àPartîeîePHTSiQOB'PA'àT'iCûuèB.B, à^urapoiogie^ 
'éaërologièt de géologie ^ à'hyiïro/qgie ^ e\c. Voilà dâni itm 
endroits trë8«diàt(m<3t0 dei otîjèé^ qui ont un rapport iptipa 
emtre eUT, et^rpif*-qooî(fue^iepar&^| propos dans un ^jv» 
terne eircycTopêdicfiie» pourraién^^ rétant ainsi dips un syi- 
tetfie bibliograpnique^ y mettre de la confusion, IlQurs ppur- 
riona eocdre dtek' d^auUes exemptés qUi prouveraient aVil 
existe et qu^il dbft exUter nue difFërence frappanie^^ntre le 
classifidaHBn^dek 6bMilai<sl9b<^és KiimàToes et ceïle^âesVivm 
aui les rënfferoienf; d^rta là dtifrniêi'c ^ on ne peui auëindre 
ATéc preoisYOtt lotîtes tes tiuance^ qui se trouvent qans uae 
même science, éoinme on peut 1^ faire dans an talbiieaa pWe- 
snenreneyclopëidique ; n'est ce qui nous a décrde à ferre pla^ 
'tieitrs'chxngëniènà'qtie nous av6n$ cru néccssàire's ékris les 
' détaih,"tom^n iÉ^êspectant les |)tîi¥e!pa1eS divisions de Diclerot» 
1.*" Mémoire ou liistbire ^ x.'^ faisOO/pbitô^oplireda metiii^i 
3.* imagination ^ poésie , arts libéraux , arts m^aoiques ; 
tellet sonéieji trois branches que nous ratsoni sortir du tronc 
commun de l'entef ^f p^9,t^94ip«? Kous n^avons pas cru, 
devoir placer dana la première classe les arts ^ métiers^ 
•«iaiiiifiM:<ai!et^ ^etc/^^ f^^i^^'Sl' oou^ semblé ^aù^ 'fimlg»- 
^sia|iM»ju.im^9d[»^p«rt«^'a^(è'lft'métiers, que Ik'ëktmré', 
qui n'a fait que fournir les mat^èiit bnitis (^é )e gëde a 
eouvent dénaturés pour lés plief^à noè4mjgés;ahiéî^,'1atl4iea 
4le placer à l'article histoire nniurelle les uaR^éis dé^ld'âàmre, 
jioQS'Ies transportons à la fin de la cUsse fihà^Ti^fîôA. 

L'esquisse du «;f«t|»irâê^;qu09M|l3^*^é(l^és-do<i^^ ^tt^ès- 
ioQomplette , jnsis ««ur^ne^Hi^^t^fien^d^s i^uè iirtrikiApun 



finlplB essai dont ks imperfectioi^V mêfàe "|/iNtvMf être 
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frelte classification préférablif à toales fié^en f ni existent. 
Un objet essentiel oui doit élre k la^ télé, 4f «tout svtlècti* 
de ce g^enre , e|t U 1Pi9r^i^;bp^iÎ0gTlipli'y|u|; ;^,plus^eur8 savaos 
ODt fait sentir la.nécessjté de ^t Qi:40fit^4et:QiQlU|l«O^ieQi^i9l^ 
sons dé l'adopter ; «ja ,ci[e,t^c jCft li|r^biMi^|}C^j^i|B gui p»é«» 
«ente Iç fil q^i doit g^id,^r,j^'•anlateut liaqi Ij» labyrinthe 
littéraire nommé biIibothèc(\?^S c eat elle q.ui doit diriger son 
cboix et le. fixer sur les m.i^iliettçs ouvrages^su]C\le$..inçilleureil 
éditions} par coçsequ^nt jlfa^t qu'e|le 9e .uçu^re taiis la 
inaîn^ d^ «j«'il parait c(a,^s M.Jji^H qw Wnfcwn^. une , Tasié 
collection de livres. Nqii9.p^^l0/eincerfa)9.jdp|a«.pfir J'arti/cJ« 
biblioj^rajphie^^«4 e&snilA Qçus doonerça* Ifçs grandes àivim 
sipt^s s^ns nous astreiti4i^e sm\ sous-divisiona , qu'il est très* 
^ facile de placer soi-m^gie, parcequ'oo les vçit dans presque 
tontes les pljisfiQaatioof dpnt nous avons parlé plus haut; 
nous n'avoqs point motivé Tordre obsfurVi d^nn çhaqve' di- 
vision , soit parce que cr)^ nous aurait .CjondiM trepr toi4# 
fioît parce que Ton s'apperçexra aUénie«t,,^iie.iiOitf aivoita 
chercli^ à réunir méthodiquement toutea les poiHMiciaiicOf 
^ui ont le plus de rapport entre «Ue#« ... < 

£SÇUISSÈ! DÇ Sr.SJF^lMS, 

,;9.¥*i'lpîL^Mji:wâ«tiis4w^9ikè la Miinat<iaMii>de k 
Wbiipgr^pbie théorique et ftm9»»iim$9lN^i^ technique. 

..Çiblipgr^jp^hea gén^WWE» .>. » ; . 
, 3ibliogr^phç8B?^ïrtÛRaliftr|«.: > •> 

..IJiplopji^^ique^ . . , - ,. . : 

Çaia)a{^> de bibUothièqneapuUiqitea» ^ ^«^ ' 

Cataloguer de biblio^bAqttes ya^tijM^^itffW^|^ < ' 

Ca^alog^es 4e livres» . » 

X>i(;tfOMiiiç#i bihUyagr^^filûffiieift ..>>:,. 
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HISTOIRE, .. > . y 

prolégomènes kittoriquas^ -. .ir". ■ t t » ••- 

Cosmographie éléuiBMtMi»é?- ^^ -*• .^ — *-. • t* 

'Astronomie. *- # • i .^i. -- . »? -•>'*?>t^ ^voie r- 

CéograpUr. - * • 
fiydrogreplM. • ^ - 
Voyages ancitM* * 
'Yoyaget' «monr àa aioffdfr. 
Yoysges g éato a— r <<a 'yrticuliert 
►•ts-". >ii 4* ;** ' j»'* en Europe; 

' '••♦ en Asie-, 

Atlas et eatMÉ géographiques* 
Atlas •.%!> eait^) hydrographiques* 
•p}(Mk>ii«fttrè» géographiques. 

Histoire universelle» > • • < .-^v. J: » ^ 'i.; ^»tift.| it^ttvi^vïii; 
Histoire ancienne, générale ou pariiodUtfê de^tdîâSiteti 
' ••> peuples d'Asie/- • »i ^ j i»*; '••4.j*t^oî-'* 

, cI'Afrique« i % «»^Nl nmimMA; 

oAsie. ... •» 

-, . w. . • >^ r'î ^ • Mrtii *nuî?.n 

d Atrique^,-, , . «i 

d Amérique- , . • •%* 

Histoire géndTale de ebacane des quatte paelies du lioiiclet 

Chroniques, > - » ' ' i< ■ ,) 

Mémoires hisM^'rif Ht!» . 

Biographie. 

Journaux historiques. .*., 'j\ ^ \^....^.*. * . .. , Ji 

Dictionnaires liisforiquei; 
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HISTOIRE tlTT K»AI EB** 
Prolégomènes. "• ' - a 

Histoire littéraire universelle. . x' 

HUtoîre lltléraîre générale anctAûiub . 
Hittoire littéraire pai-ticuiière ancienne • ^^ ,^ I 

âes éfffptl^ÉÊ^ 
; des hébi»M. 

I des grocft.. 

»^ ^s tofludub 

dct fiM|j!tii dit Vopd* T 
des peuple* d« l'Ozîieiit; 
.' etc. 

Hittoire Ituéraire gteérale Btcdernet 
Histoire iUtériÂM p«rii€ulièr# nu>deni« 

^ '• ■ •' dlif^^« •>:: 
: î •'^de.Swittoi^-^ • *" 

■ ' - 'é'^Miémé^m. -^ 

. dvL Kord» eie; 
Histoire pertiettliire de chaqae scieue» 
Méfliéirei» liHtçatres* * u... ;> 

Biographie des savanK« u . 

Journaux littéraires* 
Dictionnaires bistori^uei dee eatani* 

Prolégomènes. ^ •-, 

Histoire universelle des religlaivs« 
Histoire aneienao générale des rel^ionsu 
Histoire nniMline parûcuUère de la religioo 

^ ces egfptienss» 

des hétirenx. 
des grecs* 
N des romains. 

des jpeuples du Nord^ 
«8 
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Histoire modétua générale des religtont. 
Histoire moclerae particulière de la religion 

^c^ ç^re}}en5,' 
def musulmans. 
Histoire moderne pa^liciiUpife ^ la religion des peuples qui 
i^sQnt soumis jil au christianisme ni à l'islamisme 
.»'..:, ^n Asie. 

_ ^ .^n Afrique. 

eu Amérique.' 
HiaCwr» sacrée des hébreux* 
^tstaUfii ec^^iastique. 
Histoire des SS. pèrei« 
Histoire des conciles, ■•',.' 

Histoire monastique* , ,,^^^^^, ., , 

Histoire de ,l*ii?iquisition^ 
Journa4iMI''fQpléfûisûques. 
DictlofijHiiros bisioriques des religions. 

RISTOIKS NATURELLi:. 

J?ro1égomènes. 

Traités généraux d'histoire naturelle. 
Géologie. 
Hydrologie, 
MétéoroLogiÇf 

Traités particuliers d'histoire naturelle. 
fi.ègne "animal, . ,_ - 

Histoire naturelle 

dé l'homme, 
des quadrupèdes, 
deç oiseaux, 
des insectes, 
des reptiles, 
des poissons. 
'• ■- ' des crustacées^ 
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* cl|B3 trttâcées. 
des polypeat.et polyj^ers. 
Hëgim végétal. 

^'^'^" Traités généraux de botanique. ^ 
... .r.ijnjqEoi r. :.-> . Nometiclaiure dé^YfgArftïr; . •' 
-:. ijiif^. • ti fft *nfv, .M,. . JCuhuy^ deV végétaux. 
^'^^^ ""^ Propriétés des végétaux. 

pi'ï^A ^i-aîtés particuliers de bot^inique 
• ' '^^ "'^ des arbres. 

des plantée, 
' ' (detf fleurs, etCt 
Traités d*agrîculture* * 

Traités du jardioage. » • ^ ^ 'î 
Règne minéral. i - 

Traités généraux de iilifil$ralt)^« 

Histoire dfeiftteiÇPe^- j 
^ : Histoire dé* fefïu. • * 'i 
Traités p^rtici^î^s ^^ minéralogie. 
Des terres. 
Des pierres. ; 
Des fossiles. ^ 

« ,, Des minéraux.' 

•Des métaux. , 
Des concrescence*. 
•v • • '• - ' ' ' " t)es*'^él!rificaiiQns, etç; 
Eearts de la nature. .-nmjM * rÀ 4i 

Monstres. *'" **" " ' '^ * 
Prodiges , etc. 
DîctionnaîréV génératÀ d'histoire; «â^tMelle/- 
Dictionuaires particulière ahistoire naturelle. 
De la chimie. '^^ - ^ • 
... - <«*t 
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PHILOSOPIiiIÇà V 
Traita généraux de philosophie. - ""* '»^^*' 

Trailét géaëraux et partictiltbfs dé 4iiSli{Affié[ie. 

Brrnrs de Te^nift^liutÀfirîiTr , 

* '^ De rastrologîé. 

De la cabale. 
^* ' De la magie. 
Des sorciers. 
' ;^ ' 'De rakhimie. 

etc. 

•' ■•: • ' . '" - I 

Théologie naturelle 

do tbiUme^ 
Théologie «ifiteéléft. 

Textca dei Uvms Mfrés dans les dtfférentei 
• . reKgipns. ^' 
' -Co<a«»AiHat^rs des textes. 
r» • '. '^ -■ "r Théologiens^. 
♦ .; »;.. LiMirgiee^ . ; 

.Tbé^gÎP tl^érodoxe. 

De la log^âe.^ ^ * r< . r , .^ 3 ,- , . -, . 
De l'art de penser.- 
De rart,dç.r^len>r.. .r 

,1 ^ri De la grammaiirct 

De la syntaxe. 
De la rhétorique. 

Rhéteurs et orateurs , tant 
anciens que modernes» 
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pe ta philolojçie bu criliqotfr 
De la polygra^kte. 
• Des al^illffilii^ft^ n {\\\<{ 
De U morale, ^, . 

9. ;* ^ . ; :> T >fï ^^^ ï* jurisprudence naturelle ou dee 
n' ., *:. c(f devoirs de Phoinme seul. 

.; r>( f De la jurisprudence économique, ou 
; .1 j des devoirs de L'homme eQ-famiUfl. 

H f^ '{De la jorisprudence polÎHque , eu dea 

,^o devoirs de rhomne en société. 
De la jurisprudence, proprement dite»' 
Du drôit^de ta'natute. 
Du droit des géttSii-'^ ' * > y ■ «. I 
Du droh fwAKci 
• ; Du droit civil ou^olOttisi^ ^ > i 
'" " ""'''' -■^'■'' - '^'Dtt Ai)ît fr*neaJa*^i 
Du^'dy^t 'étranger. 
*' '^^ki'dro{|'%ftiJbnique. 

Dft' droit eéiA'ësîasdque de Franctt 
Du dt^t^if^ctésiasiique étranger» 
-^ ' ^^1Httw9Htl|iie. 

De 1» ^ITi^Uiiiâatique. 
^. ^^.pu^cgnvnejce,^^..^^ 

Des mathémati({ues. ^ ' * '; ^ -'I ^'^ 
Traités généraux de maAématîquci^' " "^ 
Traités particaliérs (^ ipiiifH^lbat^qÂë^^ ^^eètàîret. 
^ , De l'arithmetiqve.^ 

--K- sf .U De l'algèbre. 



De la géamëtrie» 
De U trigonoméirtei» 
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Traités partlculîsrt de mathématiques ti*aii!fcencloDtaIes. 

Du calcul dé Tififiiii , etc. ' 
De la pbysiquç. 
Traités généraux de physique. 
.Traités particuliers de pby8ic(ue. 

Physique ezpéûmentale. 
Optique. 
Mécanique* 
Statique. / 

3De la médecine. 

De rh7gî"Wtne. 
De la patholbgie. ' 
De la séméiotique. 
. De li^ thérapeutique 
Pe la chirurgie. 
De i'anatonaie. 

De Postéologie ou des os. 
De la myologie ou des muscles. ' 
De la* splan'chnblogîe bu des visceree* 
De l'angéïologie ou dks artères. 
' ' '" ' De la nèvréologie ou ides nerfs. 
• ^ De Tadénologie où des' glandes. 

De la pharmacie^ 

r^o la médecine vétérinaire. ' 

jbe la gymnastique. 

•ni.'. 

IMAGINATION. 

Poésie. 

Traités géftéraux ou particuliers de poétique. 
Traités généraux bu "particuliers de mythologie. 
De la Tersificatiou ou mécanisme des ver^^ 

grecs. 

latins. 



y 
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françaî»* 
italiens. 
espasLnoU* 
•anglais,. - 

allemand? , etc; 
X)u poëme épique. 
Dm poëme didactique. 
De la satyre. 
; ^ pe la fable. 

De la poésie bucolique. 
De la poésie lyrique. 
\ Des pièces fugitives. 

De la poésie simplement Darratîve». 
des nouvelles, 
des contes, 
des historiettes y etc* 

De la poésie pross^ïquç* 

Des roDa«aps , , 

gothiques t de chevalerie ou héroïques. 

hi&tprlque«. ' • 

allégorique», 
fabuleux. . 

moraux*, 
galans. 
. contes et noiiveîlci?. 
bons mots , facéties ,' etc. 



Des beaux-arts. 



De Varchîtccture 

civile. 

]>avalé. 

m^ilitaire. 
Du dessin. 
De la peinture. 
' De la scttlpmré. 
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De la gravu/e. 

"De r«rt mjlUiaire.. 
, .. X)e la ipui^ijjy.ç. . . 
Ses arts mécaniques ou métiers..,,. 
* Nous ne 110^8^ ^tendrons p^ da^vaiiUige sur ce, ^jrsiam» 9 
parce que nous nous proposons .(}e,.ledéve{9pp^r,.ailU.itt's s 
il pourra servir d'introduction k un ouvrage, dont iKiuf 
nous occupons 5 il sera intitulé ; NouvjEAU DiÇT^QVifiiifiR 

BIBLIOGRAPHIQUE , FAR ORDRB P£ MATIUE^ , présenta 
éùr un pian neiif et commbde ^ ,pç^r trpiwi^r 4 rin^$anti. 
r indication du sujft et du titre de toutes sortes d^Quprûge;^^, 
Voici le plan que 41,01:^ observons dans qe ^iotipnuf ira. Oo,^ 
y trouvera p par ordre a)phabétiqpe,\ tout mot f[ni p^ut atte- 
lé sujet d*un livre , et sous chaque mot ou rangera , ^g^l«-.. 
ment par ordre iflphabétique tous les ouvrages relatifs li^ 
ce mot ; une table générale des noms d'auteurs faQilUec«i 
les recherches, XO*. Nous tprosiinerons cet Quvrage^|>4ir àSm 
listes précieuses , telles que la liste chronologique d^s^édir*- 
tious du i5« siècle (2) ; la liste chronologique des auteurs 
f connus sous )e nomade ^najr2</f9 y \m liste dqs atitetuf s^jg/e^) 
latins et français^, impyji^éed^ns. le xr^ siècle p^r.WsiËlaé--: 
Tirs : la Ijiste^des^. l^i>;rçs qyi cotp()0&ent le4 collêciiauf qtiiÂ. 
les italiens a^jpeljept la Çallana greca pt la Comn(k ^ç$inaifi 
la liste de^. auteu^s^J^atiuii j^ppejës ad\uéj^^^ et des^ali^Qitrs^ 
français im^rim^ p^i:, Didot y avec lA même jdfrsii^ftti^m^ 

I. I .l i i i ii im ■ ;) ,.■ ' , mm' ■, •• .1 . ; / ^^'^y-^ '^/ ^ 

(t ) liipéftîUi'té'iùîVi' Â peu près ïc plan que j'indique ici, danc sa 
J^/ofiktfM rctffilhii'tmais iie« s\yL volumes îh-fblio, qui br/t'^a?â^eii^^^75 
«t.ian4a5^,^uiv#|if^i «ft/cnt ime ji^menelatuta si sédie^Vf é^ ieêîft^d 
ijue sçn Uvr^ n^ pf^^% ^rç 4*aucaa s«B(»¥vrs 2.4'4U|eiir#ie$«i>iBisiau«rii|^ 
qui ont paru depuis" cent trente ans ejKigeiit un aoi^veanv.^f^^^^lt^^ 
Inté^assartt que'celur èe Lipénius. 

(i^.ûa cfimm a ne e t a p at ecUcs^qtit^j nslj^é qii*êlîes soient sans îndlî« 
cation de villei ws/is^Ç çts«l^.ao^i'Jua«vmmftfQAIl§ «Qitett^ 
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)a; liste complette des volutrte* qai doivent eomposer Ia 
4)jsantine, etc. Noos ^vons Aê]k beaucoup de mafériiiuic 
pour ce travail , qui ë^igè \fauuni plus de recherches 
que nous voulons ajouter à une critique ràisonnée des 
Jirticlês'' lies' phxs éftsfetitïels , te double avahWge du choU 
€t'^'èe^''][)rîi des dffFèreAteà 'éditions les plus précieuse» 
«t le* ffhis récherchées dans" la librairie , soit ancienne^ 
#ëft' wb^efiie , soit nlatîopale, soit étrangère. Nous con* 
aultdii^'^ t^^irffét les meilleurs philologueé , les meilleurs 
Kbiiograpfteset^iei meilleers catalogues; nous comparonè 
le» -div^efseï triVièjiiéà , et nous le^ citons quaôd elles 
paVÀijj^ènt' fondée». Les H^il^sHes p\\is 'rtiôdei^«js trouveront 
pUbe ddus notre houveaudiictiônftalfe^ quand ils jouiront 
d'uî^^ertârnë t;ofïitdéréiion dans la réj^ubKque des lettres» 
Maïs fe ''plan circonscrit ^^e nous avons adôptéi- nous 
féyee^ià' donner ri^citisica à cette fouIè ilîinîense d*ou- 
vri^câ èphémfereâ qui n'ajoutent rien aux progrès de Tésprit 



^ «îFîA^BrLETTES ôu TAlftE^. Matière stibjrctîve d« 
12ét>rifuteichet lès ancre^is^JDtJrh Calmèê btétend que rusàgè 
àêsi iù%iei di pîeT|^e et dé feois est le plus ancien dont noiiâ 
«yoliÀ^olinttiSsa^ce.^ll pense àuési quie lesiroùleÀux tiennent 
à la 'pins haute afttiqûffé.' Auxihi5Aîi*de pîérré et de* boî* 
#ttceiddèfetH celles de cuîi^ré,' de pïbihfe', d'ivôire^de buis^ 
de cit ron., et même d'âxdol&c. Qr di naîr e niewt l es bords d ea 
/ai^/d//<?x étaient relevés dç,lOMsJiiî$ côî.és^ d^jp»l^iêi^.à]aisaer 
»n,ps^.aç;e .ç^f^wx.iia.tw Je jwUi/au pi[)iir y .pl«c«rtiiiMi.oii>ê^pré^ 
po^i. Uqweli>e>bYant .un p«ti Im t^a^^ réduit vixt^ ftci» 
lw»te uixie et de niveau ftveé les bords. On homâftait ceb 
tnhUsùé^^tièNiiœ ta^eliœ{'ï)'^ on écrivaU , ou , pour mîeuk 
*' < •' ' ". .n *' ' -' ^ ' • ' "^ ' ■^ ' ^ '" '' i ^ u fff ' T ^ mil i j mu ^1 fi iii T ii mm i ■ ié ' b î ih U i» 

qu.cl<[uefois enduUes que d-on c^té , qit«l<iue£ois des denx^ 1[^a rloaissiit 
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et Ton efiaoBitiea qu'en atak^^éfc^h ^ soit o^nf^eiisuit Avee 
}a têtedo sijfo ipuaiid la.cira é|»U ^eûb-e^iinoUb» «crit^m 
la raclant quamii eUfi était sseheç aiDr.» •^leitomdb^H'ivn 
pousiière. hBmohJsiCes deboift njélakaitpas toujotussaflliiîtei 
de cire; dans *€• caj. elles s'oppeliaiftut che» les scttiaiet 
^ohedp^ et cbçz le» grecs Axonarvi-Ijea TomaMis v a?ibacot d» 
^rarer leurs » loi» vfurt le bronaei, >ias i«isprîvai^e«biciiir >Bes 
$abl(Bs de cisêne^vet de ces teûfin hmh faisait de» liviwis aon»» 
mes ootitrc^» Jqes loi» d^s dtïiuei eeMes^ étaient ^avées^ sur' 
Vaiiain^ aiasi qoo les lois pénales , éitilee-et oéfiéi^ot»Iai«t 
des grecs ; <ai< «nommait ces dernières Ufbiâ^^iayries, Un 
iooeivlîe déftmisît , soas Yespasien ^ 'tnris milfar tabi^s de 
bropae conser'véss 'au capisola, qui oonteuaientilcs lois^ 
les traités d'alliances, etc. eteè / 

. Le d^ealogue était g^ravé sur des tables de pierre : ie 
traité d'ailianoe entre les* jutfe et les romains soits- Judas* 
.Machabée , était buriné suc* une /^^/« de cuivre. On eon« 
servait dans ie temple des muses en Béotie , les poésies 
4'Hésiode.^'gvavées.sur des lames de plomb. Callicrate grava 
;sur un grain* demiliet les vers d'Homère. Les lois de Solon 
jetaient éari tes sar Amiables de bois. La chronique d'Athènes 
«taÂtr grasée en lettres eapitales grecques sur le marbre de 
l^srôs. Le moio&tf (reisme vient du grée cMriraAa», parce qu'on 



"ces tablettes^ en collant sur le dos des aïs» des bandes de parchemin « 
ce ^f«H~ armait -4e9 espèces de (ivres iMinmës coâutlU oti- îihtUii ees 
-nvrets étaiest des agenda ,. des mémoriaux pour les besoins, de tous lef 
joufs. «c ^ntoin^ çst en m.afche» disait Cicejron ; il ya trouver Lepi,dus. . .,• 
comme je Tai "recoi^nli par s^s tablaus qui me /sont tombées ^enjtre U> 
mains. >« In itincre est Antonius; ad Lcpidum proficiseitur ... »' ^ libeUis 
suis animadverti , qui in nu incidcrunt , liv. 2 » ep. XI. Les romains se 
<srvaîsat^aco<S'4e«eS'/tf^^fM» <|u*iU nommaient ttsserat^ pour donnes 
Jeurs suj[frag;es. dans \^s comices, pour donner le mot du |^etaw^ sol- 
dats , pour . eage d'amitié 9 d'ho$pitalité mutuelle , etc» st«*^ct<;» 
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écrivait' le noiai^a |^rodttEit:^>sfr une cftaîllfi. Dans U qûa^ 
trièaie siècle otv se servuttf.poarîlaproi^ulgaticin. d'une loi, 
dans les FiUcstde rempunei^oii dej^aè/or.^^'^Tonz^ ou de 
cuirr^^ ou de^ia^M/^fif de. bcHS enduites Ae'.cf&rasè, ou 
recouTAPtes de nJKppejs de iluge^ que l'on nouManâit /«n^^ 
seloaii^isiev et ciZTt&iaffjRi^^jseloa Ciaudien»i II. est ei^trémer* 
meut xtare^d/B- ncacantrec dea^Uvces en. lamei^ dW ^ id'argevt 
oa- de broHAT^ et plus rate.enoare de trouver des diplômes 
gravés aitr ces'. métauK ) OM mésBe sur le plc^Bb «t l'ivoire^: 
on ne oonn^it i que qnatce pmcae de.^caktB eapfece^ «avjoiit; 
.l'une du p#^ Léon; III, sur ploinh$; l'autDe d&Liûtpraiid, 
jroi des Lombards^ aussi «sait ptomb^i la > troisième > tons 
.Charlemagnâ y . enr aîraip^ ^^i^ riolenu&ent.^aïuBpectée.; efc 
CQ&n la qiiatfièoie^ de J^a/v, éirèque.deéRA^eaiie^ et qui 
.est en pierre. On volt à Lytin deux ^AÀ/âj d aieain. .sur 
lesqudles ef t gravée la baruDgae (,i ) que Uempecsur Clauda , 
étant cenaciur, prononça dans le sénat vde-.xDmeea fa v«ur 
des- lyoAQais. Il existe à.'Strasbourg une da oe$ 4aàIeutBi 
en livret, nommées codicdUi^ elle est du in: ou id^jièole ; 
les planebas de bois soat enduites dé oire noire: ^ lealettves ' 
gravées en oveux étaient. remplies .d-uioé oouleuv blattidie, 
afin à^&d faciliter la lecture^ C^est -un jeg^tredfti ménage-, 
tenu^pSr}>Jin >pasteur alsacien' y en }atia Bt ieà laUefluasdié Ces 
aortes I de» «^o^/aM^ étaient, -eni vaut Martiale, appcUées., 
qu^nt à la quantité des feuillets , duplicesy tripîiees^ qnin^ 
iupHcesy etc.^ et, qtiànt à la matière dont elles étaient com-* 

^1 I i l ' .ul l ll un l ^l i.i i ii i I III " Il nu Il B 

- (i) ï:*abb¥^Fattîicl'emy, parlant de cette harangue, dit « Quil n*en reite 
plus qu'une partie tracée, non sur deux tahUs de cuivré , comme Tiédit 
Spon, mais sur une seule, qui avait été cassée en dettx. Ce ihonumeiit 
est d*autant plus précieux qu^il fixe nos idées sur la manière dont Tacite 
composait les harangues insérées dans %ts ouvrages. Il rapporte celle 
Yle Claude d'une manière bien différente que la table de cuivre. U parait 
qu'il'S'est contesté d'en prendre l'esprit et de la traduire dass SOfl Slyîc. >» 
LSTT&a de Bariktlimy au cornu de Caylus^ en 1755, 
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posées , èitreiptiumëi, memhranéi^ éii. %Jk tfti^yeh' VfgnîcT^ 

-«le NftfbautBf y posséda d?» tétMfiUêS â€^p^o^!)nr<^àVée» depuis 

quel^wes âlLfiée»dakisuir «ombelle UtilÉ s déénU^^rr dàm tes 

montagnes lié Corbière, «ti^fi«^'\i«9 PJjréftéttr. WM^toiï- 

sistent en pltisieors Y))«iiohé«"U*ei:ti4#Dii Uh^^e^I^l^e 

d'épaisseur , ^èt oontfentfêttt 'deè €t^rkW hyéiH>g4y^1tfi{oe% 

d'homneies et d'anîliiaci«,:gràiiréesanr0o lapolnti^iâ*tïtf»tyîef. 

Ces figures nssemblent 'À c^)#'dieé di^ut è^Jp^fèn^. ' A'vh 

déésus sont defr-inseripttOiys qhe l'otr te^ardè ooWitué fi»»g- 

«ens de récntute diM geulmi/tftf dit Ctoit qtivieè carâK?- 

tèrest qui sooi rutiiques «t imités diif gréc'àifcic» , orfC'éfS 

tracés de la maîn dés druides. ï>8 mets l^ost^^tf p^àMi^ 

chargés ds consonnes^, entre iesqtkclles'orti'vôit dés^espîices 

où l'on suppose que ks dmides auraient im^rcàilél^s ^oy«ttet| 

i*ils n'avaieitt craint d«dé<iouvrir à d-antres cjaHid^m^ 

tiéS) leseas mystérieux que renfermait ce taiMiAbtf^aeré. 

' Ce livre de pkMnbestMl un nsomioient de i'anci^oc'ée^iuifiS 

des gaulois 9 ou 0st**il un stiapie "reste de hi supc^^lîcAidVi 

gnosttqaesttt desbasilidienSf qui fhèlèreftl le xîutte'dieil égyp« 

tiens à celui deJ. C« ? e'esece que lonr-ignoV^i' >^*'' * 

Les anciens se\servaient d'one espèce de fabféifê^ tk>ii^ 
niéé& âSacusi pour éci^irs pu pour tracer des'fi'gu^ de nuH 
thémaliqoft^ on &ik% dfti'caloUh. Ceitt JaMàtU ^dtmithHtê'^ 
^ tique était xmé espèce de caibe iong divisé ^^SïP^}a«)«%^ 
cordes d'airasn'paralUesf ctiMune^de ces ctkiâes'^mfitet 
une égde qoanlitfé de fietites -boule» xfir^fd^ùto'i^ M!%^ 
mobiles comme .no.8.,^r£^i.nicd9,...chApeIets* Tifl diapftîiîiioii 
de ces boules et le rapport que les infépeures a^^ieijt^eo 
les supérieures, et^ mfirquaij^ i^. no|nbfes (^ n^rn^tg^ic^ 
en diverj»escl<|jisf»f,j^rv^aieilt4<&iffe-totAtesSortes^n isafealr. 
Cette iQédiode décompter éi|li^ninYe«^idfffilsifè {^te^'^^As-^ 
titua tes îetonV. A 'tà' cbihe «t da'ns qu^^fués^^cali^âi âm 
ÏAAe^ on fait encore &8éé;e âès ab^aques oâ' a^o^tts^' 

•) ^ . •...*♦ .':.■■[ ^î,i *♦ •' — as ^fmrjpin ri 

.: . *. - • i " •*-.-•'. u:,;--.- €■•'•. "» ^'^^ -^iqnïx*'- VI'. 
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TACXtKOGHAfHIB ^oihi TA6«%6ft^Bi«^ Catt L'art 

d'écrire. .avAtl. vi^ .%yetr«^.|)<Sfley:eB< cmplçyantcertsiintr 

S4^ne«.q^i Q^tde^ ^igpiJ|q%tianfipaTUQuIiÂre^,,^ On a inventé 

difl%raiifi;<$ HM»^ 4n ^fif4/*49gr<fphîe,SM Xoa rènaioa «e ser-. 

vaietit ,4e içei^Afoeii tiotfis âpM iohaû^ne «i^%iit^ii mot* . 

PlMtftr4jRiîe;,;P«^tfei><l q^ C;içeri»«. »>tt'i|^rTit pendant Jes 

|rovbi9«i gi^ CatUin» ^«^t^ ^^^^V^ ^ .flrë{>ufaliq««^ Pa.ui. 

P#aci:«i4^^)Lire qu'E^ni^xi iqançina ief^nse^oanii- premiers 

cairtQiàr(9fti c|li9. Tif oa ii&-«^ qu')éti;p(lre-et :p«i&çti^flei; 

e^îM^ ^icDCfi ; que ce fut.SoJEUsqftiiB -^ûï :j. uiitla dernière 

^QDiaiii^ je») Iç^.irèdige^iK^ par. ordre. M^lphabéiicpie'î et quo 

ceUe KédaiHion fpwia kitlIfi^iDitieQt Jeisom^de aot^s de 

TiroD et de.SéntM|tie,: Saint Cyprî^n ajouta^ ^ nfiiiyaliea 

notes à. ces. dernières > afi» que fes çhréM^ne ]pqsaeçt s'ea 

aervîr^ en s^criyajst tniiitueilemeiat ^ dans .le temps de« 

pers^cntiona. Les labbins^ s^ s^ont i%ii Bxamvmne tachéo'^ 

^graphie par das abréviattons-, qui sont de^ ^speees de 

«lots tee^Jbnjquea , . dans lesgfliels' chac^pa tmim^nnifi tient . 

lieu dan mot eotierw Sa. France. et en iAng^eterre». la 

iachéogrqphie se fait en retranchant d'nn inot.dc» tetrrea 

et deftsyjtabes entièrea* Ainsi l'on noet sdm ysouv si0t>ifndàm ^ 

0^ pauf oâHem , d pour &9d y o ponr fian , ^rr/>i/ pour 

90fir^mi^ f letjQ, Walshelton p «Maeanlai et W4Jkti»s >ottt 

dianné dea traités de tachéographié (i). Vart tathéofra^ 

jphHi^^^ ^»j. était très « négligé , et qui necistalt presque 

pla$ cp^'an Angleterre ^ vient de se renoureler sous le tfom 

-r - - -i' ^'- î - - - - - ■ "' • - 

'(i) Charles- louis Ransay , bossais, a aussi publié if ne tachygn^hii 
#n^2lk^î'(|Âfll a dédiét k Louis XfV, et qui a été traduite en firaaçaàs 
t^m >ié8ip Initiai ViuMnr rseifiCace les lettres remaînes par 4u ttâxu 
plm/i^plf^i 4^4ient^ enaiictsfaLfs. Lapccimère oostient 9a, letMf^ 
)a Mf'f^^^^^'^QS f9tifo^^vitt9i doubles et ttipi^, U troUièinq est vas 
pianière de suppUerau^ voyelles par U j^osition des trt^s^ .^a qifattièaïf 
et la'cmquiemè abrègent les diphtongues- et les trlph tondues , taderaiète 
ëoane Text mple .ëes mots écrits suivant Its pcincipc» de Tauteur^ > 
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«le stékograpKîâ. { voyez ce Mot y y et semijle îprendre 
tjnîrer3elletîient. La h tachy graphie slgWifte fa'fhéifié chose' 
à peu près que inchéographie. Ce 'défriiér miîi Vient âa. 
grec vite et écriture; et Tautre vient également du grec 
court et écriture. Le cilby^en 'GotAon def Thé"ven6t ,^nlembre 
de l'instîeùt Mtîonal, à pàttl» , U ' \)ii^ ^;' xiti'^mttièaa^ 
tachygraphû;^\, in^S ; tn'r^\\i\i'^ÂMànà^ikBÛy^' 
phique, ef ë*i*'t«^^^', àû trù^^age Ihtïtirié'V 1*J«W?^^&//^^ 
0ussivî(é'élàerM'paHe,Vtî^^. " '" • i>»i^ n J,;< iU; 

TASSAI» '(' Réfté.Prt>siï'eV >? ^Bêrigdbtîtf aè-W^fei3ftè.i 
gatîV)n'de'^aîftf^'M^ut, hêéti'iSg^, tnorè'^tf^lp^fff tè 
pfintipafl* ifBhr^iigedè' Ce' saranrt è$i \é 'Nii^eiiÛ thaité^Sk 
dipîomsmtftû^ Vk^*\\ a coritîérfé'aîîrèi *îà^Wôrt*^<!i''%iA^ 
Touftàîfrr; dWr'^dnfrere' et sbti àbL ' Oiî M^lSfl Wèoxè 
une ffistôïyé 'Kttéf^nire dé ta Cc^ngfêgatîon'dè^S^'^àjirf}), 
BruxeHéS V ^fJ^ >' îû-4. ' -^ l^titï' i*w^erj?ûr//o,i1fûr'laj^'%^/ii«()- 
giaphes: -^''Urie' nouvelle ^ èdîtîdn' '* àne * i^i^tré *5^ ^ Sâ^J?] 
( ^ùyez ÉAICS). -i. Jng.'MaHcè Çuirino ep^âtSii^YHfm 

Sainte Ouen , 1784 , ia-4. " " ' ^ '* ^''^ '^"'-'^^' 

TCHEOU ^ PI '.^SOITÀN ^^TtlNfe) ' tîiW ^tlfiiSiîl ^ori 
ancien. Il ttaitfe dte niatfiéniatîc[ties. On yHW <fffé'4iBfejîè 
polaire* s'appelle ainsi , parce qu'elle est précisément^ tis- 

:— — rr~ """ — ~. — mrsTn— 

(i) Cette histoire ejt plus exacte et plu«^^jtfn^e <i})^>}f/^'o/^^^f'i>^ 
dom le Cerf. £lte renferme la vie et les travaux d^ss auteurs qu!elle t 
JfrJdaits 'depuis ^on origine en 1618, jusqu'à nos jours i on y détaille 
tft'ec ixAn'Hëk filrer èt'îe$'€ifféVente$'=édlHoits* d^ lc1if/'*lKrrjH^ ci'fe 
siigemeni que ler-saratis en. ont |io«ti^rtMi yidc^nne'^tisèi b<Wë%e4è 
i>ea\icoiip d*ouTra^es cofnpos^s par «ief.Mn^cfins i9- <tiA coâgté^isàoiu 
les principstux auteurs qu*elle a produHf , sootl^^pâre^ A^ea^^y^'Acheri* 
Wabillon, Ruinârt, Germain, Laui4, >4ontfeuç«n, M^nin , Yaîj^ettej 
le NoTXttx ; Mïttiiiîiay , Marttrnne, 'Massue, etc., «te, "1 
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3t«^VÎ6 le* centre éa p6le ; oomq^e elle en est inaiotenant 
«ioignj^e ^ on poi^rraif: jj^ei; f ptr le chemin qu'elle a fait >^ 
de Taiitiquité d^ ce livfe^ 

. TCÇUN r TSIEOU, Linre. cbîooU. C^st une simple 
chronique des petits rois dfsWy* Cet ouyfU^e , dont le titre 
signifie Itjfrintemps etfauComffe^çst attribua .> sans preuve , 
à Confu^ciMS. On y voit Içs éclipses .marqviéçs avec exacti- 
tude «t d'une manière propre à. confiçiofr l'histoire. Ce» 
«spèces d'annales commencent & Van 726 ou 722 avant J. C» 
De$ savans prétendent qjqe Çonfiw?îun ^YA^^ Qharg^ plusieurs 
df ses discî{)les de lui jamai^si^r les htstoiri^s de tout Pem* 
pire, ils lui apportèrent les livres précieux de cent vingt 
jroyaumes , et il eo composa son Tchan^ieou. Sé^ma^^tsien « 
auteur du Se-I^i y Teut qu un nommé Tso*]siebu«-ming ait 
travaillé eaa^'7V?AM5-meazf avec Confucii^f^ et qu'après la 
Inort du philosophe Tso-)iieoU"<ning, appr^Jieqdant que ces 
dl!giplfs» qui' ne l'-^vaient reçu que de yj^e vorx,*ne le 
* donnassent au publie chacun. s«rî vaut ses idées , les prévint 
et Iç dpnçfa lui^m^me , avec de longs c^mi^iiantaifes^ qui sont 
appelés Tso-tchouen. 

TEByVLïJIÎ^I («Hîolas V InrpTÎmepT dn t7e sU»cle. 
li a publié une Defmp^ion.de Bolngn^^ U imprimaiit en 

' TETSSTER (Antoine ). Ce bibliographe , né à Mont- 
peHtéf, ée'ttidft^'ft'Bel-Hrien i^iS , âge de fiS'a'ns , abonné 
lés "Ehgès (tés^^ hommes saïf ans , tirés de t* Histoire du prési-- 
^'ént de ^hou , dont on a, quatre éditions ; la dernière est 
ie 17x5^ 4 VpU-'ia*-i2. -<- GWn/o^tt^ auctorum qnilihrorum 
^aiaiàgtfs y imdichs , hidUothecas i inrùrtim liitèratorum elo^ 
f^a^'^tàm 'Uut 'oratiàne's fiinèht-es scriptis consignârunt , 
Genève , ïéSfe , in-^; — et d'autres ouvrages qui n'ont au- 
cun rapporr à la bibliographie. 
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{[tflvdçjB dUt«nee$ 0t «▼•c r«]^difé , en «e terrmit de irgnei 
<[ui représeotetn dies^tettrèt et deft^mots. Oa poorratt »ppder 
rétablm€iinme tl'an téUgrajyke^ pnste aéri&mnt on ffoâfermix 
pOroiês. he$. mtd^n^ Oirt*^éfDpleyé^le»' phai-et; lé$ firtfrVU 
iumée , l€s tm^die» ^' tel paviltoni j^etf •é^émkirtfi^l^i^'fA^»* 

. dUlarroes , l<»i mmbouVr-et- les trolonpcués |>ot}r àrtii^»ocer 
prompiejmnt 0t att le|n âeé aVÎ4*tfù des ^véfhe^eïn t>ré^s 
4*aTanee/ Poft)rtiè'>«' Joies- TAfVieaîn font parfieiiRetéfilèat 
mention ^ I*««|l^ de i* ^Téiégfrtpkf^ âie^ ^i "gWti et 
lea roatsi»s. MafêJes pfoaMéî 4e ce» peupt<^ /'^^nioe 
•Upple», étaîeiil^ impatfaifs » et- ne pofivaiènt e^(MMfr^ les. 
ieilMS' 9t k» iiiOfdifioa4kinstl<i dîlcfHeirii* Dailkiira , ^èM§^é% 
iempa, te4«f«iU; de luiMttei d^Bpproébe devait têdéHiffrèa* 
«ouuet ier diseaoeêa antre Jei stsiionay etià pto^mM'^e^ 
iàgaain a-étatimt' «iiiblea qoede naît* Depoi» \eê g^t}^e^ 
|>reiiiîers' eumtÈ^téfégrnpfii^ues Qomiiis'voDtceitïc ifAttfMâte 
JUrobar, d« Kasler d'Amoâtons ^ At Rob-'Hoo^kV d^'^'u 
fiocnmé dont Gautkey ^ de Goyot et de 'Paulian. Méî^'^rs 
différentes itiétbodes, pins ou moins ingénieuses , n'a^irléènt 
Jamais po préaenter tous les avantages "de la ^stoéAf'tiSié^ 

' grafftn€* Il était ^réservé an eiMyén-Cbappe demies t^nhir 
le premier dans b i^^fm^^ftede aonrittvemftfm ©âP «i'i/- 
graphe est composé d'an long cbassis garni 3e lîfmèi iS'U 
mànLérè des persiénaes , toartîâiit antouT^dnil a%e tft'^ta 
sur uii niât> qui-ltri-nmétoe ronîe sur un prvôt, et es tentai n- 
tcnu à la hauteur de dit pied^ par des janibes'^^'^ftHt^Vde 
manière à ren*re visibles -tous tes mcyttrçto^&s^^^^ufta- 
chine. A« At}Xt tiittrérakës du dhâssis sôhl:*^^* afflfei^Wtou- 
v^ntfs moitié inoîViS' longues , et dont ta devél^^Hli#l 
s'etPemue en dtvm fte^H Par.l'anàHse dés SiSkxé^éV'MéVin 
liaisons de cestroi» bronches "so^f hotiscm «m rt¥'*H^niât 
vertical , et des poslimrts où elles^ s^ trdttrèfnf tts^i^iUÎ 4 
J'é^ard des autr^, on a caiH aî^^aftiôr pazf âii^bâi^dt^Q- 
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tioii«ét. q^i rtffêmniwt é^ê figià^és^ aà lettres dott on dlé« 

terpûne la Tateur. fit T^hi 4ott .aia« *90t«9'(pét)iU>e8 et aux 

taéditationf'cLu «sloyeii Cbuppe uoMisè^ocied«^ach]pgraf hie 

' «ioxit ie^ caracùtresoat beiMicoup de ress«flBbla&c^ ^aveo 

ré^rhnrte^-rutûqiie. Le%néeaDi»ii)e*fiu Ié)égrf4)iie.est tel ^ que 

in, a^moBiWre 5e.fail5ysaas li^iae et av«Q -c^^^léri té, a tiAioyea 

. d'Hi»a «dom)le m«mr«U^^pl^eéakà^ h^^Hc^ir t^tivetiable. C'est 

,, ^«raîde.d^ ^ns léWfcop^ et- dé ip^ndulee» à Mieood^^a que 

; .fafoi^t le» obseivatlona ^ qua-aa«ct9i«}«»ai>fi|ueBt les avit 

,. ^i^^jtxxrémitékïtm^ipe^ squvi^t liaD«:quf^>lailobtervaCetti:à 

^ inlçrmédîAÎrec puUseiJt p^oéfmf li^>|e|aA>!4e i«i«it«atvB« 

::- ^Cft^.^écouvertct^ qttî-fiMt hoott^r^ijamaiioa françaisaj 

. datft "de 179^ relie «e- fut «ffat ^aénlefkitetivtmé «péculatioii 

â^^(^î^(|iMM^;| H^.fétiAlM^#rWU»ieM^ dant 

jUt if^k^mmi<m Iivtém)a4f4 aifi««<ËlbiilfKmjbél«è deja plus 

. . : |g,ra»^ M^li t^ daa« yi^e-foi^-df^ QkftOBalaRfma^ at aurtou t en 

taint^f à^ 1gu<^rre , oà da^pn>l>^pjt.e4.fs^mtlluiibfttîons peuvent 

|iiToiifb^f^af:o^p d'iofliieiice.tui: J^ t||c%à4r ^AsftiJa ccuiventiaa 

iHltioiiMe a>mpTesaa-l.-el|a tfacqïieil4ç:««ttd déw*»verte. Cm 

.^^\fi,M jttiU«i 1793 9v|fi Af»p,cop^ité^d'i0Htmii(^Q .publique ^ 

ohftfgiÀ^d'ilîaittinarla.^^/'i^^Âa^ Hïfffijf^ tÇ.h^^pe ^ ^t\ Rt 

faire ,l,>|^eiaD<>«. jl^4^pç^s A>t »<?*^^«M «4 il* ^"< recQUDa 

, i||jtt>ïi>i3 ^tfi9.^te% 49a#c^od^», U*i;^i;^tÇiji«^ift;b d'uof depçcba^ 

„ ppuva.îtis^ faiisaÀ tai^ift^pc^ 4a 4^*Mei»l^'.,X«a j)9çin»èra nou^ 

^Heilf i«^orW3t4»> tra^^BMife à Paria vp^r.le f.4hg^:^f9he , fut lu 

rafklition de Coudé. O9 lûç4 la-séani^iAeJa «ai)Y«ntion di^ 

l3 fruOtidipr .ftO a,.la dépè(Ae.t.él^rîiphiçfwa ainsi conçue î 

ypj^. p.«&<;Iprs Ip iél^r^he a toujours annoncé les érétie* 
. X)9an| ,1^ ,|ilç« io^owiuia. . Qo.. eA a jpjUifé. fif^ Ffaacc aur 
j^ua^eifi^ r^yoftC £|ui. cÇfre^popdent ^da celui de Paris, à 
^i|;ifyf&.||p^a,^,^e9|fc»Qn|i€;res de U, réglai ^ue. Il est calcule 
que Vé^\\\^9^ViBt^A!.^^ t^^fiph^ ^y ^mt^i lci8 aippareila 
de nuit , coûte 6000 iir* ig 
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L'httUTfU'o inretitian du UUgr^pfM a pat »i clies Ie& Jlb 

firviif peupWf do l'Ëuxope^ notamment en Suéde, en Ir« 

IaKcki, en Angleterre t cette dernière nation , qui avaji 

tfabprd plaisanté sur son usage , a fini par Tadopter. M» 

IBdelprantz , suédois , a fait un traité du télégraphe ; aprèf 

«voir doni^é l'historique de cette découverte, il propose un 

liouvel établissement, de ce genre , pour lequel il indique 

éiSerens procédés aus«i simplffs qu'ingénieux ; son ouvrage 

•st enrichi de piancbet. D'aatres ont encore cherché à éten*» 

^ et a perfectionner ces. élftUissen^ens, On trouve danf 

la BibUophàq.Ufi hriUAn^i<;fU9 , janvier 1796 , des détails suf 

^ téi^r^pàe io^venté par deux geQtilshomBies irlandais ; 

«t danj le Bmlletin de la Société pbilomatiqv^, s*o 16 , an 

.4» la description al la figura du télégraphe du cit. Chappe ^ 

mk cellçs d^ua nouveau èélégraphe présenté > en Tan 6 , à Tins* 

titut par les citoyens Breguet et Çetaacourt. C*est aux sa* 

Vans^ et plus encore à Texpériençe , & décider de la sopé^ 

riorité des uns sur les autres. Le citoyen Peytes-Montcabri^ 

SI imaginé }xn télégraphe marin ou vigigraphe , qui est d une 

construction simple > peu dispendieuse : on peu^ l'établi;! 

isn yjngt*quatre heures et exécuter grand nombrede signaux 

avec exactitude et célérité. L'épreuve en a été faite aveQ 

auccè^ à Rochefort. Télégrujphie vient de deux mots gre<^ 

qui signifient loin et écriture. VigigrapJps vient de vigie , 

terme de marina, 5a;z^i>»e//c eigraphâri^ écrit. E^tre en vigie ^ 

<&*est être en sentiaella. 

T E M P QR A L ( J^an }, boprimeuf de Ljwi f n iSSq^ ^ 
M a donné plusieura édt:tioaS'es pluaieiui^ tci^iiictiooa. 

THALMUD(i). C'est ainsi fua s!appelle le lij^r^ ^ui 
(i) Ce tnot vient de l%ébreù « et ^snifie iHsiigeJi^ : on peut le Mixi 
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ê9t H plus en eoDsiciératîon parmi les ]\xiR, Il rènfemm 
lotit ce qui regarde l'explication de leur loi ^ c^est une est» 
2>èce de corps de 4lr\>it hébraïque et â^explication des de«» 
voirs imposés à' cette nation^ ioit par Récriture , soit par 
la tradition ou par l'autorité des docteurs , ou enfin par là 
coutumç ou la superstition : on peut le regarder ei^ora 
comme un cours de théologie morale des juifs , dans lequel 
tes devoirs sont expliqués et les cloutes éclaircis ^ non pat 
le raisonnement , mais cominunémeht par. autorité , pat 
Tusage d^ la nation et par la décision des anciens docteurs 
les plus accrédités et les plus célèbres. Le Thalmud est com« 
j)05é en général de deux parties ; l'Une est appelée la Mia^ 
chna (t} 5 qui comprend le texte , et l'autre la Gemare (a)^ 
«[utjrenferme le commenta i-re du texte. Cett6 seconde partie 
se nomme aussi le Thalmud du nom commun dé tout 
Touvrage. Les juifs distinguant la loi en loi écrite ; 6e sonc 
les Jii^res jde Moïie \ et en loi non écrite ^ c'est la; glôSB et 
I explication de la première loi par les anciens docteurâ» 
Ainsi y le Thalmud contient la tradition des juifs, leur pd-<* 
lice « leur doctrine et leurs cérémonies , qu'ils observaient 
auirsi religieusement que la loi de Dieu. Ce n'est qu'après (a 
destruction de Jérusalein qu'ils mirent par écrit le Thalmu4. 
X)n eii compte deux ; l'un compilé par le rabbin Johanan 
à Jérusalem ^ environ 3oo ans après Jesus-Chrîst,' et ITkutra 
ique lés juifs prétendent compilé par le rabbin Juda , sut* 
nomtné le Saint > n*a été terminé , à Babylohe , qu'en Pau 
5o6 de J. C (3). C'est ce dernier auquel les juifs soht très* 
attachés. Maimonides enafaitun extrait qui est très estimé | 



f i) Misekna signifie uconde tou 

'(4j vciyi'Jiff.'si^nine'' tonplé/Hifit « ^erfittiottir^ ..■•-.,•■.... . . * , - . ,* 

'^ r^J C>st:à-<Iirf , ISsii 436. après la destructioa ^a SêtonA UtapU : c*eKt 
seulement la Gemare compilée par le rabbiit Até qui a M ûmt k cette épft» 
4i|e i car la première partie , la Mischiia , compilée par liub 1 itatt pais 
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|I en a écarté. lès RMos', les vaines dftp^ffes , etc. As dènttiS 
à ce livre le titre de YADHA0HA5:i^Ts:A%.»0n*i^gard^ cet 
ouvrage comme un digeste de lois dés' ^luscottipjettes ^ni 
vsé soit jamais fait , non par rapj^ort «u fend ■; mais pMir 
la clarté du style , la méthode et la belle orSortnance 4b 
ses matières/ D'autres jnifs ont essayé de ftiite }a mêttiB 
chose , mais aucun n« l'a surpassé : aussi t^sse^t-il à tiaFas'e 
de cet ouvrage et d'autres <Ja'il a publiés, poa^ le irt^ilfeôr 
auteur qu'^aietit les Juîfe. Il y a trois traités tirés de l'exirâlt 
de Maimanides qui ont été traduits paf ùa nommé Cchïï- 
pîegne ; le premier du du Jeûne , le' secorid de la fêté dé» 
expiations , qu'on célébrait le 19 de septembre'^ et' fe trSfïî- 
fiième du pain levé et azyme. Daniel Bombetg , céleBré-^H- 
braire , a donné une édition du Thàtrhud eh ti- vûluiâea 
in^iPoUo. n a imprimé tfois fois cet' ouvrage. " 

THARfeOUM. Ce mot vient du chaWéen , et S?gnMîo 
inîerpTéiuiiofi 'jSiUsii \e donne-t-Ori aux paràpbtisse^ eîitrl- 
daïques de la Bible» On compte hnxV Thargoumsvlé-'f^r^^ 
minier et le plus estimé est celui d'Onkelos sur les cinq livres 
de Moïse ; le second , est celui de Jcynàtban-^beti^^zziel 
sur les livres de Josue, des Juges ^ de Skmuel (t)>dês^R^lB , 



bien avant ce temps , vers le tnilieu du le tiMt* La Mischna a|t dom* 
posée de six parties ;la première traite de rag;riculture et des semences; 
la seconde, des, joues de ^es i la tc^si^e t dnjnvuge-etf «^'je qu| 
-Tonc«nle'les.i^mes^ 1^ quatrième « des dommages-iptërêts et de toates 
sortes d*aflfaires civiles; la cinquième , des sacrifices, et la sixième , des 
puretés e\ impuretés légales. Ce livre Qst le texte du TWwiii/. 41 fortne 
le code des arrêts et sentences des anciens magistrats j,uifs. Surhenusius 
en a donné une bonne Hditiôn ea hébt^ti>0t fin latib , ahr40i4tl l^^^* 
en 169S , 6 vol/&v-£bl. l.av<Kemaf^ €(st>.$i«i«t<;^ue en on^e. voli^^e^ 
:' iX) Sous Je. 00^ ^ $W^u.el, .pn en|^nd ^s-dçux premiers livres des 
Rois. Les Juifs n« donxient proprement le nom de livre des Rois c[l^aa 
Jf et «11.4e» 
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Sïsaie , da JtJr«in^,4'£^échiel et des dous^ petits Proplietét; 

lé.tromèine^at i|i|» .^utre ouvrage dans ee genre, sar là 

jLoi 9 «^ribué. aa n^èA^f) Jonathan-ben*Uzziel ; le quatrième 

0H.le T/uir^aum ^Q Jérusalem sur le Pentateuque; le cin- 

-^L^ç coBdprend.ies cinq petits livres nommas MeghiU 

^p^^ Q*est-à-dire , Ruth , Eis ther , rEcc!ésU«te , le Cantique 

de>^ Çamjqii^s, avec les lamentations de Jérénaie» Le sixième 

ff^&ti I u^. autre Thof^o^m répété uniquement pour Esther j 

.'le-âi^ptiètne e&t celui de .Jo$^eph7Saginah9r , sur Jab , sur 

J«^^ Psa.tMn^s^t sur les Proverbes ; Je h^itiêei^ est celui des 

^Cbrpniques.quç^ naus appelons Parai ipomènes. On n'a point 

jit^Tfya^goum sur Ësdra^ ni sur Daniel , sans doute parce 

,quç œ^ïUyres n'ont pas besoin d'interprétations ^ étant , pour 

T^l^.plKs, gj-jinde partit?^ écrits en cbaMéen. Mais od e»t sur» 

pris de n'en point yoir sur Nébéii^ie^ dont l'original est ea . 

hébreu. Peut-être te reltrouvera-t-on un JQur^ comme on a 

,«t^,ttrÇ|iiiv4^M des Chroniques , dont on doit la publication 

%,@eciM¥C^f qtû publia lé premier livre à Augsbourg en 1680^ 

.4Mj Iç i deiiiièxue . K vre en ï683- 

.9. .^^^MQLOGIE, Ce mot est à la tête de Pune des mh^ 
9(jft\^SH)tis dis sy^tàpie.:bibliographique de l'abbé Girard : A 

> Comprend les livres qui regardent les usages reçtrs dans les 
socîëtés^, sdît S/DUS lé rapport du cérémonial ^ sois-soisa-le 

^mnppDct.iitttir (ipodes, . , 

^HïBOUST {Guilla«itte}. Imprimefir du i6e.stiiîîe. ,11 
yjàonna, en 1 544,. les Complaintes (fane Dame surprise 

^^HlBfWSU { Samnrf )* JFjls <ïu précédent , împrîora I» 
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TH-IBOV S T ( Cltude ]. FiU du préoédtat » fut wstl 
UPprimeiir d« Tuniversiti ^ et mourui tubiliHiient à .Pas^ 
•B 1667. 

THIBOUST (CUiide*Loms)« Fila potlhume du precé^ 
jâent: , fm maitre ès-»arU en i685 ^ libraire* imprimeur de Tu- 
niverdté , graveur-fondeur de earaetères ea 1694 » et adjoint 
de aa communauté en 1709. L'acte qui lui donne le titre 
-«d'imprimeur de raeirersité , dit , en perlant tant de at» 
prédéceaseura qoe de lui : Çui contra fimm ecBteri librarii 
foient , plus in arte suâ nontinis acjamm qmam dMiiarum 
9ibisuisqti€ comparare studuerinU Cl.^Louia rii^owi^ s'adonna 
nurtout à l'impresaion des lîvrea clasaiquea et s'j distingua. 
II peaaédair lea languea grecque et latine : il fit un peëme 
latin iutimlé : de Typop^aphim ûxcùlhnUâ , i7i8,in-8. Il 
anoumt en 1757. 

THIBOUST (Claude^Charlea).Fila du précédent, dont 
il fut le successeur et le rival dana son art : il £td«4rè9r 
bonnes études. Jl traduisit le poëme latin de son père, et 
le fit paraître en 27S4, avec le latin à côté. Il donna , en 
3748, la liste des 409 Ubrtnres et imprimeuiçs d€ Paris ^ 
reçus depuis i6&qjtisqu*en 1748. Il avait tant de vénéraiion 
pour la méqioire de aoi> père , qu'il fit graver son portrait 
par le célèbre DauUé, et npiit au bas cea quatre veraiW 
•a composition : 

«t 0acte , enjoué , plaisant , ce rietllaré agréable 
<. M Fut un mortel humain « généreitx «. secourahle > , 

9« Bon père , tendre ami » sans détour et sans fard* 
M £t celui de nos jours qui sut le mieux son art. 

Il imprima une Traduction Hitérmh et pâéUque des 
Psaumes de Dapid; suiaant la 'Pulgaée^ par le sîeur Pépin ^ 
tn 1744. Puis , quelques jours après , il ridiculisa lui-même 
eette traduction daaa une Zeure^ â m» omL II tcactuisit «a 
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ftoM française lei Yërs ktiitè c^u'cki I!»«{1 éàhi Is petit 
cloître des ehsrtreùx de PaH*, etqui réAférixvédt la t^rd 
de saint Bruno , peinte par le Sneiir dan^ TÎngt-utl tâbteAiûe; 
Il Ct deux éditions de cet butrdge > l'une in-4 ^n i75S| 
9Lttc le latin à c4té , et leé gravures ^t tableaux par Chati^ 
vau, et l'autre aussi Tn-4 sans gravâtes. Il travaillait à uno^ 
traduction d'Horace lorsqu'il mourut ^ en 1767 ^ d'une chute 
occasionnée dans una salle de billard : quelqu'un ayant 
retiré sa chaise pendant qu'il était debout ; il ne s*en ap« 
perçut pas , et , croyant s'asseoir ^ ' il tomba et se iua. Il 
avait été imprimeur de l'université , imprimeur du roi et 
adjoint de sa commanauté. 

THIERRY (Henri ). Imprim^yr diï t«^ sPecIe. Labeamé 
de ses caractères et une eonreetion i^vi»-e loi ont fait une 
réputation. Il a imprimé quelques volumes dtf Càrpus jurtè 
civilis ^ 1^76 1 in*fol. S. Hyerùnimi opéra , l588 j 4 tofé' 
in-fôlid j Origine d9s B&urguignùfts ^ ï*8r , in^folro ; ONli^ 
narium carthusiense ^ €OtMnen$ *Aùpam colincHontin Hctta^ 
torum ^ etc. i58a ^ fii*«4 > ^^^* ■ 1 , 

THIERRY ( Rolin ). imprimeof , xtcvm der précédent 4 
ton successeur et ion égal en talent. On tHH doit : EfatÊ 
de la Pirance, et de léUr puissanôSy traduit par le sieàr MàJ» 
tllièa, i588 , Hi^ 5 ia Parfhénie ou4"Miho1r& de Nbtrt^ 
Dame de Chartres y par Sébastien Rbuillard , 1609 , ln«8^ 
ouvrage recheicfaë ^ ia sainte Bible y de la traductitm des 
docteurs de Lonvain , avec le latin à côté» par Pierre do 
Besse, 1608^ in-folio , imprimée par Thierry y en sodété 
avec Nicolas Dufosié ; tes Annales ecclésiastiques de Sa-* 
ronius; traduites par Durand ; 1616 , 12 vol. in-folio , ete» 
Il avait pour marque trois tiges de riz , faisant aliasion % 
iVM fiom Tie^e^riê^ av^ee tel liexsfmètre barbare; 
Fmtuttt oicnummeiiinôM tAM f^ide Âïfit 
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Il ayâit été Y\nn ,deii îcDpriinfiir& de la ^aip:ie unftm yip9Ç 
conséquent grapd ligueMr. £n $.9^ ,\\ fyv constitué prison- 
nier par ordonnance de MM. de la co^ ».k cause da livre 
du Manant V. Mémoires de l*E$$QHe.^,\9i Satyre Méi}ipéé 
et \9 CaUUqguô des ^Libraires de Pétris par Lo^m " 

THIERRY ( Denis 7. Imprimeur ,*'fils du précédent : il 
« imprimé te P^oyagé inconnu de Ml du Bellay ; Diges^ 
ium sapientÎ0p'T/Y0onis^ capncîni ^ % vol. in-folio ; les 
ouvrages fraîiçajs de T:e religieux, 16 vol. *în-4; Bagotii 
Theotogia \ 1644 , in-FoKo , etc. 

THIERRY (D^nis ). Imprimeur, fila du précèdent* Il à 
imprimé une grande quantité d'ouvrages, parmi leiquc^ls . 
on distingue : Corpus juris canonici , cum naiis Pitheorum , 
» Yol, in-fol* ; JlP^'^^Vtf ,fi?* France ds^ Mezeray^ i- vot 
în-ibU j DeAcrJflttiQn^ife JHunipers , par le sieur Molefî ,5 vok 
îo-8. , ij^v^c ;/^J. Traf^ai*^ d^ Mars an TArt de là guerre t 
3 ^o). , in-8 y par Je , même auteur ; ia Coutume de Paris 
coiftmenif^e, pQr jf^rfi^rf^^^voU în*fp(» ; le Jôurmtl dts 
Paléiîs ^ 10, vol. in-4^;Je.3« vol du Si^pîément.de Memf\y% 
etc. I) av:4it pQujt ^ns^eigne S» Denis avec ces mo%^ : Set^tans 
J^ior^sim^ 6^(ff(fi^rf4nJk apqsjlolus. Ce Thierry ^ mortes 16S7, 
eiit un, filîj ai^s^ai.i^piiimé. Denis,, qui fui le libraire dtfvBow 
leat». C'est, de ^ lurj, 4pf)t , .c^ poète ; parle' dans sa^ lettre à 
Brosse tto du, lâjnio.^^ofi^et d^^ sosn E^Uù X, parUsl 
^ 9^ yersLî .'...-. •' ; , , y 

'Vottï Iretw; .,..«*..'■'•'•' -' ■ '■ 

Ou co«vi|^ci oh«i Tkhny f d'une ftmtltt encc^ aenYe» 
- Lei Médif^tÎQAs de Buz.4fi et d'Ha^neuve., 

• Ce dérniec Thierry y <jiiî avait ij^onx enseigne la Taille Je 

Pâir^> est mort ett 1712. 

«»> ' • ' ■ ' 

THOMASIUS ( Thomas }. Cegr^mmaîrienfut imtnm» 
dé l'universiVé deCfUftbridgp^.v^tl^iWa, 
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. TILETÀIN ( Jeau^Loulii ). Imt)rim^ur de Tâm , au i6». 
siècle. Ma tgré qu*il tf'ait itnrprimé que pendant* dtx ans , 
on st beaucoup d'oirvhigiir'Sortiide se« presses. Il corrî* 
gcait ses épreuves avec'" beaucoup de soin , surtout pour 
le grec. Il écrivait trës-^làieit eri latin. Il a cooaposé dês 
commentaires, sur Quiot^ljen. Les litrre^ latins qu'il a imn 
primés , le sont <en cafractères italiques et 'roq:iai»s d'un 
œil très-liant.. II avait plusieurs devises > telles que le ba« 
silic.> les.éléoiens. Il ^imprimé pour Jean Roigny , Jean 
Petit, Michel Vascosan et Guillaume Ricliard.Il avait poujr 
correcteur Guillaume ]MoreK Les livres imprimés sous soU 
nom , sônaient tantôt de ses pressas ^ tantôt de celles dé 
Heobarius. Il est raoft en iS^j. 
•J- • • . ■ V ^ 

TIRON (NoTfiS de ). On nomme atrisî des espèces de 
signes sténographiqoes , par le moyen dejsquels. lés latins 
écrivaient d'nne manière trcs«rapide et tfès-âbrégée. Cltaqué 
note était ordinairement cotfiposée de deux ou-'de plusieuc^ 
lettres qui , réunies dans un seul sigftô/et ntf ressemblant à 
aucune des lettres qui le composaient > eicprimaîent un mofi 
et même quelquefois plusieurs mots. Rien de plus difficile 
a déchifirer que les Noies tironiennes , soit parce que des 
traits semblables signifient des lettres diSIèr^ittes , soit parce 
qu'un point , placé d'une. façon ou d'une antre , change en- 
tièmaieot la oaiare^ dès mtsts ; 'p^r exemple , la Note d« 
Tiron figurée par un U et un B , dépourvu de son {am« 
bagc droit , lequel Best attaché daus l'intérieur de l'U ati 
jambage à g^uohe ». cette note ^ dis-je, signifie vobU ; en 
plaçant un point au^ baut du côté droit dé la Note , elle 
signifie vobis videniibus ; le point mis au côté gauche, sur 
le premier jambage, ra^xv^^ vohis audieniihus ^ ^^ vb\Ïw\x ^ 
du côté droit , il sig'nifie vobis prœsentibus ; au milieu , du 
côté gauqhe , vobis absentibus ; sur le milieu de la JSote ^ 
vobis superius i sous kl No$0 ^ vobis infèrius. U se trouva 
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aussi des endaves dans les notés de Tiron^ coonae^dAne 
les anciennes écritures; dès*lare une lettre presque défigtiréé 
ou tronquée emporte quelqinefoia.i^yec elle d'autres lettres 
précédentes ou subséquentes j il.arrive aussi que la première 
ou même les premières lettres d'un mot se trouvent souvent 
transposées dans le corps du mot, pour la facilité des con- 
}onctions.Ces difficultés > qu'il est impossible de surmonter ^ 
rendront toujours, les recherches sur les Aipfe^ de Tiron ^ 
sinon infructueuses, du moins incoroplettes. L'alphabet 
firouien de Garpenlier est un très-bel ouvrage ; maïs il est 
insuffisant , parce qu'il lui a été impossible de le completter, 
et que Texplication des Not^ qu'il rapporte ne peut servir 
à rien pour l'explication de celles qui ne se trouvent pas 
dans son alphabet. Selon saint Isidore, c'est Ennius qui 
inventa j le premier, onze cents Notes; Tiron^ affranchi 
de Ciceron | en inventa un plus grand nombre , et régla 
le premier comment les écrivains en Noies devaient sé 
partager » et quel ordre ils devaient observer pour écrire 
les discours qu'on p/ononçait en public. Fersannîus fut 
le troisième inventeur de Notes , mbis seulement de celles 
qtii ei^primaient les préposition». Philargirus et Aqutia , 
affranchide Mécène, es augmentèrent le nombre; Sénèqua 
en ajouta d'autres ; en sorte qu^il en forma un recueil en 
ordre de ^no^ mille. Saint Cyprien mit en Notes les exprès* 
sions particulières aux chrétiens (i). Si l'on en croit Dio- 
gène Laerce (a) « Tinvention des Noies tirontennes doit 
être attribuée aux grecs (3) ; il atteste que Xénophon fot 



. {i> Voyti Tillemont» Hist. eccles. toxa 4» psg. 1^4. 

(a) Voye:^ lib. M in Vlta Xenopkontis, 

(3) Quelques auteurs Tattribuent aux égyptiens» qui, les premiers «se 
servirent d*hiérogtiphes ou de figures symboliques pour exprimer leurs 
pensées s cet usage pssss des égyptiens aux (greci, et dz$ grecs aax 
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le premier des grect qui Ven «oit servi , s'il iî*en est pa» 
iui-mênae l'inventeur. CiceroB est le premier qui en ait 
fait Qsuge à Rome , lorsque Caion prononça son discourfc 
pour combattre Tavis de Jules-César au sujet de la conju- 
raiion de Catilina. Ciceron, alors consul > posta, en diver» 
«ndroitsdu sénat ^ des notaires , c'est-à-dire, des écrivain* 
en JNoies , pour copier la harangue. Suétone dit que'Tibèrè 
écrivait par abréviation aussi vite que l'on pouvait parleii» 
Les Notes tironiennes îuxent d'un usage très*éte'ndu en occi- 
dent ,' les empereurs s'en servirent , arn^i que les derniers 
de leurs sujets t on les enseignait dans les écoles publiques ; 
©Q s'en servait dans les interrogatoires des criminels et 
dans lei sentences des juges^c'^est delà que nous sont venu$ 
les actes sincères des Tuartyrs.' Dans là suite on s'en servit, 
^ans besoin , à transcrire des manuserits tout entiers ou en 
partie , comme on le voit par le grand nombre qui se trouve 
encore dans nos grandes bibliothèques. On usa égalenieiit 
de ces signes pour former des diplômes ou [ilutèt des prd- 
t<^coles ou Formules , comme TattèStent les èinquanfe^quâtre 
•que dom Carpentier a publiés, et qui appartiennent aii 
règne de Louis^}e«Débonaire. Le titre de Touvrage de Car- 
pentier est : AlphabstuM iimmhrmm y seu notas Urofiis 
eorplîcandi methodus ; curn plttribus Lndopiei pii chartis *, 
g^œ notis iisdem exaratœ sunt et hactenns ineditœ > àd 
Jiistùriam et jurisdiciionem cnm ecchsiasticum tum cï^ilem 
pertinentibu^-. Laborè et sMdio D. Pi Carpentier, Lutetid» 
J^tisiorum ^Guérin^ ^47» in-fol. Cet ouvrage est très-bien 
gravé et très-bteu imprimé. L'usage des Notes de Tltôn cessa 
en France vers la fin du 9* siècle^ et en Allemagne vers: 
la fia du io« : it n'en reste presque nui vestige dans les 
monumens depuis le commencement du lo"" siècle , si ce 
n'est Tabréviation Set par 7 , et d*M5 par g à la fin des mots. 
Les Notes de Tiron ont donné l'idée de la Sàénograpkèe 
( veyez ee MoT ) que Ton pratique aujourd'hui eh Augl^ 
terre et eo France. 
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TOQ UEL ( Oaînaumc ). Libraire et împtîmeut espa^ 
gnol au 16* sièchp.ll àtàïtun Traité d*àti/iograp fie pour la 
tangue espagnole. Il travaillait à Salamangue en i^SSç. 

TORCVLAR. Mot latin qui signifie pressoir ; les au- 
, teurs du i6« siècle désignaient^ sous ce nom, rimprimerie , 
«t les imprimeurs sous celui de corculàres. 

TORRENTINUS (Laurent). Célèbre imprimeur flaroan^ 
du 16e siècle. 11 a recouvré à Florence le manuscrit origî^ 
tial des Pandectes de Jusiinièn» Ce manuscrit avait été con- 
servé pendant plusieurs siècles à Pise « d'où il passa dans 
la bibliothèque de. FIoKenpe. C<^me de Médjoi^lt''^ «hn- 
primer t pour, la première fqîs , en i553 , en dei^i^vol, jp-foL 
xnagn. Cc^e.^ilipn , exécutée en caj'actèr.ef: tom^c» ^t con» 
nue sous le nom de Pandectœ Floreniinœ , est p 9. ^Qbefrfl œu- 
vre d'impression ; elle est recherchée par les savans juris* 
qoneulkea, Irrcame de la puvelé e6 dei'ingénaiifô'^HiàUéxte. 
Torrentinus reeut des privilèges de Cfacorlés-^Quiat là Ben- 
xelles en 1649 , et de Henri II» roi dfe Fèa«c«s m Saî»9. 
Oermain-en-Laye , en iS5o : ces privilèges «ttecteiiii»e$ t#- 
lens ^. et aonoQcent quW^ç grand etùng ^iflbeuryBi ^Aii\ 
il a reooutfertJes vrais types et originaux des Pande9cèa^^\ 

- TORRES ( Joseph de). Imprimeur espagnoL II établit, 
en 1716 , la première imprimerie de musique à Madmlf Eii 
1798 le libraire Gomesc ibonta,ûtt atelîef tfe'^âHîi-e' eti 
musique, dans le genre ahg)aisV sur^des pif tich^^ -^IgStaio. 
En 1787, dom Joseph Doblado inventa ifti^''é*fcafenH 
méthode d'imprimer les ouvrages d'église'^ iniHlels | *ef c. - 

TORRESANI (Frédcrîe)." Imprîmetit dii ^<»-«8ële. Oa 
lui doit plusieurs traductions. Oncle de 'Pa^l ^Mà^ttcè , il 
imprima à Venise , eu sgciété^ aveé tes nefènf "ibI^^s^ &frè^ 
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«n i533 vît p( des. éditions f sop ao^tètdieppi^ ijë^^r «lies 
lie déshonorent ppipt çje|](^« -i^ps, JManiice^»^ , u ' 

TORY {Geoffroy ).împrîineur à Paris, né à Botirgé? 
et mort en i5io. Il a beaucoup coptribué à^^rfectîonner 
les caractères d'imprimerie. Il a composé ^ sur lac proportio^i 
des lettres , un livre sous le titre de Champ Jleury , ou VAti 
. ec science de la vraie proportion des lettres attiques ou 
antiques, Paris , i5«9, iD-4* ®t 1649 ,in-8v H* aussi tra* 
duît les Hiéroglyphes d^Borus Apollo ^ ainsi que l'ouvrage 
intitulé : JEdUoguium , sei^ dlgesta çirca Mdes a^çribenda^ 

TOUBEAU (Jean). Itaprîmeùr à Bourges en 1667. lft 
a publié V*vec François Toubeau ^ son EU:, ies' Principes 
sur la Jurisprudence consulaire, François a ^ucoédé à son 
pète en r685. 

. TOURNES (Jean db ). loiprimeurde Ljrt>n, etcfî^htéto- 
{>oraiii des Qrifiès qu'il a égalé. On admire dan^ ses" écfii* 
tionr k beauté , la netteté du èaracfère , rcxaotittfdfr'-^ 
la correcii'OB et an bon choix d«$ ourrage«^<Il arait poi^ 
devîde 'deux vipères entrelacées, avec cet veiùOiA i Çuod tM 
Jieri non vis alieri ne Jeceris, Il avait chez lui de savana 
correcteurs. 

TO ^ îf E S ( Jean DB ),. Imprimeur. p fi|$ du précédent* 
Il D^'h^rita p{^ entièrement du talent de son pèr^ pourTaft 
typographique n mais il eut plus d'érudition, il a donné d^s 
•li^ductM^ns 6t de* Vies lati/ies.de plusieurs illustres phitpr 
coplies , doQtil fut ai^t^ar , éditeur et împrinreur : on lui attri-^ 
.bua.des notes sur Pétrone. 11 quitta Lyon pour se rendre à 
Genève sur la fiVi du \f>^ &LèalevU,çut 1^ nr fils nomnaé^cinci) qui 
n*imi^ia.m*s<^jQ père nison aïeul , et qui eut deux fiU. L'un , 
iJWaa-Àotoiu^y xooji^mt d^Qi \^^ji^\h^i\ e| V^^A^^i ^.Gaimel , 
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eut anstî devi iiU ^ Gabriet tt Samuel : ces derniers augmen» 
tèrent singulièreneoi le commerce de leur përe. Jean-Jacquc# 
et Jacques de Tournes ^ fils de Gabriel , achetêretit , à la vente 
d*un fonds considérable de Lyort , -la partie latine de ce 
fonds ) destinée au commerce d'Espagne, dlfalle, 'des Iddèl 
et de tous ies pays étrangers, tts obtirrretit , en ï72>7,Ii 
permission de se fixer à Lyoli de* ti^ouV^àù ( tfii étalant pfb^ 
testans ) ; et en 1749 , ils obtin^etH la continuatioti <fe cette 
même permission pour tcifrs fils ainésJ Jean-Cfatiirtfan Wôff)^ 
célèbre professeur de fifartibourg^ publia ea 174^ J déû^ 
voU in*8 sor les monuiiiens de Pimprimcrie , ct*ie«**dèd!ï 
aux de Tournes établis à Lyon et à Genève , comme à la plal 
ADCtu^Qne famiile connue par ses talenis datis.l^ait typàgiça^ 
phyquoj et par ses vertus. ^ "' " 

T O P ST A t N (Charles-François ). Savant bééétUctli 
de la congrégation de Saint Maur ^ né^ en 1700 et xnoH ed 
1754. Il possédait l'hébreu , le grec , les langues orientàfies, 
ritalien> ValLemand y l'anglais et le hollandais : la coDnais^ 
sanoe de ce» langues lui était essentielle pour rentreprî'se 
de SM NfHif^eile Diplomatique {voyez DlPxaMATlQClî ). Lf 
premier Volume de cet immortel ouvrage parut en xyoof 
in-4. Apres, la mort de dom Toa^tom , dom Tassin publia, 
le second volume en 1755, le troisième en t'^Bf , le qaa^ 
trième en 17,59 , le cinquième en 1762 , et le sixième ea 
en tjGS, Dom Ta.ssÎB ne s'est point étsxfé ûvC^Unitàcé 
lians kl préface. Nous avons omis de 'dire à Particfe Dli^Lo^ 
UÂliqvn que François- Scipion Maff&y-, de Vefonoe, a 
]mblté JbiÉana Bij^nmtic^ , cke sertie ^intr&dtizzione afi\ 
-airtm drùiam im mil' maferia^ 17*7 , itt-4. C'est tmd^ Hia^bire 
de k aci«Bce dtptomatiqiiè > qui peut servir d'flir^cdbciioÀ 
è ceux qui veulent s'y a pp L' qn a r . ^ • 

, T&iX;HS£L ( Melchioc et Gaapard ) , frèrei. Impûami 
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(j^e Lyon dans le 17* sîèclQ. Levrs écUlioitf sont estimées* 
Ils dooaèreiit la BiMe de Pagfiioui, à laquelle traraiiU 
Michel Serrât >qqi était forreeteur dana leur imprimerie'. 
Serv^ fwit le npm de IT^lenenTe pour glisser dans cétta 
édition des împiétéa , aiiii|i:qU6^ lé rapporte Calvin dans 
•f dépense latine de la ^ orthodoxe oo&tre Seiret. Lea 
JTrèi'es Tv^çhstl ont ençoc^^ imprjmé plusieun ouvrages , 
fotra autres f, les Œut^Tôs <fe Ifouis Vitrés. Us avaient pout 
d^evite UQ «pbinxà trois têtei sumn piédeatal» ect*» aveô 
<:çs mots i ums me genuU $ sentailce qui, atf rapport dé 
^latQQ p te voyait sur U temple de Diane à Ëphëse. 

TEOUBADOURS (x). Ce sont des poëtes ptovençatHè» , 
a|tti coromeneèrent à être célébrée en 1120 : on peut lea 
fegarder ootome les pères de notre poësie. Ils contribue* 

rent beaucoup à établir la laague française. C'est'à fax que 
l'on est reclevabie^d*avoir fait sentir à Toreille lea véritables 
agrémens de la rime , en la plaçant à la fin. du T^rs. Il xan 
faut pas confondre les troubadours avec les conteurs j| 
chanteurs et jongleurs qui parurent dans le même temps: 
les conteurs composaient des proses histcnriques^et roma-» 
nesques ; les chanteurs mettaient en musique et chantaient 
les productions des iroubadovrs ^ et les jongleurs accompa* 
^naient les chanteurs avec leurs instrumens* Les plus cé-< 
febres troubadours sont : Arnaud Daniel , à qui Ton doit 
les Illusions dû paganisme et des poésies dont Pétrarque 9, 

• profité ; Anselme Paydit ; Hugues Brunet ; Pierre dp Saint-* 
jRemy ; Perdrigon ; Eichard de Noues ; Luco 5 Parasols j 
Jierre Roger ^Girand de Bournel ; Rcoiond-le-Proux ; Ruthe- 

I ^œuf ; Hébers ; Chrétien de Troyes ; EustacerleoPeintre , 

•te. Lies iroubadours n ont brillé que depuis iiao jusques 

> __ ^') . ■ • ' * 

(i) TromBmioun , 'Çrouveors» T^auveour^ , Troaverses « TrouTSUricHl 
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Vers iSSa. Les jongleurs et les joueurs {Joeulalores ) teut 
«uccédèrect. Ces derniers ii'étaieut que joueurs d'iirstra* 
ttiens , au lîea que les premiers récitaient les vers des 
troubadours et s'accompagnaient de U harpe ou de la vielle*. 
Les jongleurs ou jonglet>urs s 'appelaient encore menesti*els* 
Les poésies des troub^ours consistaient en sonnets , pas* 
torales, cb^ots , satyres, en tensons (plaidoyerf ou dis* 
putes d*aaiour) et en syryentes ( poèmes mêlés de louanges 
«t satyres ) , dana lesqitels les troubadours célébraient les 
Tietoires dos prinoes chrétiens contre les infidèles dans les 
guerres d*outre«mer. Fasquier parle d*un livre. appartenant 
«u cardinal Bcmbo , et ayant pour titre : Les noms d*€UfueU 
firent tensons^ ti syrtf^ntes* Ils étuiéat an nombre de quatre- 
vingt-seize^ parmi lesquels se trouvaient Tempereur ,Fcé« 
deric I y Richard I , toi d'Angleterre , un roi d Arragon , 
tin dauphin de Vieonoîs , des ^bites , etc. 

T U B N E B E ( Adrien ). Imprimeur à Paris dana le iG* 
slbcle. Il Fut dabord professeur royal en langue grecque | 
puis il se fit imprimeur y et fut pendant quelque temps Au 
recteur de l'imprimerie royale , surtout pour le grec. Il 
connaissait à fond les langues , les belles-lettres et le droit* 
Il joignait aux qualités de Tesprit et h. une vaste érudition , 
toutes les vertus sociales au plus haut degré ; aussi était- 
il chéri et est inné de tous ceux qui le connaissaient Les 
italiens , les espagnols ^ les anglais et les allemands lui 
firent des offres considérables pour l'attirer dans lff*«ir |Mys« 
Il les refusa : il était d'une grande modestie (i) et d'uo «èle 
Infatigable pour l'étude : le joue de ses eoces ^^1 p4^ss« 
plusieurs heures dans son cabinet , entièrement livré il ses 
èccùpatioas" ordinaires, û^est-à^dire ^ h, Téiude, U futioué 
-^^ . ^ — ^ . ^^^^^^^^ 

(i) Henri Etienne disait 4« lui ; 

Bit fUçmt çunctis , guod siki mom fUemi. 
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'd^éûéfkhmeiM » «t surtout par Us iâvanâ etl«9 Utt<^rateurs^ 
tels que Berthicr ^Scalign' «Montaigne ; Huet d'Avt*atiches ^ 
3^oD8?itd) ^tc. Ha imprimé ea lôSa 1<?8 ouvragée de Phlloti 
de juif ^ en gr^c.^ ia-fol* \ Apolinarii Meiaphrasis , seu intet*^ 
preu psalm. ^aitUhm . h^QÏoi^ gratis , itt-6 ^ M$êhihn gtcvc. 
jn-8 , etc.; Qt) a dé lui un,, recueil itnpoptaiit c«hnu sous le 
diom à^Adff^rsfl.ri;çt y.AâSo.^iu^fioK en 3l» liTices ; dans }i>^qii6l il 
^ répiiil,,tpiït ce qu'il a^rpuvé d'iotéress^m dann ses lectures. 
jSe^s au^r/eS'piiviii^gQaOnt éuê ikaporiiués à Str«*boorjg e» r6o6 ^ 
^. voL,.în:foJ!iQ, tu reiifeiment ^des notes: ko r Ciceroti , sur 
Van'on^svir Thiicydifie^ sur-BIaton fdesLétvits contre Ea- 
«^H8,i ^W tJradu.çjioi^4 d'Arîatote ^de Théotphravte ♦• de Plù- 
.Aa^qtie ^.4^ Pl^tOo 9 jatG* j des poésies grecques et^latines 4 et 
41^9. tr initias pftrtiCulUtrs. Tfxrnèbe connaiwiasitsi bien le génie 
des langues grecque; ^t jlatiùe , que.» danr zn%^ trarfuotionà ^ 
al rendait beauté pour beauté i et ne s'écartait jano^is de sotl 
. 4iu|ftMiV U mourut eu iifiBS ^ âgé de 53 ans. ^11' n'eicerça l'art 
. jâp-Vj^apriitiiilrie que*|»«r »èle pour les lettres i il mettait ordi* 
xi|kir#iAeiii»,'jt.Ja première page den UvYes^'it imprimait , le 
pas(^ge d^Homère qui signifie 's htm fui , 'vaHlanc soldat y 
AOge pour le conseiL II eut trois fils i donf rtin fut avocat au 
p^^rlemeut; le secon<l auditeur des- comtés, et le troisième 
^DseiUer au parlement. 

. TYPOGRAPHtE- Art fYPooÈAi^Ht^uÈ. ta iypa^ 
^r^pAi^ comprend tout ce qui est relatif à l'impression d^$ 
iô^res ; elle a surtout pour objets t.^ la gravure ou faille 
jle4 {KMnoous , 2.^ la fqnte de» ctiractire», et 3.* Tihipt-^s- 
H^oti i Ces trois parties constituent essentielleirient là fypo^ 
^e^klp. tAFJint d'en patldr en détail , n6us allons dire uo 
mot sur l'origine et l^bistoire • de rimpriïwçrie (r). 



, (1) ^0 fifoyen Qaiiiuapr^ié une npuvellé Hisrpire 4t l'hnprimerit t 
qui perfsctioaasra tgut ce qui a <té publié jusqu^à çsjour sur ce stti«^ti( 
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Troii villes te disputent rhonmeur d'avoir doimé'le joo» 
il Tart typographique. Ces trots villes sont : Harlem, Strâa» 
bourg et Mayence. Voici sur quel fait Harletn fonde set 
prétentions , qui sont vrreinent comtottoés par les biblio- 
graphes. Méerman rapporte dans ses Origines lypo^aphiques 
rhistoîre d'un tiommé Jean Laurent Coster , (|u'ri a puiste 
dans la description dé la Hoilin de par Adrien Jûni as* 'C# 
Jean Laurent, surnommé Costèr^ se promenant un jomr 
jdans un bois près de Harlem , détacha des écorcès de hêtres t 
«t s^aïuusa à en former des lettres; il les imprîmait sép»^ 
tément Tune après l'aiitre sur du papier ,'et en fateait cUs 
ligues en sens invefi^e pour servir d'exeflipie et de léço» à 
ses neveux : il fit> avec son gendre Thomas Pierre, voe 
«ncre plus tenace et plus glutineuse que l'encre cnrdinaire % 
puis il tira des épreuves des oaractëres qu'il avait réoDis ^ 
tet, comme il n^'iropriinaît que sfiir t^htété dtt papier , il ook» 
lait deux feuillets ensemble pour faire diiparâltre le bla»* 
qui se trouvait entre les pages ^imprimées. Eiuuhe Laurent 
changea ses types .ch) hêtre en types de plomb, puis e« 
types detaita : il fit de sa déct9uverte une branche de coin* 
Baerce fort lùcratriré ^ et prît un domestique «fu'irs'associa» 
Ce domestique , nomnié léan , et quVH) supposo être Fu&t'^ 
ëtant au fait de Timprimerie , déroba j pei^ast la nuit d« 
Koël^les types étions les ustensiles de son maiireriltprit 
la fuite en dirigeatir sa m;archè par AmsterdaBi et Cologn»^ 
et se réfugia à Mayence, oàil retira des fruits abeadmoe^ 
ton vol. C'est là que , vers 144» , il â imprimé > aviee lee 
caractères de Jean Laurent Costtir , son timlir», «aeigpmt^ 
tnaîre alors fort en usage, à.ipp'Aêé'DoaiHinfahJtieJtamdn^Uêk 
Tels sont les titres de Harleni.^ Ce ^ui^ fcit douter de ient 

.1^ ^ ■ . ■ ■■ — ■l 't I ' lu i^V ^ ^ 

Les bîbliogrspbes et les savsos attendent cet intéressant oarrage iym 
«ne i«i{>atie«ce que léghime aatacciismanc la preiRonée IhidlÂôii^ 
i'a«tcwr. ' . ^ '^ < * •. ., .n- 
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autheBtîoUé » c*est qu^ik n'oqt été publiés qu'^n aieele aprcra la 
découverte de l'imprimc^rie. Méermao avoue lui-mém^e quo^ 
le» hi»toi ieii^ liolknd^js n'ont, parlé da Laurent Coster quo. 
ceflt trente ou cent quarante ans après sa^ mort. En général 
on regarde rkt8toir« de ce Coster cooimç^ une fable*, Les 
droits de Strasbourg à l'honneur derla défouvertç sQnt plu% 
ibiidés, comme nous allons Iç voir. Jeap Guttemberg^que 
^on^ cioit né à Mayence vers 140^ , yijqit à Strasbourg dèf 
)4»4,6t peut-être avant. En i43S^9iGirina,une spcjéiç aveo 
Andoé • Drizêbenaius ou. Jiry^ebjù^ , J,^J^^ Rîff et Aqdrjà. 
Héilmann , bourgeois/de Slr49bom;g«f (çt /^ogagf^ h J^^l^- 
découvrir des secrets. iiopyortons. qui ,^d|t^^ient assurer ïeuc: 
Scviune. lia stipulèrent d'ftbord entre eux uof mise de quatre- 
yhigs» florins», puis ils<en ajou^ërent une|iuire dct cent ving^t*» 
ciiiq. A><^ DrizobénnittSy.chez qui çtQÛ I^ l^bçratoire ^ 
fltevuiiut."GuUeoifaei*g en^ay/^ dire au frère de oet iAïudré det 
«erldiaser. leotrer perso^^ne. . dan^ le laboratoire;, de, peuij 
^'oD ie TSQt i dé(K|uvr^r. iç. secret ^ft^à.e.njiever les^ P^ges^ 
k» forvnesfqui s'yî.trOjU.vAien^ i.wais.«ll««^itaient déjà dis*» 
parues ; et celte fraud-e 9 . 4ia$i V^9} ^^^ prétentions de 
Georges Dryzebn t qi^h voulait s uqC|Ç|ier à son frère André ^ 
devinret>t]4>matit»x«4.'ity\>pi^Gè5,,entrç>^||^^ associés. Ils furent 
entendus ; tea dépïOsi^iw^..dea. ç4aftip;;ipçit^pux témoins et 
de iLaurenibBçtldfcjftj, d^jBV^s$i(j«e,df^!ftviitfçnberg^, se rap« 
perlent: eller disent ^ir si^^stafice^q^'il ej^isjait dans le labo« 
«keive établi chez André Dryzehn^^une |>resse garnie d# 
tes àoa% vis.«des pAges.i (Ie§ formes, elc« |^et que Çuttom« 
1lB«g;ga5nait incQtOifn^^dé d^ décoi:pi^O|ef les ^orines^ et dVa 
éBcJ^dcst>>pîèfieâ..#<H»s>.Ie pf^a^splr pu AU-dess^Sf .de peur 
^'j09 jieixilie secret (de son. mé^vinisi^ç, he résultat de c# 
ipr ocès fut la rnpture de la société. Guttemberg n'ayant pa 
atteindre son but à Strasbourg , sVn retourna' i MaVoSca 
êP"liwt(^^^ «y occupa de nouveau d'tœprèssîon. C'est 14 
gu'il s'aesocia avçc Jean Fùst , que Ton dit avoir été QiUyi9» 
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et quî était un des notables de la villa. Us fiireât , au rap« 
port de quelques historiens allemands , et de Méerman^ 
aides dans leur entreprise par Jean Meydenbacfa , Conrad 
Qenlif et Jacques Fust , frère de Jean ; mais ce fait n'est 
rien moins que certain. On nomme parmi les premiers otf« 
vrages imprimés ^ Mayence, i.° V Alphabet grapé sur ur» 
pfanche à V usage des écoles ; a.f Afexandri galli doctri^ 
n^le e( Pétri Hisp/zni tractatns logicales , et , 3.^ , un voca-« 
l^ulaîre latin intitulé:. CaMo/^con , c'est-à-dire , universel , 
q^ lljcn PonatfiJi seu fframmaiica brevis in usutn schalarum 
€^»fçripta ( I )^, Plusieurs bibliographes assurent que ces 
ouvragées ont été i^ipripiés en caractères fixes gravés sur 
4es tables de bois*- On fit succéder à cette impression 
tabellaire dea essais de caractères détachés et gravés stir 
4cs tiges iiiobilçs, de bois ou de cuivre ; c'est avec cet 
caractères que la plupart des bibliographes pensant qu'a itm 
imprimée la premifjre Bible en 14S0 jusqu'en 1465. CettA 
^inion est combattue par d'autres bibliographes qui rm 
^oiept;.point à TepListf^nce de cette Bible. Il devait être, très- 



(f) DdASt'^tait an framASifien ^e Ikunn do 4e sîèclei et Vnn des makréc- 
ét $4 JërSme. Û S coin]»os^ un TrpUé t« h^it^gnUs dk discours qu« Cassis*, 

dore, çstunslt Irplas néthçcUque et le j>la$ propi« pour les commensans* 
l<e Donat en que^ioiv était une grammaire usitée dans les écoles du moyen 
âge ; elle est un abrégé de 6elfe d'j^lms Donatus , par demande et par 
réponse. Il ne faut pas confondre cei mittàgè avec lèroluihlne&iËL^Iilcoli' 
de Jean Balhi , dtf Cèsee, qui ^pdrte' le méme^ttcre^ tt éént rtotts'psp» 
lerons bi&ntpit» On «Msevve à h btkilmhèqu.« ittftlonalf d^v^^ plsac)^ds 
quî^nt ssrtrl i rin»]^ssi^ii du Po.nat qui^vst.Vo^t de cette n^tç. Mais 
^es deux planches in-4.''^ qui renferment chacune une page , n*oat par 
servi pour la même édîttd^rEtîÇTflfnt ttê act|UUes à hrvemte-deiat'htHto» 
chèque de la ValUere , pour la somme d^;^^,.!. ^o $. On ei^/^t d^s 
épreuves dans le catalogue de cette l:ûh)iQtkfq]|c,| 17S}, toçi^^i^^^^éef- 
ïnan possède une planche du mlmt DQA^t.» .«uns <Ua ^st citfsée d% 
yieillc^se. - . • 
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long , très-difficile et trës-pénible de sculpter à la main cet 
lettres de bois ou de métal ; aussi , après bien drt tentatîvet , 
Guttemberg et Fust trouvèrent la méthode de fondre dans 
des matrices les formes de toutes les lettres de Talphabet ' 
latin ; ils virent alors la possibilité d'imprimer la Bible « et 
Fust fournit les premiers fonds nécessaires à cette entreprise 
le iz août 1450» On peut dater de cette époque îade de ' 
société de Guttemberg et Fust, et la véritable invention de 
l'imprimerie. A peine ces deux associés étaiént^ils parvenir 
«u troisième quaternion delà Bible, qu'ils avaient ^jà 
dépensé un capital de quatjQ mille florins ^'or (1). M1U0 
obstacles, outre l'excessive dépense , entravaient la matclie 
de leur opération ; l'imperfection des thoules , du méfai, 
de Fehcre , du papier , de la presse 3 Tinégalhé et là** dfs«^ 
proportion des lettres fondues , tout cbntourait à lès retai^ 
der et à les arrêter dans leur entreprise , quand Kefre 
S'éKoeffer (2), l'un des ouvriers de Fuàt,bômme ingénieur 
et réfléchi , imagina une méthode plus Bicile dô compèsc^ ^ 
des caractères et de leur donner Uhe mesure et uneTdfm^ " 
pfùs régulière et mieu^ proportionnée.. Il irhuva: la talH*^ 
des poinçons; il fit de nou velles mat rices ab écédaires , et 
d'autres inslrumcns qui élevèrent Vart ùypographitiue à un 
pkiié liaiit degré de perfecttc^- «n i^Sa^ Ï^MSt ^-|Mir rceon* 
naissance et par attachement-, luf- dot^tRfsa'ilIîe Christine^ 
cii Énanage, et il l'associa à son entfé'ph'èéi GhtteibBerg , 
ïusjt çtSi^hoeffer s^cngjagèreut à garder lé secret de leur 
|nv«niiQn-,.elt qbligèreiit, le^rs dop^estiques et leurs oy vi:iQFS,^ 
savrla^Jbî.da serment «nà (ne ler^éler à^^epseune* On-crinis 
4ô*'cièSîft^Ôt% «ssocïéfc Mil^ôttreft ieUr capri^ère ijpagwaphtqwB 
par^Tîtnpressîdn dé fa' BiWe^ di/ 145^/ M^îs cctle Bflbîe 






fi; ^^ fatfn^ l'iffztf o^rl^X^erger), fié à Geiftfâkeim» vâtie du nà»i 
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«Ute*t^IIe?.9ty clans l€ cas où elle existe , y ont-Hs fait entrer 
les trois quarteiiiotis composé par Fust et Guttemberg ua 
Ott deux ans auparavant ? Cela n'est pas présumable : les 
caractères grossiers et inégaux de Fust et Guttemberg, 
Si'auraient pu se marier aux nouveaux caractères de SbhoeF» 
iers beaucoup plus perfectionnés. En i^SS, la société fat 
diâsoute par suite d'un procès que G uttemberg perdit avec 
Faast , «qui il fut obligé de céder son attirail d^inaprimerie ; 
l&ais il y a apparence qu'il monta une autre imprimerie & 
|mrt , et que Fust e( SchoeflPer restèrent toujours unis. Ces 
derni^s donnèrent, en 1467 , une édition du Psautier , qui 
passe pour le plus beau» monument de Vimprimérie naissante , 
.et^qui ferAf d^ns .tous, les siècles , l'admiration des connais- 
«•eurs.(i)*Xie JI9 i^ot^t 14^9, ils donnèrent une seconde édi«> 
4iekn djB' OQ psautier. Le Si août 1490, parut une troisième 
édition du même lirre, imprimée avec les mêmes caractères 
ique ceux des éditions de il^i'j et 14S9. On croit que les 
frais de la première édition ont été faits parles religieux 
4^ Saiot^Alban » ceux de la seconde par les bénédictins 
lie Saint^Jacquta » €t ceux de la troisième encore par des 

. (1) On en c»spa{t &i|c çxcmplaircSp Tun à It bibliothèque impén^e» 
à Vienae , oommé exçmplftirs yierge , à taUon d6 sa beattté ^ 4e sa 
«ettetë, et parce qu'on n*y vo^t point de \iiot€f de muâil^ucy ni d^cor» 
ftctions & la siain^ il tii entier et a 174 feiûitets ; Iq s^ood. 4 Pafist 
était chei Gaigftsft, m& 15^ âîuiil^ts; W trqi^ièvie^à 1» bibliptbèque de 
racole publique de Freyberg en Saxe» 159 («uiiletsile quairièm't» au 
mohastère de Roth , près de Mfniin|;,rii ^ ijd fowiHuiÉjlr rumHitinK • à 
.HsnQvre s tl% feuill^xs .^ ^ ^n&n le sl^|é9!ie.| a la bibliotlièque de la ca« 
.tii^dfsW de Mayeoçe* Ce Uvre pr^cie^ii^ e^t.^n des premiers ouviages 
OÙ i« trouve dévoilé k secret lie rimpfimerie. naissante ; à'tt y lit ^tte 
f<ri»9riptioâ remarqnsbif ; 44 ûnttnfkfff m/tificicsa imprimendi mè chûtae^ 
Hru^ndi fihtfui €4Umi tpfjt^^ian^ fic efÎÊiatu* *•* per Jçauncm ftw* , chem 
MfHnthim « <c Fcirum Sckoiffcr^ de Gtraàhda. À* D, , 14)7. 1tc formst 
est petit in-£ÎQl, * " 
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bénédictint. Le second ouvrage impriné en caractère! de 
fonte t est un traita de liturgie intitule : Durandi raHonala 
dit^inorum qfficiorum^ in-folio exécuté en caractères gotbi- 
ques sur deux colonnes y en i6fi^. Guillaume Durand , évéqu« 
de Mende dans le Gevaudan , auteur du Rationaie ^ ftoris* 
sait en 1274. Le troisième ouvrage ioilprimé à Mayenoe est 
le Cathoîicon ou Summa grammatiéalis de Jean de Jnnum 
( de Gènes ) , qui a été mis sous presse en 1460. Ce Jean 
de Janua^ de Tordre des frères prêcheurs, est le atêmtt 

* Jean Baibi dont nous avons parlé dans une nme précédente s 
il florîssait dans le iS» siècle. Il aciieva son Catkùlicon en 
mars 1286. Ce Cathoîicon comprend 'la grïimil)afl*e et len 
parties qui la composent, suivie d'un vocabulaire. On y 
trouve aussi Técymologie et la signification xTe certains mot» 
c^u'oQ rencontre fréquemment dans la Bible , dans les ou* 
vrages des pères , des orateurs et des portes. On prèsutiiaf 
.f[iie le Cathoîicon sort des presses de G uttenùrberg j et mn- 
fks de celles de Fust et de SchoeflTer (i). Ces dern?ers pu- 
blièrent, la veille de TAssomption , eii i46A>une édition 
de la Bible , qu ils appellent Opûscuîtim , quoique c^tx^ 
Bible soit composée de deux fomcs'donr lé pretnief a 143 
feuiltetr, et le seooml .^39. E1I& est d'un, format beaucoup 
amoindre que celui de la Bible dite de 1460 , et exécutée 
9ur deux colonnes , dont cbacuiie contient 48 lignes. Sèhoef- 
fer y dans l'édition qu'il a donnée de la^fîîble en. février 1472 , 
2 vol. in-^foUo max»> a suivi a la lettre ^ page par page^ et 

ligne par Hgne^ celle de 146t. £0 i46&> Fust et Schoefie» 



(i) Guttember«; avait quitté' st% associée en 1455; ? i! fut M^ , io ans 
après» gentilhomme d*A<ioIplie , «électeur de }Atytnc^ , et m^arut en 
février 1467 ou éS. On peut consulter snr ' ce^ hotvrme cdièlvre «m^oipus- 
cule tr^s-^intéressant du clt^ Obe'rHA'/ intitulé Essdi ^atMtlts ât ia' vit 
it han GutttmBprgf inventeur de l^^typographic. StvBlboiirg «Levraolt^ 
iSot > in-S. 
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publièrent un de leurs ch^ - d'cçuvre ,* cVst le livre des 
Offices de Ciceron , imprimé sur véîîn , in-4> 1^ premier ou- 
Trage où l'on voit des caractères grecs» Ils en donnèrent* 
une «acpnde édition en 1466 , dans la souscription de la- 
quelle Fust a ajouté le nom de Pierre de Gernshem, son' 
fils. On voit à Francfort un in-folio de onze pages, intitulé : 
GrammaHca vêtus Rhytmica , imprimé sans nom de ville 
ni d'imprimeur, mais avec la date de 1466 , cachée énig- 
matiquement dans quatre vers qui en font la souscription. 
P48sé 1466 , on ne voit plus le nom de Fust dans aucune 
youseription , et celui de Schoeffer parait seul, le 6 mais 
"^^i^^J^ dans la souscription de Secunda secundœ B. Thomœ 
dé ^furtano t in- foi. max. sur membrane et sans écusson. 
Comm^ , depuis 1462 à T465 , Fust te Schoefier n'ont point 
^publié d'ouvnges > il y a apparence qu'ils ont employé ce 
tem^« -h vendre ou a échanger en Allemagne , eu Italio 
ist en France tdans les universités les plus célèbres, les livres 
Qu'iU avaient imprimés j et qu'ils les vendaient pour manus* 
prits. Gabriel Naude raconte que Fust apporta à Paris ua 
|;rand nombre d'cK^mplaires de la Bible de 146a; qu'il iea 
vendtiit d*abord ^ comme manuscrits, 60 couronnes l'exem* 
plaire ( environ 5£» Uk* ) ; qu'ensuite il les passait à 4<> 
couronnes , puis à 20 ; qu'enfin , la fraude ayant étédécou^ 
verte « Fqst fut poursuivi on justice ^ qu'il s'enfuit de Pair i s ] 
^u'U revint à Mayence , et quie , ne s'y trouvant pas ci» 
iûretéf il se retira à Strasbourg pendant qudque t^mps, 
«t apprit son art à Je^u Mentelin. Fust retourna à Paris en 
^466^ çoipme'on Je voit par la pote écrite sur un exem- 
plaire dûs Offices do Cicèron dont il fit présent à Itoyi> jdjS 
{^avcrnade , ëcuyer, chancelier du duc de Bourbon et d'A«- 
vergpe. Cet exemplaire se trouve à U bibliothèque de G eti'ève. 
On y !it.i écrit de la main de i^avernade, en parlant du 
livr'e^ , , , Çt4ifm dtfdii. Mtçfif Jaa.Wusi Siiprq dicius Pà/Mis 
m m^mêjiêlii^ armo Dommiai M. CCCC LXTL M^ iun^ 
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ûJtistôhte Parîsiis pro genèrali refi^rmatione ioiîus fianào^ 
rum^regni (i). On croit que Fust mourut à Paris de la 
p.este , quî , en août et septembre de 1466 , enleva 40,000 
âmes. En 1470 parut utae édition des Epîtres de saint 
J'erôme , sortant des presses de Schoefier. 
. La prise de la ville de Mayence , arrivée en octobre 1462 , 
par Adolphe , comte de Nassau y endommagea Tatelier 
de l'imprimerie de Fust et SchoefTer, où l'on venait d'acbe- 
ver l'impression de la Bible qui porte la date de cette 
année. La plupart des ouvriers et des coopérateurs de Ftist 
et SchoefPer se dispersèrent ( 2 ) de tout côté. Conrad 
Sweiynheim , Arnold Pannartz et Ulric Han , de Vienne eii 
Autriche , appelé en latin Ulricus Gallus ( Lecoq ) , passe* 
rent les premiers , en ti^^h , en Italie , au commencement 
du pontificat de Paul H. Ils établirent d'abord leurs presses 
dans le monastère de Sublac y dans la campagne de Rome ; 
ils y formèrent des élèves, et imprimèrent \e Donat , ftan$ 
date ; les Œut*re8 de Lactance , en caractères romains ^ 
aôus la date du 3o octobre 1466 , et la Cité de Dieu^ le la 
juin 1467. Ils s'établirent à Rome en ,1467, et publièreiit 
cette année les Epîtres de Ciceron. Uiric Han , que le car» 



(1) Ce'Larsrhade était de la ligue du bien publie^ formée pAr les princes 
mécoHtens contre Louis XL 

(2) Vimpdmcr^ 4taic déjà connue à Bamberg , si Ton en juge par le livre . 
dont le cit. Camus a donné la description , et dont je donne une notice dans 
le cours de Tarticle livre ( voyei ^< mot). Le cit. Camus parle aussi d'utt 
RccutU de fables imprimé en alleniand * à Bamberg • dont la souscription 
porte en six ^imes allemandes ainsi traduites : A Bamberg ce Uvfet fut 
fini , apfU ht nuthUé de /. C , quand Qn comptait nulle quatre cents anT 
et ioixente , eeîa est vrai ^ at^ jour de S, Valentin, Dieu nous garde de ses 
]peines ! Amen, Lc$ biWiographes n© sont point d*accord sur cet ouvrage; 
cette date est- elle celle de. la copie , on de rimpre«sîo^ , et Timpres» 
sion est-elle en planches de boi^.ou en caractères mobiles? Voye» à ce 
sujet Saubert'«Scfiwarz>Mécniian, HeinecK et Denis. 
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ditial Turrecramata âvah fait venir de SâUftc àR^tne. aipai|| 
Swenheym et Pannartz , imprima en 1467 lewMéd^aûo/isé^ 
ce cardinal , et en 1470 aes Commentairfis «ur le PJiataier. 
Il eut pour disciple Simon NicoUa de IfUcqaesa qii'il«s«a- 
cia à ses entrepriseit. Georges Laver établit ses presses à 
Rome vers 1469. Il avait pour correcteurs Pomponœ l^œtus^ 
Platina et d'autres geos de lettres^ Adam R^ (i) exer/fa 
l'art de Timprimerie à Rome depuis 1471 à 1476. . Oi^ti^ 
les imprimeurs que dous venons de nommer, il y en avait^ 
bien encore une vingtaine dans cette ville , et tous cher- 
chaient, par une noble émulation , à se surpasser lesuna ^t 
les autres. Aussi voit-on Sweynbeim et Pânnartz pri^r Sixte 
IV de les secourir, n'ayant pas le débit des nombreux pu* 
▼rages qu ils avaient publiés à grands frais (2). Mentel et 
Bggesteyn s'établirent à Strasbourg vers 1466. Olric ou Ulric 
* JZe! porta le premier l'art typographique à' Cologne^ oà il 
donna, en 1467 « le de Viiâ Christian à e% }e d& SingulariMô 
Clericorum , în-4 > deux petits traités cLe saint: Augustin* JLies ; 
aufres imprimeurs qui vinrent à Cologne dans le principe 9 
aont Pierre de Olph en 1470$ Jean KœlhoJT ei^^onmà 
f^intars^là même année; Arnold Ther/ioerJie^ en 1471; 
Jean Veid^ner àaius le même temps ; Nicolas Gotz en 1474; 
#kan Landen en 1477; Henri Quentel en 147g , eic, y etc. 
Jean éa Spire imprimait à Venise en 1469 les libres de 
Pline le naturaliste , in-fol, à longues lignes de 75a pages, 
achevés en trois mois. Cette édition est magnifique» La 
inéme année , il donna les JS pitres de Ciceron,, petit ia^loLi 

■ ^— ^— — ^— î— I ■» ■ ■— — ^— <— ■<— —i^a»i^i^^M M l «Il — Pia^^i^i^i^— <iw 

( I ) Il ^tait cler€ du diocèse de Metz. Qn croit que c'f^st |ui '^ 
introduisit dans ]*imprimerie Tusage des diphtongues. 

(i) Dans l'espace de sept ans ils avaient imprimé douze mille quatre 
cent soixante et quinze volumes tie dtfférens tiuteitr» 1 teU que Lictance » 
Ciceron , saint Augustin, saint Jetôme , Apulée, AulugeUe , C^sar, 
Platon, Vir|;ile, Tite-LiviBj Sttalïom» Lncaini Pline/Si^étoi^ei Quiiw 
tiiien» etc» ' 
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•I en l'^yo, il publia, avec son frèr* ViudilJiB de Spiw# 
une nouvelle édition de la Cité de DieUi Kicplaa Jan&on ^ 
français d'origine /doiii»« à Venise, » en j47^ > ^ BpUreê 
de Cieeron d'a{»rès>réditkm de J[ean Ae Spire , et en 1471 ^ 
le Décor puellurum , que l'on attribue àdom Jean-de-Dieu^ 
chartreux , son ami. Aldus Plus Matmtius » chef de la &«> 
mille dés Manuces , imprima à Venise , en x47^ 9 ^^ Doc* 
Irinale pu^rotum , ouvrage de gremmaire ^ que Ton croit 
d*Âlexandre de Villedieu, franciscain du i3a siècle» Erard 
J{d/lc/o//>Ber«ard Victor , Pierre Loslein^ s'associèrent pout 
iaiprimer ÏHUUnrd (£ AppUn^d'AL^randrie. Cette édition 
eat très^belle. Il pana à Napirs quelques ouvrages pieuf 
des pi:^sses de Riifinger <^n 1471; A Milan, Philippe Lavagna 
mit an jour un Suéione en 1475, Jean de la. Pierre , prieur 
de la maison de Sorbonne , fit venir de Mayeece à Paris ^ 
en 1469 r trois ouvriers ioiprimeurs ; savoir , Martin Crantz^ 
Ulrîc Gering et Michel Frihurger. Ils donnèrent successive* 
ment les Epîtres de Gusparini de Pergame 9 littérateur 
distingué , qui floriasait au commencement du iS siècle ; * 
Jes Epitreg cyniques de Cratès le philosophe .\ les six livrât 
des Elégance^ de la langue latine de Laurent Valla ; les . 
Institutions oratoires de Çuintilien; le Spéculum vitœ hum 
manœ de Rodrigue de Zamora, etc. j etc. h'art fypogram 
phique s*établit promptement dans les pTincipales ritîee 
d'Italie , telles que Bologne > Milan , Mantoue , Florence ^ 
Vicence , Parme , Padotfe > Sienne , (Jdine , etc. 9 puis en 
, Espagne, à Tolède , à Sévilie^ à fiarcelonne, à Pampeluose» 
«^Grenade, à Madrid j en Angleterre, à Londres, à Ox- 
ford, à Westminster (i) , etc. # etc. Nous ne nous éten-* 
drons pas davantage sur l'histoire de l'origine de Pimpri^ 



(i) C'est à peu près en lyiS iqu'une impnmerîc turque a M éifsbîie 
à Constantinople par ibiahlm-EiR^i , origltiâîré poïonàb. Xe prendcr 
iirre qui sortit de cette iaiprimerie fut ua traité de l'art miltt^^» 
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«ferle. On voit , diaprés ce que dous avons dit , qu'Harlen 
n'a produit aucun titre en sa faveur ; que Strasbourg ti'a 
rien de certain ^ mais que Mayence a une foule de monu- 
mem incontestables, et, une grandfe. quantité de tcmoini 
irrécusables. On voit aussi que Guttemfeerg et Fust ne sont 
pas Xpat à fait les véritables inventeurs de la typographie f 
xnaîs que c'est Pierre Schoeffer, Nous allons donner un pré- 
cis des parties essentielles et constitutives de cet arC mer^ 
péilleux , ainsi que nous l'avons annoncé au commencement 
de cet article. . 

I.® Gravure ou tailie des poiirçoifs. Oa nomma 
poinçon une tige d'acier sur laquelle le graveur a taillé en 
relief la figure d'une lettre , mais à rebours. Le principal, 
mérite d'un graveur est de donner à ^es caractères la fi|;ure 



dont le comte de Bonnevil fournit les matériaux è Ibeain^JSffcttdiiM 
c'était, dit- on, en 1729. Parut aussi; en turc, en 1750, l'expéflitmn 
contre les Aguans. Cette imprimerie nous a enrichi d^une bonne histoire 
ottomane en turc , d'une grammaire turque ^expliquée en français , et 
4'autres ouvrages titiles ou curieux. On a dit imprimerie turque parce 
qu'il existait antérieurement d'autres imprimeries i Constantînoplé;'{nii^ 
que nous avons des livres hébreux imprimés dans cette ville lof»^eii)]f» 
mvant 1728. L'imprimerie turque n'a pas subsisté long-temps , par«A.qii» : 
elle nuisait au commerce de ta librairie manuscrite; on a préteodvk ^e 
l'on- viendrait à imprimer TAIcoran , qu'il s'y glisserait des fiu^es, et 
oq tirait de là de5 conséquences à l'infini. On allégua aussi <fai>s le oivan 
qu'il serait inoui de voir imprimé le nom de Dieu avec une encèè'MAt 
laquelle il entre du fiel de boeuf j enfin cette imprimerie n^a gti^ïe.duré 
qu'environ ao à 15 ans. il. . , 

Je lis, dans lé Magasin, encyclopédique du 21 germinal an i<^^ <l^^j>.ii 
ic Dans l'imprimerie turque qui a existé à Constàntinople cfeptii4> Wt 
deux dernières années , sous li protection du sultan Selim \ on imprime 
maintenant un Dictiùnnûire des langues turqut , grecque , latine , franf'ahe 
£t persanne^ ) vol. in- fol, , dont t)od centlûne de feciîlles sont'd^^nr» ' 
primées. Il y a ^n outre, dan» cette ville» deux impriaietle» freft^Cjf^^ 
sous l'inspection du pauiaxche Neophylus i mais on «V ÎDipripift:*^!^ ' 
des livres d'église. ^ . i,c * v * 
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la plue par&itev en observant scrupuleosement Usdlmen-* 
slons qu'ils doivent avoir. Il les tsiille en relief sur l'acier 
ppur les frapper en creux sûr le cuivre , afin d'en former 
des matrices qui perpétuent les lettres à l'infini par la fonte* 
On conforme le poinçon au calibre qui détermine la graxh* 
deur des lettres, leur épaisseur , leur forme, leurs, traits* 
Ce calibre est un petit morceau de laitpn , de tôle ou de 
fer-blatjc carré de Fépaisseur d'une carte , sur lequel oit 
marque la hauteur que doit avoir la lettre, à l'aide de 
l'<rquerre , du compas et de la pointe d'acier. Ce .calibre 
aè divise en sept parties égales. L'œil, la grâce de rimprime 
dépendent de l'exactitude de cette division et de la taille 
des lettres , par la juste proportion ^ue cela donne au corps 
entier du catactcre et des lettres grandes et petites. L'tts 
est dans sa hauteur la mesure et la règle de' toutes les 
entres lettres. 11 faut que le graveur saisisse bien Tesprii^ et 
]e goût du caractère qu il doit produire , afin d'y conformer, 
avec intelligence , la taille de son calibre. Les matrices 
sont des petits morceaux de cuivre rouge , de i5 ^ i8> lignes ^ 
de Igng sur-trois environ d'épaisseur ^ et dont la largeur 
est relative à celle des lettres , des ornemens> vignettes , 
etc. que l'on veut former. La lettre, frappée en creux dans 
la matrice , s'y voit dans son sens naturel. Il faut envirofii 
i54 matrices pour une seule sorte de caractère qui co<n-» 
]prep|d l^s.gr^ndes et les petites capitales « les doubles lettre^ 
les let|r«s de bas de casse , la ponctuation , les accens , 
les chifires , les notes , les guillemets , les parenthèses , 
etc. 9 etc. 

Il,® FoNTB DES CARACTERES. Les matrîces étant bke 
frappées , on les adapte à Un tnonle pour rendre leur Bgvand 
sur le métal ; et ces matrices étant bien justifiées et lé moule 
préparé dans tonte la perfection ^i cotirvient, il n6 s'agit 
plttsqee d« tmiItipUer les lettres par la fonte ^ ^t àe Uux 
donner ^ par les autres opérations « le de^ré de proportion si 
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et dû justessR qnî leur est propre. Le méÉsl d^Ont feotit conH 
"poses les caraciçies ^ érait , darts le prîrcîpc , un âssernblag* 
d e plomb , d 'é t a 1 n , de c ui vre cru a jipelé pot i n , et quçjfftiefoi» 
de fer : ces dernières parties étaient fomlucf séparémeril dit 
plomb , avec de Tan ti moi ne , puis mêlées enaenttle. Comme 
ce métal était iroparfaîr, on Ta perfecrionné et simplifié col* 
composant seub.^mentde plonib et de régule d*aiitimotiîe(f}i 
Le inouïe est composé dorent cinquante petites pièces de fer, 
k peu près* Il a deux parties , le dessous qui contient la m** 
irîce , et le dessus qui sert d'entonnoir. Ces deux parties ^c|^ 
f'emboitenc l^ane dans T autre à chaque lettre que l'on f^iil , 
^'ouvrent et $e ferment à volonté» Lorsque le moule est 
fermé , la parïie de dessus forme une espèce d'entontrojf 
carré Urge par en haut et se réduis^ant, par Fautre bout , à 
la largeur dii tiers du corps de la lettre. C'e#t parJà qtw 
Ton introduit le métal liquéfié dans toute la longuear dd 
moule- Dès quon a fondu un certain nombre de lettret^ 
on trayaiile à les rendre égales entre elles en longueur tl 
en épaisseur : on les polit sur les côtrs ; ensuite ou ies 
dans le Justificateur pour les raboLf r le pied ; 
retourne pQur dégager Taril dti / mte avec Ui 
rabot ; puis on les met dans un^^^^Kteur dV^ 
on les reEtd égales entre elbs^^^^^Hratlapt 
avec un couteau. C'est ce ^^^^^^Hpell 
corps, Lajhnderie est doncj 



(ï) L'antimoine , dégagée 
«t réduit à ses scuks par 
ip p ele t e tigJtU ', I a d ofl 
#11 %^ pour loo , lelj 
jbÙngLi€ en ins 
. dernière est p| 
ou petit' texti 
l^tm pufifl< 
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de poinçons ot dt^ostéosiles propres l la fabrique et à la 
proportion d$ê Kssractëres. Foupier prétend qa une fonderie 
coiBp)«ite doit avoir aa moîos Tingt mille matrices ^ y com« 
jnris celles des caractères omwtajat » des notes de musique, 
etc.; , qu'il évalue à huit mille. Il y a, dtt-îl , vingt sorte» 
de caractères appelés corps , dans l'imprimerie ordinaire,' 
Chaque caractère aysan italique ^ cela fait donc quaninte 
frappes; ensuite chaque caractère peut être ou petit œil , 
ou ieil ordinaire , ou ceil moyen , ou gros œil ; cela fait 
autant dp répétitions de frappes qqi.peuventdoubler ce nom- 
bre quara^nte f ainsi t 80 frappes multipliées par i5o matrices 
CpTsneUt ia,ooo « qui , joints aux matrices .des caractères 
CN'ientiMix , font les 20,000. ^tais quelle est la fonderie qui 
pourrait être aussi compI«itte ? . 

III.^lMntissroN. Cette partie de Yari typographique coq« 
siste i réuaU dés caractères^ à en fc^nier des pages , à les 
knettre sovtè la presse ,» à les enduire d'encre et à leur faire 
teomoHini^er leur c^mpreinte au papier blanc. Pour con- 
taraitre «es procédés, il faut savoir ce que l'on entend par 
iftistribution de caractères , composUion ^ imposition et cor^ 
rBcdon (pour l'ouvrier compositeur) , et préparation du 
papier , préparation , distribution de V encre et tirage (pour 
rt>uvrier^de presse). Essayons un mot sur chacune de ces 
opérations. La distribution consiste à mettre chaque lettré 
et chaqtie signe de ponctuation dans le cassetin qui lui esd 
dtesttné. Les cassettns sont des petits compartlmens de dîf* 
f^irétates grandeurs que l*on voit ttan» les casses» Le haut do 
#ssse est pour les grandes et les petites capitales , selon leur 
Ordre alphabétique , et , au dessous des unes et des autres » 
en place les lettres accentuées , quelques lettres liées et 
quelques signes , comme paragraphes ^ parenthèses > etc/^Lo 
\9X de casse sert à placer les lettres minuscules qui sont 
employées pour le discours ordinaire : elles ne sont pas par 
lirdr» alf iMibétifuw » mais dans ttn ordre plus cojirtnablè S 
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]a commodité de roamer , qui trouva toa joiiïs gous sa maia 
les lettres le plus souvent employées , telles que 1m voyelles. 
On met aussi dans le bas de casse les chiffres ,. les sigoea 
de ponctuation , les traits d^onipn » etc. Le premier d^roir 
de Touvrijer cQn|positeur est de bien eonnaitre aa casse , 
pour distribuer et lever la lettre avec beaucoup d'habiteté. 
XéSi composition coosistjç à prendre la lettre dans Ia» casse- 
tins , et à la placer d^ns le composteur ^ que le çAfzipoaileur 
tient de la m#in gauche. ,Ce composteur est une l^Gae-4e fer 
ou de cuivre coudée en éque^re dans toute sa lopgueiii:^ et 
terminée d'un bout par un tsilon fixa i un aembil^bU étalon 
est attaché à une coulisse qui s'avance ou 9e .recala suf.iMStta 
lame suivant la justification^ c'est^àrdiire^.aui^aot la ^d* 
gueur qu*on veut donner aux ligues. Cei^t fntre*, çe^'4eax 
talons que le .compositeur place les lettrf^ qu'il -lèive' 4es 
cassetins les unes après les au(res^ ep les prenant pi^ la 
tête 9 et fixant la vue sur le cran qui l|ii indique là .ecns 
de la lettre. Il forme des lignes , les espacie à, maaune qu'il 
les forme , puis les porte dans la galée y qui est une.piançhe 
en carré long , garnie sur les bords pour empêcher qi^a-les 
lettres ne tombent, et dont le fond est orc|i^airemeat mo* 
bile et va à coulisse. Quand il y a suffisamment dQ..l/g|ies 
pour former une page , le compositeur la lie en L'eaiouraot 
d'une ficelle. Il continue ainsi à composer jusqu!à ce qii'il 
ait suffisamment de pages pour compléter upe &uîUe , 
c'est-à-dire, 4 pour l'in-folio, 8 pour l'in-41 i6^Quri'ju||^^ 
24 pour l'in-i2 , etc. {voyei^ FoBMAT ). L'imposifîjC^ ,^11- 
siste à placer les pages dans rordi;e quileiir...co9VJNWM(,^et 
a les entourer de différentes pièces de bpis qui f^ra^antiies 
marges de ces pages , étant plus basses. qu^l«s.eai^fi|àrea ; 
cei^ièces debois se nomment garniture; ce SiOn|.la^Jbiaaa«iZy 
les coins, etc. U imposition 9e fai^ en deu^ fojrnifii, i^*«$t^ 
à«dire , que si la feuille est io*8> on met *hi|it ^^aafk 4aiii 
une foriaie^ que conUent ua cbMaii de for f a||ta|^ an deujc 
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par uffe barre , et qfiî reçoit quatre page» de cliaqu iTèôt'é 
<îe cette barre. Lorsque la forme est serrée par la gîtrniture , 
rpovrier Ja soulève un peu à diverses reprises , pour exa- 
miner si quelques, car de tëfés ue toDnbent pas ; ensuite il la 
lève perpendiculairement sur le ruarbrel) et ^ dans cette si» 
ttuition i il la- porte à la presse pobr en tirer une première 
'épreuve. L€f prôte est ordinairement cîiârgé de la correction ^ 
l( marque en marge* let filùles qii'îl a rémarquées dans la 
première épreuve, puis îTJa remet corrigée au compositeur, 
qui reprend lés deux forrties ,' \ei couche sur le marbre 
horîîiofitaleiticnC , desserre les cbîriis pour'rendre aux lettres 
leur mobilité , 'puis , avec la pointé, enlève' les lettres fau- 
. ftvés^our leur substituer cettes'«îur conviennent , les jùstî- 
iie 4^i tàh tout, les changemens indiqués par le correcteur , 
et mêiBd remanie les pages , s*il y a lieu. Ensuite on pro*- 
giktle à la seconde correction ; quelquefois on va jusqu'à Ul 
^tce. Les formes étant bien corrigées , on les reporte à 
tirp^sèê potar les tirer. L'ouvrier de presse prépare le papier 
en Vhùmectant à Tavance , ni trop ni trop peu , mais de 
inanière qu'il soit asse? souple pour prendre exactement le» 
pontoars da relief des lettres, et enlever l'encre dont Içur 
eiiperfiele est enduite à Taide de deux balles. L'encre d'iot« 
prlm^êrie, eomme tiôus l'avons dit ailleurs,- est confiposétï 
^htfHe dé lin , réduite par la cuisson en une sorte de pâte 
ôtt vernis mêlé dé nofr de fumëe. Elle doitétre plus ou 
Ittoina émisse, selon la qualité du. papier ou la nature dtt 
tffa^U It'faut qtt-eiie ait adsez de cobsi^tance pour ne poiiït 
i Ki lBtfh fe r l^œB de la lettre. On se êért de d^ut bâties pour 
êtstrftoér cette encre sur les caracrèrc^s': l'ouvrier a soin 
iPdgiler ces baltes Vune sur l'autre en sens contraire , pour 
que Peindre s'y répande' également. On appelle //>#gè l'ac-n 
tlcKi pair laqoeUe , au moyen de la- ptAtae-., ou reçoit sur 
^.^afiÉr.toriig|wte»dii» caraeières sefrèë dans les formés^ 
Là plesse est «oinposée de trois parties principales^ z.^ Le 

ai 



Digitized 



by Google 



3ft,9 T Y P 

eorp9 4e la prfat^ (i) compote de d^^^ ^ipcT^ ift.ile.df^jpt 
••iiimîecs:^6D<tr9 U^quelie» 9^ Calt )q jCai»,lf ge. 9^<> La vis ,«t 
•et dép«AcUnGiB9 <iai .Qccatipqq^pt^)^, ff^R^glT ;.<^f(P4.ff^t<^ 
partie sont coq^pri s, l'arbre djç,,la ,>;^f , J« barreau .qui Ciit 
tourner la vis, la^boite qui eipl^^as^f eiijaçtefpept l'arbre 
€t qui a un jeu ..p^ç^peudio^jairfj .enfin , la p^a^qe^ jj|0^nt 
la superficio ehi plauo ,, et ,^ui, i^t .attachée, à Jla ^ l^qii». 
3.*^ Le traip {juî reçoit^ U fpulage.j il est .^jjya le, ijçr- 
oeau 9 espèce de châssis dç. o^equi^ec^iQ. Ve^^ lejnili^u^çst 
le roMle9u ou cy.linclrq qiiî fajt gjiis^er le train s^r^lçs.b^pdea 
du berceau* Le tra^ues(. composa fie l^J^bl^tq^i a.ujp iç^qu* 
vemeot en avant.^f^it ^sn ^rlj^re. ,'co^iuuniqi|é p^r ^a cç^de 
du roi|le4U)>.et dM- q^^^re^qui est.atJ^acbj^ W }?^ ^^^}^,w]*^ 






(i) On a fait déjà plusieurs tentatives pour perfectionner' la presse « 
en en changeant le m^càhisme , iàh eii tôUt, sô'û en ptttl«. £n r^x 
M. Pruiion , mécanicien , lit établir clWz M. DtdH nutt p€ts$c qvi» >ae 
ëtAiéfait des autres ^e par la s«lidité«dj ta* domtruatipa fi<>p«r 49^ vis. 
£n Ji7$6 M» Anisson AU, ditect<ur de Timpriinçrie du Lo^yr^^^t .f ops- 
triûre une presse qui, soumise au jugement de Tacadémije des sciences, 
reçut une approbation distinguée. La description en existe in-4, aVec 
plancîies. Dans la même année ^. Genard a donné Viûée <Hiae'^<ft^(ilIe 
presse dont il vouliic rendre b manœuvre motfi» pétiUlleS' elif^bàlhliijlknf . 
•a iniHivenfeAt àoiaàctMA un mdujifaMiçi^tdç pnssioB, éa. iîiittdèijJias. 
l^a f784 M. Piètres, (Wnt^MiA parloQ» sHlei4rs, pirtfseAa<; ?^j Rf^ le 
module d*ttfte epuvellç presie i Louis XVI saisit le ï^^^ J^^f^f/y^é^ 
nieuse mécanique, imprima lui - même quelques feuilles, et fît exécuter 
la presse en grand par l'auteur. En 1786 M. Hany imagina une nouvelle 
preste pouir rimprimer^ de^ avëu^les-n^s,:' à ralde'^ce^^ftsU^iU 
peuvent ImpHiner; sws'^wti^w à^ U 'feinté s^niêk t^€^A9àftieê,iO»'ioit 
regarder comme vm» >ifM h dtffiouverte d'une i»faircU«t. p^«iirt<4|aa 
américain aomm^ KinsUy : au me/eiiL de cette .f^Çhii^ej rç]^fr|;i^«t 
pottée sur la forme , et lc]papier étendu avec une si grande promj^titude 
qu*un seul ouvrier suffit pour rimpressioiî de aooo feuilles par heure, 
tandis qu*aiié presse ofdiftairé% avec déut'tfoiis ouvriers ;ttMrMÎ^t^ne 
25^ feuHles par heufti fetse pifsst ëMédekilit liiptîÉiMitLieaê^litts 
ftuiHesjpareoi^ . -ie% - / 
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tréé «i. àoiç^ siie^^tfeîlë^AVï» pose lâHbi'inè'à't^iitM'ttfSifPLttSi 

tytopahôet la iVi^qUett€??&tit les rfe^.'àutrè* p>*iki^.dll tPaki. 

C'est entre les dè'uï%ym^kiii*^qi^'Fricf''j)Wte le^blaiwîhel»^, 
* qui Sont deuît ïtiorèeatix d^toBTe de la?ne pliép en double , 
^ ^d\jr't6ipéblîferqutj là ^dtîde rfécMwe les carûfctèreé èt/no 

^ette-fe papier. 'Les -polnrtttres. sont deuk 'peintes tJe for ^ùî 
'^ïéf' tràitHht de oJiatjaé dôténtfd éia'nd/tympani^Ces dëu* poin-r ■ 
^^iiîreB y à\i rùàfen àe-lehràtûxWorr^^ ïbèt ehactifte'^ttH- petit * 
^ 4i^è^t vers le boi^d Hciétûl-dàAéféaïttbèefupkst Wiftic , loFSn 

f ^^Q^&Aà 'tik mé^ dcm fàvUKé '^ \ ^iXHiikM , *c*est-à-dh^, , 
^'"UWcpi^dA IHinpî^tïié dé-raotre^'éfité/ôn fa^ -pa^JWMï-les ai*U ^ 
Ifiim d^riR . Jfis^icoMjj pjrécéderanaent fajts , afin que lès ^J;e» 
aej rencontrent Tune sur l'autre , ligne sur Irgae*^* c'est ce 
jv>4j«;i9p.#lîpelle ét^e^jçi. registre. La frisquette est un chassie 
•^ndAjfer À^aode^pUtes/) 4e la largeur et à p«u près de la Ion- 
^^»g(l%tir*da iyiîip»B*'G« êtenâ sur ce, châssis "3ett)f où* troîé 
"'fèùFIÎcfs^dè papicrôtf'dù' parcheniincoUé sortes bor^Js , et 
' que f on découpe a renàrcjit bu 4o|yent se rencbntiretf les - 
-5 iF^?*: i;J^^ ÇHWaiere.que la ^rfequeUe, ne laissaat a décou* 
a'i;W»tbiÇ^.<;a: qai^dQJl; éifç im^iiip^î^^rantisse le reste de; 
e Jbn&cnUè tic paptîer ^ ietr^L^empèçher j:Ie<Sirjiw»ixcir »uf la £urm^ 
'^i^rî^tfîle d'éhére.'Pbùr le servfée <l'tt»e pressé', iffatit déujc 
"^fflivîîWs *^l*unJ^oîe iVncre /fa di/tfibue également ,'toucho 
*^,ïa ferme avec les ballet, et ne prénd^,^e l'encre qu^ de Iroit 
4li^E^lf*fcÇÇo^iy^. pou|:.4uiyj»/%,pi^pîi^\ ^fltn de couleur ; 
jicJfinOi^ifwseï k 4&<iiJfei«»r4«:«]l«l4»fVi7f! M -SkW^lS^m^m^m la 

''^dS^îaî.^ LW^îWbr 'ôïfvffiîi^'^ tfàl véiit âTvter^'softPéfe- 'ffet^f^séu- 
vent urt poup dœil sur les feaiues tirées , boqr vùii si' le 

T '. ]»l«iHiiibleJ&ftMtlip#e$«d^iilH6>y<M^ %^^f Ç(>4l!<f f^tj^d^lt d>.p rejiëf 
égal y etc.., etc. Deux ouyrKrs à la preste p^sixmxtûnpcme;; v 



Diaitized by do OQ le 



St4 T A X 

dieui mille fettillM pur fbKir (t). K61M ter^fnrôHf U\ Tet 
•pperott' rapide ées pro^dét 4e l'iinpi4fii^ri«; qÔT c^t ex^ 
trait du Manuel iyptigraphiqtàe de FoiHttiéf Ib feiine 9 nous 
croyoBt qu'il suffit pour en doiinér «iftieidée. 

VA LA DE (Jacques- Fraaçùîê), dé Toulouse; |1 Rit 
libraire et imprimeor à Pari» damis le 18' sièele. Il connais- 
fait très«-bieii son art, et la biMto^phie ne lui était potut 
étrangère* On lut doit le Caiaiogui de ia Bibliothèque de 
Hue de Mié-otnémty g»râc ^1^9 sceaux , Paris, 1781 , in-49 
•t le Catalogue- de ûêllè du lieutenant générât de police t 
2783 , in«4^ il prenait le titre de libraire du roi de Suède ,^ 
fui l'a gratifié d'une médaille d'or représenitant ïa liberté « 
•t frappée à l'occasion de 'la révolution arrivée éiLa^yi (â)J 
Valade mourût le 24 juin 17B4 , laissant une veuve et un 
fila qui ont continué à tenir son imprimerie. 



( i] Que Ton compare cette promptitude k multiplier les çopief | ta 
temps qu* employaient les copfSter avant le 15e siècle. Il y avait dans 
la bibliothèque des célestins de Paris un bel exemplaire dès Canonà 
4e Gratien t manuscrit : celui qui Ta écrit marque qu^il a été 2t mois à 
)e £airç. $uj: ce pied , il faudrait 1750 ans à trois hommes pottr fàdre 500^ 
exemplaire^» qui, au moyen de Timprimerie, peuvent étre^chev<és pa# 
le même nombre d*hommes en motAS d*uif an, C^cst ce qu*exprim« i^ 
rers suivant mis au bas des éditions d*Udalrlcus Gallus » de 1470 » par 
|e«n-Anb Càxnpanus : ' .---.. 

'{%) Cette tévéiotion, l^ité par*OVis«rv« Itl te r^ août 177»» rdnat^èÉ 
fr6A« toute son aucorité, en éétablissah^ h formé de gottrememenrobctt^ 
▼ée depttis'Giiiuive Apolphe jusqu'à Chartes XI. {.e despotisme du ftftiecdc 
Charles Xlt avait forcé les suédois à conférer, en 1720 , presqtre toute 
Pautorité au sénat. Les sénateurs, au'Aombr'e de seize , pouvaient tout 
sans le roi, et le roi né pouvait rien ^ns edx : l^antorité *it)yate 
<était avilie i Gustave III rentra dans 'tous st% drotti ^a^' la 'réirbliiHe^ 
«n ^itestiea ; maïs ea «sis 17^» il Ait assassiné par Annesstrooflu 

/^ 
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• VAJ7«»PBAÏ3^ ( Jo^h). Savant bibliographe ert un des 
f^fleryai^urft4«i],a«biblîoibèqu9 mûoo^ke. II a publia det 

'9ion (i) ; itnm^nàiim ^'Ufk '>m0nuêcHt J$ ia^ àfèliaiiiquê 
9Uitîonal&^' intHulé : Tournoie dé Grathulê ; «— un^ leUre sut 
les GhansamSidn^ U$nrU llJ.^ et Jea^.Jl; duo He'BpOhanU 
Oa lui doit, encore I4 .de)9Cri^ûon des imQtttcrit^ de la 
biUi^thi»^ua cie U V«iiière« 

VARIORUM ( fum, noiîs ). ,Ex|>ff^9^to|i I^aiÎQe poiiâacr4# 
a 'certaines éditions recherchées , et par JaqueUfl Qn d^sigi)0 
uu^ c9llection d'auteurs ancip|i^ ^^Xf^p^^tv^ I^dnf ,|ive6 
les notes d'ni^ ^audnombfe de cominef)tateii|rs» Cette coU 
ludion , pour laquelle on a^ adopté le &rma( ii>*8^,,#ft voluw 
mineuse :, elle a été exécuté^ dans J^ course /des .17c et 18a 
siècles. Elle omite à 387 volumes aiji^xQpins, : îl e^t \xk^ 
rare de la trouver compleUe. Elle a été vendMe« en 1780^ 
r . hfi3 ;. M . Mp I dg-^SainiTr Cer an y.ayec. ce nombre 4^jr^^u»«a 
bien conditionnés, 3oeo iiv* Nous aurions désiré* donner 
éà ni6ln^ la nomenclature des auteurs et é^% commentateurs 
qùî composent les vàriorutn; mais cela nous eiitraiueraît 
^9P Joiu. Nous renvoyons, dpnc aif Càça/ogue de df^ 4e 
4mpi'Q^r9P9 P««* >7<^ ♦ ^/ ^ BiùUogmphie de D^huve ^ pag. 
(^ du ^oXMk^^ an ViaiionmtUre d'Osmant^ :j^Ag, 4S1 do 
fon^e a^a^), etc. Osmônt ne rapporte que i4t volumes 



(i> Coiard Maak» rimpcime er -e t ^oifvw du 15c «èeie , étmt » ^« 
^^^JBkugWL;. ort f de Uâ Icf M4fmofiA(fsef, 4- Ovide morAMu^rrué. m 
fyiuff^^ ftat f^ànnon t ia lafim de Thomas JT/dfyM, jacaii» ,.tt imprimées 
l9^.y^J4349^in-fi>i« *^I»a^^"^«o««>^^<'«^> trad. éx iatin» «Sniitcrtt^ 
JU. bibUo^èqae ndtionsle » n« 7S64. -^ 0n lu» attribue encoie la tr*« 
ducûoad^^ la Ç&malativm d€ Mvege , naprhuie c»i4{r4» et dv DUS^w 

^ (t)jirf A^ ^iUboiiièqiiB.pQ(ta^e.flss f (assiqii^ grevée Uiàtt^j^tàrp^eé 
(en iiuili«p)* il y .doane eoe colkcnos dcj> chitti M |itss »^K«i.jsw» Vm0mm^ 
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.' do vc^rhrum*, îl iJît èVlétede sa j^aSfe'Y«tB«PftlRlb^l«»tWn- 
t u, pdes par Grœvius'soot plus e$tiâiëè^ ^ ^krè'é'/^tf^iltft^vè^ 
.«finassé quantité de commeQtaW]^à'(Ç[S!iU<i^'fl^ 
' «, ti^r«^ «t non paV fragmens , c^ib^Âké^a'fak Scbi^éWtliiâ-j 
« (]4)i;S'eD.acquUikit.'sans gQÛt et siiisîs'dUtïcVzi^iEiàt^^'liii^ 
.» aant souvent le meilleur poùt prèhilife* le plue^Far- *^ ^^^'^^ 

VAScdsAN '( Michel ). Imprîmeui? à Vifh ^aW Î^Y6* 

siècle, Il,a rendu son nom célèbre par se'^ t'aléhs' distingue? 

/<dan« l'art typ<^graphique. Gendre de*^ Badius (i), il devint 

•«Uié de Robert Etienne , qniâvaîîiliWl e^oWl^TJ/¥l!e 

de ee célèbre imprimeur. Il t^t im^Hr^èir'da^', ^ii<\f4^ 

Moreh Sun gendre. Il possédait très*bjen la langue latine', 

•et la parlait a^ec facilîtèi Ce qui^â^ptirtciparemèni ^Soïné 

^ne grande, réputation a seâ édftiôiïs ^ ^'èili 'la-tîOHWPyi 

papier , la largeur des marges^ l'exacttttidb'de PttiJf)i^A9^'{ 

Ja sévérité de la correction ,* et' surtout liè'choirx^^d^'WSffi 

ouvrages. Parmi les nombreux olivTagëVsoyrfiè^éè*^Wp?é^#i 

on estime surtout les Vies des hommes iîhh\9iès^^t'\\t%^(Êi^ 

près morales' de piutarqu0^tr'aMûë^piih*:}irhy&t^'H'S^i^ 

vol. ih-8 (2) 5 É'iG'âore'de Stcife'^ iS36 ; ÇtxJHîkiàki^i^^éiW, 

' 164^ , in-fol. , edVCiori re'dh'ércîiée f 7és 'dfii>râg}és ^^^iâm$> 

imprimés par partie ;'în -4'^ 'ètb.V etc.* l^^îicowrn^éifP^brfi? ^ 

aociés , Pierre Gauâqûlf,ï^aiï* Petft ,^ J^an'liotiïs'a^flttaiSWî, 

de format Wt fOiisis|^vÇxx447,i?olwn^^,nQjn( compris les ji^imprcssipns 

^•U> p9ur mifux.4ue> les, différentes éditions d'[^li«^ / de Ciceront 

d*Honière, deLoogin , de Lucain, d« Pl^èdre",'de Porphyre^; de^F^^fif^t 

de Sttétone, de Théocrite; dé Tiïjuirè er dé-^iV^fc.*'*' liiJii^î/? 

(i) n épousaien secondes :Ao^^â lic^t^Q^ffpdàfititékwvtfM^JtiVf^k» 

(i) Les (?e»vrc4 mondes ont été imprimées en 1^74, 7 vol. tn-S. les 
»U preiimers ,'pô nr \tl fHiM, uar él < lm|iiiiués m i)6/i sfc y» ^ 



un septième Tolume , traduit de dififécens ajiteurs par Ailette » et impr. 
ia in^me année par VaHMâ. " ' ''" ^' '"'' *' ' 1- ^ 
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RoV«rt^)f^|efii4e^y; et Jean ,^pîgi>y , «es hewx-fretei ; Galiot 
Duprf ,;,^îpi(xa .^q CplJ^^j, Oudin Petit , Gilles Corrozet , 
Ma.^h4^waJ5uppî%,Jp^Çijnççt, p de Narsy , et Frédéric 

MorpLuç^ ^gendtCf Ij^^c^i^rul en 1S76 , à peu prei ; et si son 
iloin:se/^Q^ve à.,lA ^ét,<ç,de (juelc^ues livres postérieurement à 
cette anaé^^j:;^ <) e^t,paj| luU °^^is ^^^ ^1' ^"^ ^^^ ^ impriinés» 

YAfT^jJiJ,^?f^); Ç%?^vant împrîniai^ à ^arîs en t5i4. 
Qpi^^f.l^i dçs critiques I des commentaires et dès éditions^ 

rli^A^Ç^hliRS (M^cf OU Mathieu 'pE^)/ïinpriméur au 
^(^^,p4 1539- II çttUîvaJa^ççé^re, 

\^y Ç P.AM» (i)» C'est i^n Uvrc indien pour lequel les 
bf^Q^^^^ten géné^ral lei( pations de Tlndostan, ont une véné- 
ra|;iç.il4i^ulfknt plM^^ra,nde , qu'ils croient que Brama , leur 
}é^|[I«|(tqMrv» l'a reçq de3. ipains de Dieu aéme. Il est écrit en 
lai^^q^ ,sapi3'-]s;re^te«.On le divise en quatre parties ^ savoir , 
^\\rQgç^vedani, <xu ro,uhou^vedam , ou ouroukou - vedam , 
^^i yc:9S\fi de la première cause 9 de la matière première, des 
^a|»g^^,^dfi l'ame^ des récompenses et des peines ; de la 
géii^Ji[aii<m des créatures ^ de, leur corruption , du péché ^ i 
4« j^.-rémij^sion » etc. ; z^"" jadfra vedam ou issoure-vedam ^ 
çqviÂ,iyrRÎie.du gpuvernementl et dp pouvoir des souverains ; 
3.^ samû'-vedam , qui est une morale pour exciter à pra- 
tiquer les vertus , à fuir les" Vices' et à Baïr Tes méchahs ; 
4.° et addera " vedam où hraMti'^vedtirfir^ ou aàdartHfen0^- 
'^ç/ia^^M^yx latharpana^^dam^ a pour objet le culte 
extérieur , les ^açrifipçs.^ les cérémonies qui ooîvent s*ôb» 
«ftei¥er<dtons'Jes .teim|>£e« » le» fî^teft qu>l faot célébrer , etc. 
Cette dernière partie est perdue depuia loo.grteixiip^«, et Us 

t W ii r ft ! !■ w i p .i ' i i ji j ' t ' uiju:!.; jj i j II » M < ' ' ■ . ■ ' ' 

(1) Le mot tidûm signifie scichcc^ 
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bçamer.attrlbuent à cette perte la diminution de If or» honj- 
MOUTS et de leur pouvoir. Le Vedamest, daus l'Indostan > 
<l!uoe autorité irréfragable, et on doit se soumettre, des 
qu'on al)ègue cette autorité ; mais, couime on disputait 
•pavent sur la manière de l'interpréicr , on eoi a fixé le 
Meus par lesjasira ou déclarations. Le Vedani accorde, cinj^ 
privilège* anx bramines : le premier est de pouvoir célébrer 
\ejagam\, -ft te accompagnée d'un sacrifice ; le second e.ïjt de 
pouvoir enseigner aux^eZ/râ^j à célébrer cette fête, de lacjuelle 
sont exclus les vewsjas , et à plus forte raison les soudras (i) ; 
le troisième privilège est la permission de lire le Vedam ; 
le quatrième > de pouvoir l'enseigner à d'autres braminçs et 
«ux settrea^ , qui , l'ayant appris , peuvent le lire , mais non 
l'enseigner aux autres ; enfin , le cinquième est de pouvoir 
^einaj^ier l'aumône, privilège exclusif; car, si on la fait 
it dUutres qu'à eux , la bonne œuvre n'est nullement méri- 
toire. Le respect que les bramines ont pour le Vedank les 
empêche d'en communiquer aucune copie ^ cependant les 
jésuites missionnaires en ont obtenu une par ^intermédiaire 
d'un bramine converti ; et cette copie est à la bibliothèque 
iiatjoqale $ elle y a été déposée par dom Calmet en lySS.. 

YELDEIÏER ou Vbldenah ( Jean ). Ce savant , à qui 
l'on doit plusieurs traductions , imprima à Lonvain en i47^i 
à Utrecth eu i fBb, et à Culcmboiirg en 1483, 

M I ■ ■ ■■ > ■ ■ ■■■< ■■■■ » tmmmmmm^tn u i ii i i i ■ • n i^ff^mm. 

v(i) Lji nation brachmans est p«rtag^o en quatre çast^c ^uHSiiniUeS^ 
qui sant Us hamirt<s^ les satrcas ou Kuteris , Ids veianja^ qu ^buddexist 
et les touiroLê ou vises. Les hramints sont au-dessus de toutes ces castes» 
Jes tatfûs forment U classe de la noblesse : ils doivent défendre le 
pays ; le gouvernement civil est entrei lours mati>s ; les veinffos sont la 
caste Commerçante de Tlndostan , et les tondras comprennent ie oomaam 
peuple QuIesarcis^CiiS. On pourrait ajouter à ces ^castes celle des^ari^^s 
regardas comme lé" rebut de la nition qui ne daigne pas seulement Its 
eonjptef pour usa ctste :ils son? «xUis ?iu dçraier poiaU 
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• VEtlN. Il est fobritjûé de la peau d'im veau wôrt-né 
Qvt d*ùQ veau de lait. Le plus beau €t le plus recherché éât 
celui qui provient d'un veau mort-né (t). Le vélin se pré- 
pare' Comme lé parchemin , mais il est plus/ fin , plus blanc 
.et plur uni. ( Vojtz Parghemiît ). En fait de d'iploibâ- 
tiqâe > lé vélin , très-blanc et si fin que les feuîlfe« se roulent 
et se recoquîllent d'elles « mêmes à la seule chaleur de là 
main , présente un, .caractère d'antiquité très-certaîn; Depuis 
le 6' siècle jusqu*au loe, on n'en voit pas de cette finesàe,! 
à ntôins que ces feuilles n'aient été tirées de manuscritii 
plus andeiis pour en former de p)us récents ^ ce qu'il eàt 
facile d^appercevoir. Les manuscrits et les livres imprimée 
sur vélin ^ surtout au i5ft siècle « sont infiniment recherchés 
des curieux. Après te vélin , le papier dit vélin est la lùia-^ 
tière subjective la plus précieuse et la plus apparente pout 
^impression. Ce papier se connaît facilemçnt à sa beauté^ 
i so6' pdli, à sa blancheur et à sa force : ou n'y voit m 
yergeures ni pontuseaux ; je croîs que le citoyen Etienii^ 
Montgolfier , mort depuis peu , célèbre par ses ttiaou&c- 
tures dé papier à Ânnonay, et plus célèbre encfire par sea 
découvertes aérostatîques en 1788^ est le premier qui ait 
fabriqué en Franco, du papier véVm, J'af vu dernièrement 
aur un livre intitulé : Cluilv d'Elégies do rAriosté^ tpaduli 
■par le Tourneur^ Paris ^ de l'impritiierÎQ de Philippe-Denis 
Pierres , lySS , petit in-8 , papier vélin^ j'ai vu, dis-je , ' 
la noté suivante écrite sur la couverture de cet otivràgc : 
ee if>râ 'Ht èê f^emièr tiré sur papier vélin au nombre dé 
ioixante^dix exemplaires. Si cette note est digne de foi ^ 
elle prouve que le papier vélin a été fabriqué cti FranC« 
vers 1785 : j^ignore d'où date son origine en Hollande* 



(i) On éprouve ia qualité du vélin en eu mouillant urte 'partie avec 
la l^gus; û l'endroit .mouillé sèche lentement , le vdin tit bon ; si aii 
contraire il sèche promptement , c*esc ^u'ii boit » et alors il ae vaut 
ciea. 
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VB;N.TÇLIî;B,.(Mi«b«))..ÎWrw0uç.4|i i6V aîèiîle._ On 
conpait dk lui fçp.t é4itioiwt dçpp4«î f 477: jw^qu «o 1486^ La- 

in-41 JL^, pèrf ,QfAaj;i4r cjtt^ d^j?^ ^i^.Xîiialf>gq© , ^!e]2a^. 
De gQne.;9ij^dajçfl\.«9w4Uwprifl?fTOf « M,aiUaiTe^-^tJri- 
bue cette même édition à Mfcb,^ ff^e^ti^ifri^t^ ^r fté^r^- 
Biel. Maittaird , ou son imprimeur , out commis uue erreur 
en mettaruPar/çj^j^î P9ur.iPf^<^flif»#i4.^V9yçM«#e-<^WW^<^ 
/Lr/?0!^r^/^À*^ue,j de Maitta|rç^- j ,\j '.... »îî J^ . , • ; -^ 

VERA^D ( Ap,tp}9^}. LibrfK^.iel;iim§i^i9)euF,j]e ParU 
sur la fin du i5e et au comm^Rçeiiyem du ,|.6f jiiecle. II a 
bejaucoup imprimé ^ «et surtQut .4esromap$ ; ,o||.en^)&c>^?|^tfi^ 
plus de pçufsoritis de, sçf,pre«jç^|B ^, imprimée 4lir ^éUn e.Q 

et 01 tiés de belles mioiatures. . i 

VERDUSSEN ( Jean-Baptis*» )• C^ Vibliographe-hîsto- 

rîcn était libraire et imprimeur i^ Anifersi t ï} sl beaucoup 

travaillé à l'histoire Jittéraire de «4 pattie. Il imprkpaAH '$ 

.peu prè« 9u milieu du iS*' »ièple. , . " f 

VIGNET'JÇ. NoifSiUe parleçoqs point ipî do^pi£fteii^s qui 
servaient d'ornemei^t aux liyre$.,^,vant q|M'uo,gçût, sévère lea 
eût proscrites ; on en connaît de pill)Et,espj^es., et^pi^FjM^AO 
n'ignore à quel sujéf , et commeiit 00 les .enapioyfiit\(i) | 
mais nous avçns cru qu*U serait à proposi de. ÇQn>?çr«f uif 
article aux anciennes ;vif nettes 4^s ipprîmfiUç^^q^K^ ,fQra|^ 
^ ; — ^- ^ -'- ■ . • > ■^! -^. .. : V.^ . s.^y.-<\ -^,: 

(1 j Voyez, le ^ani^cl ^f^fograjffiy^jie de Fourni^ » «awi« i ,/>*||^, »J, 7i| 
J71 , et tome 2y^page$^ et suivantes, ,et le Traité de Vintf^rimvcèt df 
B«:rtiaiuiQâini{ttét, pàge^ji: Èrt 1^72 1^/ L'iice', graveur /avaït" imagine 
de graver , sur^ de^ p'ôinç^ohs et pat J^tèces sép^xée^ ^ î^'s ' viljhctte 
, et culs-dethnnptî, ^^li^anftère.quWft jiùt. les coupole» ^tsiet tktr^ane 
la lettre ,.;ççW?|P Mf ^lV«i>P<^ f«^ l?pi^.i A où . a. iv>'. *- vvj . 
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ne âont tonrtûè que' paH\e^triart(u«s, eiisjsi^iiês' àSii^igncttes 
qu*iU pt'^tçâkiàr "^ éti^tétfe'cH^'à^^la^ni-dè'ïeï^ ourrrfgès. 

diH)è4<*s'7V!p<^lèe/<^$ ahaiyiiffmj^^lmëtJ^aAfuîu clé ISbbbe Pctity/ 
qui têtf»Éiinfe l\ri-itiémë rfe bôHlètJ ^^> - ''^ ' 

U Abraham^ Ae Pacard , de Pâtit. , à.» t , ' 

tu' Aigle , des BëUers , d'Anvcw et dé Douay ; àe Blade , 

r î ' '^ë^Rome ; de^RbVHW ou RbuHfc% 'de Lyon j de 
^ ^ ''Thârné-, de VdpÇà»'. •':...>• 

Irf*^*tttftf^^ dfeGuHIautote'Jtiikri 

tJAhhfâ ^ û^ GWato^he aiipH<4^wgc' oii Rafflenghein » de 
Leyde. '"•-.• 

. U Ancre eniariillée et mordue d'un dauphin , des Maouces, 
' dé Venise et' de Rome ; (îé Ciiôuet , de Genève j 
•de*' Pierre AiJfbert , ^d'ë Genève/ 

L*^/?g^'^rfl'/^, de Hl?iiattt ,' de 'Paris. ' * 

lu' Arbre perd y de Richer ; dé Paris: ' 

Ju'Arion^y d'Oporîn ou Herbst , de Basic ; de Brjrîînger , de 
Basie ; de LôuiVLeroy ; de ^islé ; de Chôuet, de 
'G<*fï^e ; de PfirWet ;' de 'BTisfe. . 

• MAir^M'^^ dé'Rîgault , ae'Lyofi."' ^ ' 

Le BHiiiid^ et tes quatre Èlént^n^, Aé Rbgny , de Paris. 

Le ^êéhéttrtvL îé ntarâiniêr, db KfâÇre',' dé Leyde.' \ 

\M <Beimèphbi% y do Pefrier , de' Paris. 

Le Berger^ de B.psc ei dfi Colomicn . de ToulouM. 

La Bonne Joiy des Billaines , de Plaris. 

L> Xidtïrrdé^e y iè^ Wécfiels /de PhrÎR et de ' PrancFort. 

té^^'bopJUer , de Pierre' Çbeviiliec , dé PiiriSf 

X?^ .it3f?.ç^9fl au soieiL^'i^ Qfot^artj, de Pariç» 

L^i(r^?«sJ^rrf-, d^tto^{ioo^at Chesneau, «le Pawii* ' ^- ^ 

Xe Cheval marin i de Jcâ» <Jyiii*ri^tie , de C<)iogi»^>' ** 
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Let Cigognes:^ •ont.b sign« de Jikelle et de Cranolsf 

de Parit», ,.;•.:- 

La Ciipdelle^ ,t9i le «igM.de Meuilio,' de Poitiers. 

Le ^ai/z^ Çiaudm^ d^'Âmbfçi^^vKie I^ifortev de Pam, 

Le Cçç , d0 Wigaod Hanen Erben ou Gai/us^ dé Fravcrori 

Le Cœur^ de Huré^ de Pâ4p|ji» . jn ^ j:*. . - '• ^ ^ 

"Les deua: Colon^bes ^ de J^e^HeeQuesnel , de Paris. 

Le Compas ^ A^ Pl^ntj^, i'AiM^ra ^ de» Morèt , é^^nv^H 

de François de.Rfi^bf^letegHa ob &affleiighelii.> 

tçyde,! df 3^1}ec,ée^ fifoiiay- ; *d*AdrfeiiMPei:rier g 

de Paris j de Soubron , de Lyo»;'^* *i^ 

Le Compas d'or y de Claude et de Learefnt Sonnttift^ de'.Pirr» 

Lo Corbeau y d<^ Ge<irg^s. RabtKOH .Corviri s de Fvarâéfaftl 

La Couronne y de Maierne CMip-^i 4e. Gorgée. . <v *^ v 

La Couronne d'or y de Mathurm ^D^^uU > de Pafvî^ 

La Couronne de Jieurons^^ de^Rofi#sel«i videi/lujron ^ d4 

Jacques Crespin , de Genèv9^^ •;.. T 
La Crowd d'EpiscopLt^s ou Bilschop »;|ie'JBasIe*^T>>^'^ ' \ 
Le Cygne y de Bla^ipl^er. ,, ?h v '-f^ 

JjEUphaniy de François Régnant, de.Barisi. •«' 
JJ Enclume et h Marteau^ d'Eleum Kli^ri d#^Baab».\^ >»' 
L'iF/îPi> , de^Gazeajtt. .^ s / .: • x» - 

ï^e% Epies meurs ^ de Dui}fft)t), f)p Paris. .^h ^-^ t' 
\é* Espérance , de Gorbia , de Paris ^ (|9^ Bi|rthflJei!i}i^..i6« 

j^bertiSyA^ Veiiise< ' m t'A t.>-îî- i * 

UÈtoiie dor^ djB BeoQJt PreFOSt , de ,Rwi#» ^hh .">! 
La Pleur de lys^ de Cardon et ^^M^îs^OH^^e J^^J^A » 
La FontAine-y de Vascpsan * de Paris \ 4^.4f^t^ls «lie.ftaMk^ 
La Fortune y de Ph. Borde et. d/eRigaudj^^ft tl/y^- v H. • 
Le Frelon y dés Fi^lpps et Jjlkrsy , de Lj^l-^ f \>.^ A' » 
La Galère, df Galio); Pupré>de Paria«< tyj -^o* 
Les Globes eri balance y de ^fnsson ou 3taeWj.4'AMterdai». 
Les Grençfiiiles pu Çfap(iuds,^ de Frosçjipve*iji4l^)2uricii. 
Xe Griffon,, ^es priCff» djç Ljk>p ;t4'AjftU)ine. Hiémti^ do Co- 
logne j de Wyriot," de Strasbourg, t 
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tm : trnêeSvi Vigmmû , t«t le sign^ d'E^îSrcdpîu* , de Bàsle * 

de Jean Gymçique, de Cologne/' 
VHercmt^iieWHféyixy9^t\t\ d* J^garf Maire , de Leydea' 
VHermatkèneovL Temmde'Mèi^^f^ et Paitàs^àé Verdust 

.•• \ d'Anve». ;-• "■-» • ■-■ * '". " / i *" " 

£.e Janus, de Jean Janaoïi , dè'Sédkné 

Lé Nom ^ Jésrjs yé^ f\\\tki€Àii^-èe'Ljoti. 

hk tsamjrê , de<^.S^m# oeif^léfet , tf^ Baslé. 

Le Ltc&fnp\ de Jeao Ofttiiiîqee y de ecSogtie • de BoùlM 

. ^' »dff Lyètf ^d^Oilippelet,' de PârU | de Ke^er> 
; «••■ 'dePuriâit' • \ • - ■ ^ •»'• -^ * ^ 
Le Zioa fampant , d'Aft]^ > ? . • ( 
ï*e^J«ww»N^^r%eAfi^ *tfê«l^ • d'HcMc P^lrî, de fiatle. 
Lé Lou/f , 4e '^enaec^k'^reur , ^é * t^arls. ^ ' 
Le Ljrs^ des JUnte , dë-Fteyetfe^; «i Rome, de Venue 
. *r .i et d«. Lyoti'*, àc.'^IIt oui pris quelquefois l**aigli 

de Blade , de ïtome. 
Ztf Ljrs iWflife^, ' 4« JaiHeê Beys , ^e Par îs. 
té J^ysifar^ d^Ouéw Petit , de Parirfj de Guillaiiihe BduUe^ 
<• de LyHcMH ' , . / « 

Le ilfi?/<!ie#iii>i)è y 4e< Bliibe. 

Le Mercure arféié ;^ Dartd DouceiiV ,' de Paris. *' 
Uê Mâréçr ; de Méféi ^ m Pafit. ^ 

LeiW»»»â«#^J de MfUot. 

Le ^rapid M$0i^ , de la sbcîétè^dès lîbrâîrès de Paris povtt 
< Uk knpt^ÉMiëns- des pèfèi de l'ëglise. ' 

Vûociuiifn ,' de Fouet , de Paris. 
Vœu^ de<¥fiieetiV, de Lyon. v ' 

VOfiwier , des fi^lënfre, de PaHs ef de Genève ; de Patîs* 
•on, de PanV, qtit est celui des EstienneVde 
^filtoliWÎeii eirappelet , dé Pôrîs • de 'Gattionét, dV 
4Se«$ive, ^i^est celui" '^es' Bstîéâne 5'àe Pierre 
•V i^HmlIleti , 4e Paris j des Blietîti d'Aawterdaia 

et de Leyde. 
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de Tosjvsli» {UiaM»» , \ • ^ » • .. ^ • a- 
JJOrme eniofiUIé d'un cep de vigne y •»!•« 4|iu^ques«uns y 

/d^ E(a|«irir9i d;▲•Aaier4am^e^<lo'i'eyde;«, - 
X/ Oiseau Mi/je deux serpet^ tA^!^Mtp\Ha%s de fiasl«* 
La Paix ^ de Jean rHoXqkei^U^c^pdft £mt»> ' 
h9i Palme ^ i^k^i^omkè^^àftVimPi'^ ♦ ». ^ . 
Le Palmier y de ^fitH|||^^ d'iA^^P^^')'! jde^mcm de Bade« 
Le Parnmse, de BalU|9d..^4(eitPeriiiji n.. , x«.v/;!. i.i 

ou Maroiv^^ et des Ai^nry, de Frana&Mft et^d'Hanei.ifr; 
de Denia^ Dttval^di« P#ria#^ ^ . •;'. .«-^wiw. 'th.i 
, Le jy^ôîanr^ de 6i«aa|c» d«;JP«MiM.fndei/JF]m«$airiAegéry . 
de Leyde ^ dea,d€a^.Ai|a«Mfvi ée Foiiâere. 
l^e.P^ri^ ♦ de ^ Ban^DD«9«tf :4<lil4fàa)* il ^ ^ )u; - i.v> v^ ^ * ^ 

de Leyde. ' ' 'tb , «vsii'-ir» 

Le PiW, de Leframî,il5^«JPij4^>'Ui«to:IS«llè^ |ifAuA«isi|g; 
La Pf^ue entç^m^ ^9^^^i.b»n^ .y^i^flW Mrpenc , de 

JB^ià^'^çJA^P^.^'^ tPj&r«9 ;..d« «biMi^ AiWu^i ^.fle 

]Çaqi8 . j. et jû^ueCoW/^ifi ftoto»^ JBifâ.M>oe* 
Le Pot çf^ ^.i4e-Çim»ibor Thm ^dtf^y^^-^^^ 
Xa P4?iWe , dp» JWyl^Ç ,^.tiéf^JRiiwkma^»^^ ,^t de 

Meursius , d'Anvers, *.,- ; .r*;i*, .uSuoii -. 
Lfi Pm9M ^4wWK«k/, de^,SiMfei%Ag 9 iMi ii i i %Hkhftpqi> 
La Renommée , 4ea. ^aai^iOQ), .4iiV iWtJl la 4w ^i detiflubj , 

de la Rocbellej des S^ii^tJOôEhiFiayii^ÇtfM^ïx'^ufc" ' 

La /îûjr dofis «». îCi^Pf^r , d§ Ck>rro^t . 40»ltova«'bi v-^^WL' J. • 

La Rtwh^Tj.^J^oim^ Fo«ètâr4e sK#M»l« ûo/j%»«NlvéJL. 

Le Sage, de SaHorius, *d Ingôlsjad. j -.^ , Jr . 

La i^/û^gH?^^:r;de JfeBVcî , 4«^'V<tm««L4dk;at«Wt* Je 
I.yoo ^de SaiDt'xCjïis^i^, i)^i^rcui^$i[d«d^ Mo- 
reau ^4ft ^%rî& r^^ ^^MftiSfQlMiébo:^e*^ Cyofl< 
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I^Sémàr£taiaB:y^fet''Ui$\g^e'dê Jacqoes 'Ûli^f , de PaHs* 
Le Samjori déchirant un lion j At Cltlèa ^t de "Quintel , dô 

Le Samaon érrtp0r(tinP^4ê9':f3f&fé»s' de Gaia\ éTi^ Scîpion et 
9Î^ <>el ^ X«mi<}àbtarto ô« O^rVîâft , *? Lyoii^, et de 
Hugu*i'*d4 iL'apWléV ^^ ï-yofa. ' -^' 
Le SaUinie ^ de Col i nk' T*i* dé>CoKhie*, de Parié , et q[uèl- 

\j% Sauvage ^ de BuOn^v tlé^ï^im. ' ^ -^^ ^ ' ^^ - - 

,'3Ui.tf«^^^.A«arf«,^dti Vi^e^ït, dé tytttfi^'^''*"^' 
La ^yciV/zce^de Lazaf^^^ètzéher ', dfe* Slrà'sAoutg. 

ar4ttohîè i¥ig*rt!H*vâ«^G^nèVë. '' '^ '^'^ " '' 
le SerpehtentQrtiU^^^ul^4.'tm^miÀV^X'Aii'tt^^ 
,^%^ieuxs ^rp\m$ ^A^9 ^dfeut Detotinil^s , de'Lyoti et de 

Gesève* m» > ' • 

."i^SoléiAk àé *Bftn^î^^iàëi&o\t\àrd ,de Pktisr^ de Vla^, 

•-.A. , ^ ^' ^^ 4a Hfîye i^'de B«z* / de 'Vfc^rt^, ^ ' i- ^* 

v-La Sphèfe^''At% Blaew ou 'Jansso^ ^ d'AUisferdam ; des 

')i li»gi>etaiit et Ravaud , ck^ 'LyOn.^Il'Vest troavé 

aum -diverses étfiviénit' d« liWe» 'de fïdlkihde datoa 

j ' . ; \L,oet^devniër«s aMéés ttaf^aèet de ik Spihêre «»Km 

nom d'imprimeur. ' '' ^ ^ t \ f 

itê Jtétinêff4ê$ irais MereurB^ ^ d^Réttiigfû^» de Bttvie. 
La If^oison 4'or^ de Camu8at,'de Pafisi 'v - 

X^iSV^^^; de Jeun Maife^ de Leydè. ' ' 
La Trinité^ de Pillehotte, de Lyon ; de Métm^9, éM Parrté 
LT^tfr//*.ou^^^^^/r#, d'Hubert GoltirfSfde BrAffer. 
Le Fi»e oa la C^acA<};>eMAi#, deJi^àtCh^léÉtiilIbùorat^'âs. 
Lyon.. '- * ^: • - j • •. , . 

La fVrl/^,4eCommeIias, d'Héîdelbefg; d« Stiat^Aûdré^ 

' et^'dè David, de Pitris, < ' ' 

La iTemk^ àt Laurent Durai^d , d« H^U^ '• " 



i 



Digitized 



by Google 



Z% VIN 

Les Vertus ihéohgalês , sonx le «igné de Savrem: , de Paris. 

Le VictorieusV , est le signe dç Viaceot , de Lyoït. 

La Vigilance ou /n ^r«6 sur une croêse ^ d'£pîscopius , de 

Baaie. 
La Vipère de saint Paui^ de Michel SoiifMus« de Paris ; do 

P. de la Rovière , de Genève , etc<i 

VILLE ( Fierté db). CeetiTuAdes trois imprimeur» 
4e Lyon qui , vers T734 » disaient un asscti grand corn* 
jperce de livres non «oatse£aka. Celui dont bous parlons ici 
^talt grammairien» 

VI NC Eff T ( Jacques )y du Mans. Imprimeur h Paris 
dans le 18° siècle. On lui doit de très-belles éditions qoi 
lui a^nccnt une p!ao# parmi lea bons imprtmeac«. Pendant 
le cours d'an^ longue vie , il * outtivé son art avec dietinc* 
tion ; pour s'en convaincre on peut conanl ter les Œupres 
de S, Cyrille ^ qu'il a piAlléfa^ eik grée et en ktin ^ 17^0, i 
vol. in*foiio ; l'Histoire du Languedoc (i), par dom Vais* 
•ette 9 ooDimenoéeen 1730, 5 vol> in-folio; les Œuvres d'Util 
gène^ grec et latin» 1733 > 4 vol. în-Foiio, le 4^ vol. a été 
imprimé par Philippe Vineenc , son fils ; Biklia Sacra ^ ^74^> 
{ vol. in-8 , ou 7 voL in-a4 » }<>'*® éditîoB dans les deux 
formats , et remarquable surtout, par la correction et par 
la netteté dei caractères *» k .Dictionnaire iiaiien Mj^an^ 
çais d'Antoninî, x voU in'4.j la grammaire latins réduite 
çn jeu de cartes ou dedet^y par dom César*- Joseph Moofpié 
ié Né^iJ ^veligleux de U congrégation de Saint*Maur. 
Cet ouvrage , singulier par s4 nature et d'une éxéeatioa 
^pgirigp.i^^li^ très*diffisile , •été.supéricuremeflt imprimé 
par le fils Philippe Vincent, qui étoit encore très-jeune et 



(1) f, Vincent 4ték tmprimttir'dtf <t«tr de Languedoc. •' 
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tftli y a «ebt <rrt\rnîifé. Jacques P'tnâétii êSt itlôrt êtt i^6ô| 
laissant deut fils, Celui dont ttotis venons de parleti et 
tin autrr^ nônirhé 3 acques-Claud^ Vinéônt , mort en 1777 j 
bibilôthécâirë de l^abbajre de Saiht-Remy de Rbeimsâ 

ViTtlÉ (Antoitld). ItttptîmèUf à Parî^ dahs le l^é 
ftiècle. Si ce célébré typographe eût ètf autant d'érûdîtiôri 
que Robert BTiienne , il l^aurait surpassé dahs-sô'b art, ca^ 
ses (îaractères sont supérieurs & ceux des Eilefinès païf 
Pœîl, qui est riânt ,' neuf et lUâjestUeUx tout ensemble ; mai* 
à peine Vitré pouvaït-il traduire lés auteurs les plus facile^* 
H est connu ^ar iin grand nombre de belles éditions, ttifiii 
plus endofe par là farneusé Polyglotte de Lejjayjen' id Volé 
în-fôlib dont l'impression dura dîx-Septitas, de 1628 à 1645* 
On fait un juste' i*epi-ochè à Vltt-é ^. d'avoir fofidu les sU* 
perbes caractères qui ont servi à l'impression de cel>eâa 
thôttuihent typograpliique , crainte que l'on imprimât de 
pareils ouvrages apres'iui. On es'time encore s($n Corps dé 
droit i ii638, £ vol. în-folio ; et sa hibie latine in-folîo ^ 
i666i ïn-4, et ii)Si4 ,8 voh in-t2. On reproche à P'iiréàé 
n'avoir pas BîsHngûé la consonne de là voyelle dans le* 
lettres J' et V. 11 fut côrtiblé d'hoiineirrs Jjendàftï'sà vîéi 
L.e rt>l lé nomma Son imprimeur deS Tangues orientale^ J 
le clergé de Prànfcë le choisît polir imprimer séS kcteé J 
Colbért lui donna la direction' de l'imprimerie royale et 
lui fit une pension, enfin il fut ancien consul 4 et dirèc** 
téur cle l'hôpital général. Sa di?vrsè était ùii Hercule avec 
Ces mots i i)irtu$ non territa môristrii. Il mourut eri ié74« 
On lui a attribué mat à propOs Une dissertation àrionyrtle dai 
ifacqués Mentf'l^ De loco, tenipot-ë^ aiictoré etïnvéntibne ty-^ 
pographiœ. Dans là polyglotte dont nous aVôns parlé , il or- 
thographie son nom au frontispice Viirayi et à la fin f^ttrém 

- V I Y E N A Y ( Jîieolas ). Libr^w « et îiiiprimear de Pari> 

. 2a " 
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au 17e ^îecle, Voîcl ce qu en'dlt Guy Patio dflDs une de se9 
lettres à Spon , en 1649: (c Un petit libraire du Palais^ granc) 
vendeur de pièces mazarinesqûes, depuis notre guerre > 4 
été surpris distribuant quelques papiers diffamatoires contre 
ledit sieur (d'Emeri, surintendant); il a été mis au Châtelet, 
où il a été condamné aux galères pour cinq ans , sauf son 
appel à la ' cour , où il y a apparence qu il ne sera pas si 
rudement traité ; ce pauvre malheureux s^appelle Vipenet^ y^ 
II avait son imprimerie dans rhôtel de CondÉ , d'où est 
sorti un grand nombre de pièces de ce temps-là. V. Bib. 
hUsor. de la France , tom. 2 , n® 28297. 

ULACQ (Adrien). Mathématicien qui fut d'abord li- 
braire à Londres vers 16449 ensuite imprimeur à la Hayo 
en i652. 11 a fait imprimer quelques livres à Paris. 

ULPHILAS ou GULPHitAS, évêque des Goths, dont 
nous avons parlé ^ l'article Bibliothèques de SuêdeAl 
florissait sous l'empereur Yalens^ vers 'Sjo , et habitait la 
Mœsie I partie de la Dacie, On le regarde comme Tinven* 
teur des caractères gothiques , peut être par la seule raisoa 
^'il a traduit la -Bible dans cette langue, et que ces ca* 
xactères n'étaient connus auparavant que de très-peu da 
personnes. Il n*existe de la traductioti d^Ulphilas que letf ^ 
seuls Ëvangiles ; ce rare et précieux manuscrit que ron 
Toit à Upsal est appelé Code.v argenteus d'Ulphilas , parc» 
qu'il est écrit en lettres d*or et d'argent sur vélin. Le cé- 
lèbre Junius a donné une éditidn en caractères pareils àceui^ 
de ce manuscrit; voici le titre de cette édition. Quatuor J, C0 
Ei^angeliorurn versiones perandquce dum , gothica sciîicet 
el anglosaxonica : quarum illam ex çeleberrimo codiez 
argenteo nunc primnm depromsU Fr. Junius. Hanc autemt 
ex codicibus mss* colîaùU emendaiius recudi curapit Tliomoê 
iïareschaUus ^ Anglu9^ ; cuju$ qtianè oà^er^adones pi up'Sim^ 
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îque versionem suhnectuntur, AcàessU éi gîôssarîum gùîMùtim,:^ 
cui prœmiuiiur alphahetum gathicUm , runicum , etc* operû 
ejusdem Junii^ Dordrechii^ i665y i vol. in»4. Ulphihi Xyhxxnt 
de l'empereur Valen» ^ en 876 , une permissioa ^Ui^miioriâft 
les gofhs % habiter la Tbr ace 3 mais, a&ji de robtenir, il 
embrassa Tarianisme. . ' 

UNIVERSITÉS. On entend par ce mot des étabUk. 
semens d*înstruction publique , fondés en diflerens tem^s 
dfans^ les principales villes de l'Europe* On ensefgne ordU 
naireipent quatre sciences ou facultés dans chaque uri* 
4fersité^ savoir-: \dL théologfe , le droit, la médecine > et 
les humanités ou les nrts , ce qui comprend aussi la phi- 
losophie. Les personnes qui fréquentent leiunif^ersïùés y 
|)rennent des degrés ou des certificats d'études dans les 
diverses facultés ( i ). Le mot wwîVcrwV^ équivalant à écotifs 
wiiperseUesî^h supposer que les quatre facul tés côiûprennent 
toutes le/ études que l'on peut faire. Les unipersitéé orit 
Commencé à se former dans les douzième et trefziême 
siècles. Celles de Paris et de Boulogne en Italie prétendent 
être les premières qui aient été établies en Europe. MAÏt 
elles n'étaient point sur le pied ou nous les 'avons vuc$ 
depuis. On commençait ordinairement pat* étudier les arts 
Cour servir d'introduction aux sciences , et ces arts étaient 
la grammaire , la dialectique > et tout ce que nous appelons 
humanités et philosophie. Delà on montait aux facultés su* 



(t) Il y a trois degrés dans les universitës : Te degré de ' maîtré-és-a'rts^ 
de bachelier» et de licencié ou de docteur. Pour le degré de'maitre-èS'- 
arts» il faut avoir étudié deux ans en philosophie; pour' le degré de 
Ittchelier en droit civil ou en droit canon , il faut avoir étudié cin({ 
'ans; pour celui de simple bachelier en théologie , 'six ans; pour le 
-degré de docteur ou de licencié en droit civil, en droit canon et en 
snédecine» sept ans, et pour le degré de licencié ou docteur en théo- 
logie% dix ans. Il est inutile d*observ6r que 'toutes ces formalités Q9 
sont plus d^usage en France depuis la fondation de la république^ 



Digitized 



by Google 



/ 
340 T O li 

;périetlres, qu! étaient la phy^tique ou médecine, les loii 
ou le ^roit civil , les canons, cVst-à-dire» le décret de Gra* 
tien et ensuite les décrétales ; la théologie , qui consistait 
dans le maître dçs sentences ( i ) et ensuite dans la Somme 
jde S. Thomas. Quoique toutes les universités de France 
aient été supprimées depuis la révolution ,. nous avons cer 
pendant cru devoir l^s citer dans la notice géographique 
gui termine notre ouvrage ; leur fondation tient à This- 
toirc littéraire de la France, et par conséquent ne peut 
être passée sous silence. Nous citons également dans la 
même notice toutes les universités étrangères sur lesquelles 
BOUS avons trouvé quelques renseignemens. 

VOLUMES ou Rouleaux. Ce mot vient. du latîn 
volpere, rouler^ parce que les livres , ainsi appelés chez les 
«ficiens , étaient composés d'une ou plusieurs feuilles atta* 
chécs les unes aux autres > et roulées autour d'un bâton 
appelé cylindrusy dont les extrémités ou bouton9 étaient 
liommés umhilici ou cornua. Les deux côtés extérieurs des 
feuilles ou les tranches s'appelaienl^o/z^^j; et les e^Etré: 
mités du bâton étaient ordinairement décorées- de petits 
morceaux d'ivoire^ quelquefois enrichis d*or et de. pierres 
précieuses : c'est sur ces. extrémité s que Ton mettait le titre 
de Touvrage. Les feuillets qui composaient les volurneê 
ou rouleaux te nommaient pages, ;E7i3^i/z^^ 4\x mot pangere^ 
lier ensemble* On entendait par codices des livres faits et 



(i) Le maitre des seatences est Pierre Lombard , qui vivait dans le 
12e siècle. Il fat évéque de Pans. Son surnom vient de son ouvrage des 
. Sentencts » sur lequel on a tant de commentaires. C'est un recueil de 
passages des pères dont il concilie les contradictions apparentes 9 à pe|i 
près comme Gratien Pavait fait dans son décret» L'édition la plus pré- 
cieuse des sentences est celle ayant pour titre et pour date : Ptttk 
JLomhardit cpiscopi Farisiensis^ stniiotUrum Uhri IV* Vui*tiu,fV VMtlJM^ 
4€ Spira, 1477 1 t voL in-folio^ 
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plies comme les modernes , en fenUletf qoarrés de papyrus 
ou de parchemin. 

VULGATE. Version latine de la Bible >, déclaré^ 
«uthentique parle concile de Trente. L'ancienne vulgaie de 
l'Ancien testament avait été traduite mot pour mot sur le 
grec, des septantea \ on ne connaît point Tauteur de cetta 
vufgate qu*on appelait italique ou vieille version y elle a été 
commune ou vulgaire jusqu à la nouvelle version que pu- 
blia S. Jérôme , et dans laquelle il corrigea l'ancienne. C'est 
donc le mélange de Tancienne version italique et de quel* 
ques corrections de S. Jérôme , que l'on nomme aujour« 
d'hui vulgateet que le concile de Trente a sanctionnée. On 
ne se sert dans Tégli^e que de cel^e vulgate , excepté quel» 
ques passages de la version italique qu*on a laissés dans le 
OMissel, ainsi que les psaumes que l'on y chante encore 
selon la vieille version: Richard Simon , grand critique , 
appelle ancienne i;£i/^a^e grecque la version des septantes 
avant qu'elle :eût été revue et réformée par Orîgène. La 
révision d'Origëne l'emporta dans l'usage sur la vieille ver* 
sion des septantes^dont on avait de la peine à trouver des 
exemplaires. On dit aussi la vulgate en parlant de l'an- 
cienne version du nouveau testament. 

WALE Y (Jean). Imprimeur de Londres en 1547, On 
lui doit quelques ouvrages relatifs à Tbisloire de cette ville. 

W A N L E Y (Humfroi ). Bibliographe anglais, mort en 
Ï726.II a publié Anliqua litteratura septentrionalis^ Oxford 
1703 et 170S ,6 parties în-fol. C'est un catalogue des livres 
sur les anciennes langues septentrionales \ cet ouvrage est 
Je fruit de ses teicherches dans les différentes bibliothèques 
d* Angleterre. 

WECHEL ( Chrétien }• Imprimeur de Paris ^ dansir 
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T6e sîecle* Il comBQepea.à se- foire connaître par de bonnes 
éditions françaises , latines , grecques et hébraïques , tres- 
corroctes. Il donna plusieurs petits ouvrages de Galien^ 
st>it grecs , soit trâdutts en latin ^ et des morceaux choisis 
des philosophes , des médecins ^ des historiens , des ora^^ 
leurs et des- poètes grecs. Il n'imprimait Ie$ auteurs que 
j^ar parties j pour faciliter, disait-il, la -rente des livres» 
Jf^ecbeî et son fils André, dont nous parlerons bientôt, avait 
^u soin de se pourvoir d'un correcteur habile et de beau- 
coup rfe réputation , nommé Frédéric Sylburge, l'un des 
f lus éclairés critiques d'Allemagne et qui possédait par-' 
fàitement le grec. Wechêl fit travailler d'autres imprimeurs 
^ ses dépens. Simon Sylvius imprima pour lui la Gram'^ 
maire grecque et latine de Gaza y livre rare, surtout de 
Fédrtion de Paris* Le grec et le latin y sont en deux co- 
lonnes voisines : manière déjà pratiquée avant Wechel et 
gui n'eut li< u à Paris , au rapport de Chevillîer ( i )# que 
par Turnëbe , et par Gesner à* Zurich. Les principaux ou- 
vrages imprimés par Chrétien Wechel sont : Gramrnaiiça 
àiiadriîinguîs Joanni^ Drosœi , in quâ traduntur lingitœ 
gallicay latina , grceca et hebràîca ^ in-4 5 Dialogue delà 
tête et du bonnet y tourné S italien en Jrançais : ce livre est 
sans date. Wechel a, outre cela, impriràé par partie Hé- 
rodote ^Xénophon, Thucydide, Tite-Live, Homère , etc. etc. 
II est mort en i554 , laissant son fonds à André , €on fils ^^ 
dont la notice suit* 

; WECHEL (André)., Il s'illustra , commç son père, 
clans la carrière typographique : on a de lui Tertuliani operâ 
cum notaiionibus Rhenali y % vol. io-'8. Cette édition est la 
plus complette , parce qu'elle contient la paraphrase de 

, (j) Voy€\ Porigine de rimprimeric de Pafi^ » Dissertation historique ! 

et critique , par André Chevillier'^ dcrcteur et bU>Uothéc'3Snr de Sorbonne. \ 

l6p4,in-4. 

I 
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François Zépli|ruft sur Tapologétique qui ne se trouve pas 
ailleurs en entier. £n iSj^^ André fVechel qulitB. Paris 
pour se rendre à Francfott » à cause de la réforme qu'il 
avait embrassée (i). Son second fils, Jean, en se retirant de 
Paris avec lui , emporta la mpitié de l'édition de Polybe 
en grec et en latin, avee des notes ^e Casaubon ; cette 
édition fut finie à Francfort ; ainsi qu*on ne croie pas-, en 
Voy^»t-ctB Polybe, qu'il y ait deux éditions ; c'est toujours 
la même > Quoiqu'elle soit sous le nom de difierens pays. 
Frédéric Sylburge, dont nous avons parlée non-seulement 
corrigeait les épreuves d* André Wechel ^ mais même re- 
voyait encore les ouvrages qu'il imprimait, et il mettait 
en tête de ces livres iexediiiQneFred.Sylburgiii camme 
on le voit dans Pausaniœ opéra ^ x583> in-fol ; Dionistus 
Malycamenùs , gr. lat, , i586, inlfol. Romance hist, ScripU 
grœ. minores ^gr. lai., 1590; Thucîdidis historîa^grœ. lat» 
1594, in-fol. ; Zenophontis opéra , gr, laU » 1696 ; Elymolo* 
gicum grœcum , etc. André WecJiel mourut è Francfort 
en i58e , laissant des enfans qui s'établirent à Hanau sous 
la protection des comtes de cette ville. On a imprinvé à 
Francfort, en 1690, le Catalogue des livres sortis des presses 
des deux Wechels. 

WESTPHALIE (Jfean de) ou Jean dePADSRBORir 
est le premier imprimeur qui soit venu s'établir à Louvain 
vers l'an 1473. On le surnommait aussi à^jékeni>\x AeJcen{ji^ 
a raison du lieu de sa naissance. On croit qu'il a appris soa 
art à Mayence ou à Cologne ; niais on ignore les particu^ 
larités de sa vie , l'époque de sa naissance, de sa mort et le 



(i) Et probablement à cause du danger qu'il avait couru Tann^ 
précédente » au massacre de la S. Barthélémy \ il échappa par les soins 
ile Hubert Languet , ministre d*état de Saxe , qui se trouvait alors à Paris. 

(2) HaiKen est un bourg situé à deux lieues d*ilrensberg, dans 
TEvéché de Paderborn. 
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lieu de $ti sépulture^ cependant, d'après les différentes sous-* 
çrîptions de ses éditions, il eu présufn^bl^ qu'il a d'abord 
établi sea presses d^ns l'université niéa)^ de Louvaio» et qu'il 
y résidait ; 2/9 al/nâ ac ^orentissimâ umpersitat0 Loêfaniensi 
T^ddêTUem ; qu'enfuit^ il y eut une maison^ des associé^ j 
d^ç coqapàgDons , impressus in domo Johannis de Westfa-* 
Jfçt , , . , JjOf^onei , per Joannem de Wes^falia , ejusgue 
$o4aîefi f que ses presses rouUient en uiçme temps à F uni» 
V^rsité et chez lui; enfin que, quoique établi h Lou-^ 
Tain» il allait de temps à. autre exercer son art dans 
dVutre^ villes , et former dçs élèves, particulièrement i 
Alostf Mais il est douteux qu'il ait impripié k Nimègue» 
nomme le prétendent }a plupart de$ bibliographes. On coq?* 
Daît de lui lao éditions . à^peu-près , qu'il a données de^ 
puis 1473 jusqu'en 1496 , sans interruption } ell#s sont toutef 
iniportantes, quant aux sujets. Ses caractères^ qui ticnpent 
du romain et trèç-^peu du gothique , sont beauiç et iicts. Oa 
^roit avec fondement que Jean de VTesiphaHé est le ^x^m 
mier imprimeur de la Belgique ( voyez les Recherches auc 
l'iiPprimeriç* du çitoyep l,ambi«et, pa^^^ z^x à i68). 

WBSTHEMER ( Bartbeleml )• Qramroairfeo et Jm- 
j^rimeur assez renommé , de Basie , en i536. Il a réimprimé « 
^Q ^539 et 1540, l'ouvrage de Oolet sur la langue latiao« 
Il a éçrk «ur Içs matières tbéologîque», , 

WETSTENIUS (Ji?<7o^«j). Imprimeur du j8*«î©cle, 
)t AP^sievdam \ il est counu par de jolies éditions à%% au- 
teurs classiques , en petit format ; 9* ^iomtim FUicçus ejg 
rccensione D. Heinsii ei 7\ Fahri y ac varit^nt ; leçU Benf^ 
feii et Scfnq>donis, Amsiel.^ '7^3» i"*3si« -^ JuvenalU et Persî$ 
Sc^iyrcp^ jimstelçedami, 1735 , in-3^. , -« Ausonins ^-^ Ça^s^êrU 
Cammeniaria ^rr^Corneliui I^epos^^ QiwUus Curiius.^ Sras^ 

mi CQlioquiQ ^ Fhrm Ju^tinus ~ Of^idii Op^ra — ! Flauti 
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Comœdiœ — JSalu$Uus -^ Taciti Opéra — Tôrêntii Comœ*^ 
i^ice ~ Valerius Maxîmus — Virgilius ^— etc. Tooà ces 
ouvrages sont imprimés format in-32 > comme le JuvénâU 
le Perse et l'Horace , sur bon papier , avec des caractères 
Irès-jnets et beaucoup d'exactitude* Jean«Henri Wetstein on 
Weistenius , père du précédent., et mort en 1726, à 77 aiia^ 
était três-'Versé dans les langues grecque et latine, il fut 
aussi imprimeur célèbre ; ses descendans subsistent encore 
^n HolJande, 

WOLFE (Reynîer). Imprimeur à Londres vers le milieu 
du 163 siècle. Il était historien, compilatcuretcfaronologiste. 

WÙRDTWEIM ( Etienne - Alexandre ). Evéque de 
Worms, a publié un ouvrage très-intéressant sur les pre- 
miers mouumens de Timprimerie. Ce livre a pour titre 
hibliotheca Moguntina^ etc. Ausbourg , 1787, in-4» ti'au- 
teur y traite particulièrement de là généalogie de Guttem^i^ 
Jberg, de Fust^ de Pierre SchœHer. Il a fait graver leurs 
iécussotis et leurs armoiries. Il a copié avec la plus révéré 
exactitude les souscriptions de toutes les premières éditions 
de Mayence qu il a vues. On admire surtout celle du Psau-t 
j^ier de 1467 , dont il a fait graver le fac simile , ^t qUî 
représente au naturel les dimensions des types originaux ^ 
le mode des abréviations et celui de la ponctuation. Sous 
ce point de vue y cette souscription^ peut servir de modèle 
^e comparaison pour les autres caractères gravés è{t fondus 
par Fust et SchoefFer» 

XENOGRAPHIE. Ce mot , d'ont 1 etymologie vient da 
grec et signifie eT/r^^^^r et écriture^ indique la science qui 
traite de toutes les. langues écrites, tant anciennes ^ que 
modernes , tant mortes que vivantes , et de tous les carac-i^, 
ttrç* employés par les di£%en8 peuples pour rendre leurs 
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pensées par écrit. On sent, d'après cette définition , qu'il 
n'est donné, à «aucun homme de posséder la xénographîe 
fn entier* Que l'on jette un coup d'oeil sur nos àrtrclet 
IjANgi^es, Alphabets et Heryas, on y verra un grand 
nouibfie de langues dîfFérentes , qui ne sont peut-être pas 
]a millième partie de toutes celles qui ont existé ; car, en 
nous restreignant même à l'Europe seule y il y a plusieurs 
langues dont il ne reste aucun monument , et d'autres dont 
il ne nous est parvenu qu*un ou deux modèles; Il faut donc 
regarder la composition et Tétude d'une xénographiû corn- 
|>lette comme une chose absolument impossible. 

XYLOGRAPHFQUE. Qui est imprimé ©n planches de 
l>oi^ fixes ; ainsi l'on dit ouvrages xylographiques , pages 
^jcylographiques ^ caractères , planches xylographique^ , pour 
désigner que ces objets ont été gravés ou sculptés sur 
bois/ 

{ Y-K IN G. Le premier des cinq livres canoniques des 
«chinois; c'est leur plus ancien monument : il renferma 
soixante-quatre marques composées de lignes droites , dont 
Jcs unes sont brisées et les autres sont entières. ( Voyet 
tKoUA. ) Ce livre n'est autre chose qu'une table des sorts* 
pour le consulter , pn prend quarante«neuf baguettes que 
l'on jette , au hasard ^ par terre ^ puis on observe en quoi 
leur position correspond aux kouas de Yy^king* On prétend 
que Confucius est l'auteur qui a le plus prescrit de règles 
pour ce genre de sortilège ; malgré cela , Vy-king est le 
plus estimé de tous les monumens que la Chine nous ait 
conservés : peut-être est* ce par la raison qu'il en est le 
-plus ancien et le plus obscur. On appelle ta - iclioûen os 
traité divisé en deux parties qu'on trouve à la fin de t^- 
hing » et qu'on attribue vulgairement à Confucius. Su»houa 
«st ua.ftulre petit traité quoa trouire égialement dans k 
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inéiBe livre. 0» peut voir une notice de Vy'^tung k U fin- 
du chou-kiug ^araduit par Gaubil et publié par de Guignes» 
Cette notice a été envoyée k la propagande k Rome , en 
çn 1728^ par Claude Visdelou , qui en est Fauteur : elle n 
pour titre : Notice du lipro chinois nommé JTr ^iffg 9 ou 
lîpre canonique des changement • at>ec des notes fdr M% 
Claude Visdelou , épique de ClaudiopoliSm 

YRIATË ( dom Jean dk ). Bibliographe, né k File Téné* 
rifle en 1702 , mort à Madrid en 1771. Il fit ses études 
en France, et devint ensuite bibliothécaire du roi d'Es« 
pagne. Il a composé une "Paléographie grecque in-4 9 le 
premier volume in*fol. du Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque royale ; le Catalogue des manuscrits arabes dû 
l'Escurial , 2 vol. in-fol. Ses autres ouvrages sont étran« 
gers à notre sujet. 

ZEINER (Jean). Imprimeur allemand du i5« siède. On le 
iregarde comme le premier qui a exercé l'imprimerie dans la 
vilied'Ulm : il était peut-être fils ou frère de Gunter Zeiner^ 

~'quî imprima à Ausbourg depuis 1470» On connaît neuf édif- 
iions de Jean Zeiner depuis 1478 jusqu'en 14B4 ,'dont deux 
sont la hihle latine in-fol. et Helvarius Pelagius de Planctu 
mcclesiœ y il^yZ y 2 vol. in-fol. y édiCion rare et curieuse. P 
avait l'habitude de mettre sur ses livres : Jo. Zeiner de 
JSientlingen ( lieu de sa naissance ), ou Reutlinga^ et quel* 

' quefois Jb. Zeiner Ulmensis oppidi incola» On ignore la 
date de sa mort. 

Z^ELL (Ulric). Né à Hanau» diocèse deMayence; 

florissait en 2467. Il était clerc, c'e^t-à-dire , calligraphe , 

enlumineur, lettré. Ccst lui qui porta le premier l'art de 

l'imprimerie de Mayence à Cologne. Il y donna la pre* 

' miëre édition de deux petits traité» de S, Âugu^tin^ l'un 
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dé Vitâ Ckristianâ^ Tantre de Singularité Chricorvmy în-4 (r J, 
ft longues lignes, formant en tout 5a feuillets de 27 lignes 
dans lés pages entières » avec la susorîptioa dans laquelle 
il supprima le millésime «t les centësimes de la date anno 
se^tagesïmo septimo (1467); cet exemple a été imite par 
d'autres typographes. Mécrman a donné Tépreuvc de t^ 
caractères dans la table IX {voyez. Méebman ). II pré- 
tend^ ainsi que Mercier > qu^ilssont semblables à ceux d<r 
Fust et de Schœfiêr \ mais ils se trompent. 

ZEND-AVESTA. Cest un ouvrage de Zoroastre qui 
contient les idées théologiques , physiques et morales de 
ce législateur; les cérémonies du culte qu'il a établi, et 
plusieurs' traits importants relatifs à l'anciene histoire des 
Perses. Cet ouvrage a été traduit en français par Anqueiil 
Duperron , sur Torigiiial Zendy 1771»- 3 vol. in - 4. Oo 
doit au même auteur iki traité de la Législation orientale ^ 
X778, in»4, dans lequel il combat l'idée que l'on a ordi- 
Dairement des principes di^ gouvernement établi en Tur- 
quie, en Perse et dans llndostan ; il soutient que le despo- 
tisme n'y est point absolu, et qu'il y a un code de lois écrites 
qui oblige le prince ainsi que les sujets. Le même Anquetil 
a encore publié des Recherches Historiques et Géograpîii» 
qu^s sur l*I(ide. Berlin 1786 , a vol. in-4. La GéograpJùe 
de Vlnde par le père Thieffenthaler ^ avec divers mémoires, 
par Anquetil , a été publiée par Bernouilly, Berlin 17S9, 
S vol. in*4 5 et tout récemment il vient de paraître le pre* 
mier vol. d'un ouvrage curieux sur la doctrine philosophique 
et théologique des Indiens ; en voici le titre : a Ou pn tK*H at 
p ( id est SecRET'OM TbgENDIJM , opus ipsâ in Indià raris^ 
» simum ^ coniinens antiquatn et arcanam, seu theofogi» 



(I) Cff livre a M vendu chfz la YaUière 8;o liv. 
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» cam et philosophîcçm doctrinam y è tpiatuor sacris indo^ 
» rum lihris Rak beid , DJedjr èeid, Sam beidy AùhrbafB 
» beid , crcerptam ; ad verbum , è persico zd tomate , Sam^ 
9» kreticis vocahulis intermixto , in latinum conversum ; dis^ 
a» seriaiionibus ei annotaitonibus ^ difficiliora explanantibus^ 
» illustraiutn : studio et opéra Anquetil Duparon , indico^ 
m pleustœ R. inscript, et human» litt» academiœ olim pension^ 
p et direcioris , % vol. in-4, » 

Cet ouvrage est t^ès-bîen imprimé par les citoyens Le» 
yrault de Strasbourg» On prétend que la France et TAn*- 
gleterre sont les seuls pays de l'Europe où Ton trouve des 
livres zend , et qu il n*y a que la France qui possède des 
livres pehivis ou palvis {yoyez GuiSB, au supplément). ^ 

ZILETTI (Jordan). Imprimeur de Venise. Il a beaucoup 
travaillé 9 et ses éditions sont remarquables par leur beauté } 
il a augmenté, en i566, C Index Hbrorumjjris de Labittus 
€tJ. B, Zilettiy son parent. Franc. Ziletti, autre parent ds 
Jordan , était jurisconsulte et imprimeur célèbre à Venise ea 
2670. On lui attribue l'édition du Tractatm iractatuumjuris^ 
st de quelques autres recueils. 

ZUYREN (Jean ns). Imprimeur à Harlem en i56r; 
il a écrit une Dissertation sur f origine de l'imprimerie, dont 
il ne rest^ que des fragoieBS imprimés; il fatécheviae% 
consul de Harlem. 
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A. A f Pierre Vander), Bibliograplie, éditeur et libraire 
établi a Leyde dès 1682 j ii y vivait encore en 1729. Oa 
lui doit un Atlas de 200 cartes, la plupart inexactes, sur 
les voyages de long cours , depuis le i3^ siècle jusqu'à la 
fin du jye. Ces cartes sont insérées dans un recueil de fîr 
gures connu sous le titre de Galerie agréable du monde ^ 
•te. 66 vol. in-fol. reliés ordinitirement en 35« 

uiD-USUM-DELPHIN'I. Terme latin sous lequel 
on désigne une collection d'ituteurs classiques. commenté* 
et imprimés avec beaucoup' d^ soins pour Tusage^u Amif 
phin , sur la £n du 17e siècle et au^ commenceatent da 
Hi8e. La première^ idée de cette collection est venue da 
M. de lyiontausier » et on est redevable à M. Huet dé 
l'exécution qui en a été, faite . sous $^ direction.; Bossuet 
y a eu aussi partielle est. imprimée în-4, et forme 6s 
▼oK ( 1 ). Les auteurs qu'elle renferme sont Apulée ,Ausone^ 
Boëce y Jules-César , Catulle > TibuUeet Propefoe^ Ciceron ^ 
Claudien^ Q. Curce» Dictys-Cretensis et Dares-?Phrigius ^ 
Eutrope, Pompeius-Flaccus et Marcus-Verrtu8«>E^cous^j 
Florus , Aulugelle , Horace , Justin , Juvenal et Perse ^ 
Tite-Live, Lucrèce, Man^ius, Valerios-rMlitôfilJ Valére- 
Maxime^ C. Nepos^ Oyiàe ^ iPanegirici^Veteres ^ V. Pa«» 



(t) Cette cottection était en 64 vol. dans la bibUotthètgie'dll çéli^re 
Mirabeau ; mais on y avait ajouté le D'utionnairt dis anthiuitis de Pierre- 
Datieti 1 Vol.» et CatHmaque , i ^oU Ces 64 vol. ont été rendus, ea 
1791 «. 3250 !>¥•$ «t ches' M. Mehde Ssunt-Coraoy en'^t7Sb»'}599 liv« ^ 
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tercultis> Pliedre , Plante , Pline second , Pfuclekttiaé » Sa« 
luste, Stace , Suétone j C. Tacite, Téreiicc ^ Aurelia«« 
Victor, et Virgile. Les premiers volumes de cette colleetioit 
ont paru en 1674; c^est Florus commenté par Madame 
Dacipr,! vol* etSaluste, cotnmenté par Daniel Crispin^ 
1 vol» Le dernier ouvrage publié en ij5o est AusoneaT€C 
les commentaires de 3. B. Soucliay, % vot., 

Le citoyen Dîdot aîné a aussi iitipriitié , stir la fin <Jil 
18 siècle) par ordre du roi et pour l'éducation du I)aa« 
phlo 9 une magnifique collection composée de 14 volumes 
in^4) des ouvrages suivant t Télémaque , Itacine , Bossuet 
( Histoire universelle ) , Boilcau , Voltaire ( la fienriade )^ 
J, B. Rousseau, Massillon (le petit carême] , Lafbtitairid 
( les Fables ) , Biblia Sacra ; cette collection est aussi ea 
în^-S et en in-16 {voyez Didot, tome i, pag. 226)4 Ndus 
donoons lés dates de ces différentes éditions). Nous devons 
dire, avant dé terminer cet article, que la collection ^^ 7/^2///» 
en 6a vol* in^4.^, n'a pas tbut-à-fait répondu b Tattenid 
de ses principa^ux auteurs, et voici la raison qu'en donne 
Buet en parlant des commentateurs: N^onnvlH vei levius 
guafn putabarft^tinctilitteris y vel impatientes ïaboris, quani 
mihi commoperani expectationem suijefellenmt Les attteuiy 
ijui passent pour les mieux traités sont Pline commenté 
par Hardouin, les Oraisons de Ciceron par Charles dd 
MéroûviDe , Titelive par Doujat» Virgile par Larue , et 
QuiDte^Curce par Letellier. 

AGRtCOLA ( Conrad). Ce tliéologîen protestant a 
eiârcé l'ai^ typographicrue. Il imprimait à Nurediberg ea 
2602, et à Altorf eo i6i5. 

ALBftr^Zt (Almôrè). Littérateur et iiriprîmeur à 
Venise en 1724, époque où il fonda une société d'araa* 
ieurs de littérature , de muft^ue et de peintuiê* ^.a £ût 
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Vhisiotre de Vétat dé Venise, On connaît encore ue 6îam« 
batista Albrizzi ^ fils de Jérôme, qui imprimait aussi à 
Venise en 1740, et qui a fait le Guide de Venise ^ en £si» 
Veur des étrangers» 

ALCYONIUS (Pierre). Cet écrivain , né à Venise 
en 1487 , fut d*abord correcteur d'imprimerie chez AJdo 
Manuce. Il passa ensuite à FlorencCi où il occupa la chaire 
de professer d'éloquence latine. Pierius Valerianus , dans 
son ouvrage sur le Malheur des gens de lettres , le cite 
comme ayant eu une érudition immense et une brillante 
littérature; mars il le. traite d'arrogant , d'orgtirfileux et 
de vrai plagiaire y qui eut la barbarie de brûler l'unique 
exemplfyire connu du beau traité de Ciceron sur la Gloire ^ 
après avoir pris tout ce qu'il trouva propre à être insëré 
dans un ouvrage qu'il composa lu'r«ménie sur Vexil ^ Paul 
Jove, Antoine Duverdier, Pierre Viciorîus, Paul Colo- 
iniés> Abercrombiusy Mencken et plusieurs ^autres savane 
lui attribuent aussi ce crime littéraire ^ avec d'autant plus 
de raison qu'il avait déjà soustrait les quatre livres pré* 
cieui que Pierre Martel avait composés sur les mathé«». 
xnatiques. M. Coupé, dans ses ^oirées littéraires y domie ]ak 
traduction du Traité de l'cril par Alcyonius : cet ouvrage^ 
divisé en deux livres ^ fut d'abord imprimé en Italie | ptiis 
à Leipsick en 1707, iti^ia. Mencketi, deruier éditeur « noua 
apprend que If s* deUY livres de texil ont été payés on^e 
ducats à la vcntevde la bibliothèque de Gudius. M. Coupé 
semble se ranger de l'avis des sa vans qui acousent Alcyohiue 
au sujet du traité de texiU Toutefois H fié lui refMse paa. 
un grand talent ; il en juge d'après des morceaux qui sont. - 
incontestablement de lui » et surtout d'après lej trois beaux 
caractères de Jean, de Jules et de Laurent de#f édicis , qa'il 
a tracé» de main de maître. On a encore A^Alcyonius:^ 
Ariscotelis opéra varia\ latine^ Veçiise, 1621 ^ în-foîîa. 
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édition rare , parce qu'il acheta et brûla tous les exem« 
plaires qu'il en put trouver , tant il fut piqué des crr- 
tiqties qu'on en fit, Alcyonius ëlâit un censeur amér^ d'ua 
esprit inquiet et remuant : il trouva peu d'amis après lo 
sac de Rome par les Espagnols et les Allemands y qui lui 
enlevèrent tout ce qu'il possédait. Il chercha vainement 
un asile. Toutes les portes lui furent fermées ; enfin, il 
jjarvint à émouvoir la pitié du cardinal Colonne, mais la 
snprt Tenlcva au momejut où il allait jouir de ses bienfaits. 
Il était âgé de 40 ^^^« 

&) 
ANAr Mot dont on ne connaît point l'itymologie » et 

^i. s'ap|)liqué à des recueils de pensées , de bons mots ou 
de petits traita historiques qui n'ont point encore été publiés. 
Ordinairement on ajoute ce mot à un nom propre lorsg[ue le 
livre a rapport à un seul homme ; ainsi l'on dit Thuana^ 
I^audoeanA , Sorheriana , pour indiquer un recueil de pen- 
ikt%y bons mots, etc. appartenant à de Thou , à Naudé , 
à de Sorbièré. Wolfius a fait l'histoire des livres en ana 
dans sa préface du Casauboniana, 11 y dit que si le mot ana 
est nouveau , la chose^est fort ancienne : car les livres de 
Xénophon , des Dits et des Faits de Soerate, et les Dialoguei 
dis Platon , sont des Socratiana. On peut également regar« 
d'er ootiTme ana les apophtegmes des philosophes recueillis 
p^r Drogène-Laerce , les sentetices de Pythagbre , celles 
di'Epîctète, les ouvrages çT Athénée, de Stôbée et de plu- 
sieurs autres. Il en est presque de mêtae de la gemare des 
hébreux et de plusieurs livres orientaux dont il est fait 
aiiention dans la Bit^liothèque orientale de d'Herbclot. Le 
ScàUgenana est le premîer livre qui ait paru à la Haye ea 
1666 avec ce titre. Cet ouvrage a été fait par Pithou sur 
lés papiers délassant , ami de Scaligcr , qui avait recueilli 
lés pensées de ce savant. La seconde édition de ce recueil 
]^rut à Groiiiugue ça 1669, par les soini de TaQiie|;uî Ir 
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Fevre , et sur les papiers de Verthtlnîen > égaletnent amî 
de Scaliger: c'est le jurisconBuIte Sigone qui recouvra ceS 
papiers. Dopnis ce temps on a publié beaucoup àana > dont 
très^peu méritent de sortir de la poussière qui ]es couvrot 
dans la plupart des bibliothèques : il en faut cependant 
excepter le Menagiana^ qui passe. pour le tueilleur redueit 
^n ce genre ; le Cheprcpana ou traités composée par iâU 
Chevreau lui * même , et le Casaubonîana ^ ou remarquée 
écrites et laissées par Casaubon , avec des notas d© Wol* 
fius. Struvius a donné une liste de tous les ana connus d» 
son temps^ dans ses Suppleménta ad nociliam rei lUterarice^ 
eap* 7. Outre les /z/za dont noua avons parlé , on connaiè 
«ncoreles Perroninna y les Patinîana ^ les Furétertana<^\tÈ 
Colomesiana , les Parrhasîana ^ ïes Lpngueruana ^ les Duf^ 
caiiana , les Carpentariana ^\t% Vaîesîànà ,les Mdupeofiana^ 
etc., etc» ,.etc. Depuis quelque temps on a publié les Femi-* 
naeana , les WoUairîaTia^ les Bonapartiana ^\es Fredeficaka ^ 
les Fontaniana , les Scaroniana , les SantoUana ^ les'Piw^ 
niana^^ les Harpagonianù , les Gasâoniana ^ les iLzngtk!^ 
iiana , les Pontenelliana , les Comédiana ^ la MoUérana ^ 
les Arîequiniana ^ les JoCrissiana , les Herrriana ^"leé Asî-^ 
nSana , les Christianà , les Encycîopedîona , etc* ^ etc. C^ 
peut dire en général que ces derniers ana ne «ont pas faltl 
\|>our relever ces sortes d'ouvrages du discrédit où ils ét£tient 
Combes long-^temps avant la révolution. 

^ ANAGNOSTË&. Ce sont ceut qui , chel letf greôi , hU 
talent profession de lire les ouvrages ded principaux écrî* 
ir^ins dans les "maisons particulières ; certains esclaves 
étaient ordinairement chargés de cet emploi : ils étaient 
instruits et s'e*ercaîent' Continuellement à.bien lire < à uà 
débit agréable et à une déclamation soignée. Les lectures 
tte faisaient aux heures de loisir , c'est-à«-dire « du repas, 
HÉu^bain , etc. Qa commençait par les Qnvrage^ des poë^e^^ 
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des orateurs et des historiens. On croît qii# C^t usa^e Wenf 
de Pytfaagore , et quelques auteurs le font remonter aTant 
Homère. Outre les lectures particulières » il y avait aussi 
des lectures publiques , mais qui étaient &i tes par les auteurs 
eux-mêmes. Le lecteur se plaçait sur une tribune élevée 9 
les auditeurs sur des banquettes : on applaudissait ou l'on 
improuvait , soit par des gestes ou par des acclamaiiont 
bruyantes ; quelquefois nrrême on reconduisait l'auteur {us- 
ques chez lui pour lui prouver davantage combien on était 
content de ton travail* L'art de bien lire a été négligé ches 
les modernes ; on l'a cultivé en France depuis la révolution 
française. On ne connaît guère» sur l'art de la lecture et da 
la déclamation» que le poëme de Sanlèque , qui regarde spé* 
cialement la chaire', et le beau discours du citoyen Fraa« 
(ois (de Nenfchâteau) sur la manière .de lire lés vers. 

. ANONYME ou Iksomuch (Jean). Cet auteur imprî« 
niait à Saint-AIbans , en Angleterre» en 1480. Il était lrfr« 
ducteur, historien» elc. 

ANONYME. Ce mot, qui vient du grec anonymes i 
êans nom^ se donne à tout auteur dont on ignore le nooi^ 
ou à tout ouvrage qui paraît sans nom d'auteur. P. Deo 
ker, avocat de là chambre impériale de Spît«,«t Placctu# 
de Hambourg , ont fait un Traité des liurés nnonym^s p 
dont nous donnons le titre à l'article PsEUDONTMC Bur* 
chard-Gotthlîeb Struvius parle des savans qui ont tAché im 
deviner les auteurs des écrits anonymes^ c'est dans se» 
Suppîêmens à la connaissance de la littérature. On a annonce 
il y a quelque temps » qu'un bibliographe français treà-in8«» 
fruit , s'occupe depuis plusieurs années de la recherche des 
^oms des auteurs , tant nationaux qu'étrangers , qui ont écrit 
leurs ouvrages en français ^ et sont restés anonymes. Ce tra« 
^irail 9 aJQute'^t-on > qui demande beaucouj^ de paûefl^çe.eM 
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f^*oii n^aimit pa imprimer avant la rérolntion française 
tans cdmprpmattra des hommes estimables, est fort avancé^ 
et i*on espère qu'il ne tardera pas a paraître. Il est certain 
qu'un oavrage de cette nature est bien fait ponr piquer la 
curiosité et pour jouir du plus grand siitcès : il répondra 
à l'attente des bibliographes « si> comme je le présume ^ 
l'auteur est M* Barbier , bibliothécaire du conseil d*éta| f 
qui doit consigner des recherches très-précieuses à ce sujet 
dans le Catalogue de la bibliothèque dm consulat , qu'il 
&it imprimer dans ce moment (i). Le citoyen Née de la 
Rochelle a publié une Tahie des anonymes dont il est qnes^ 
aion dans la Bibliographie do Débute^ Cette table est très* 
utile. 

' ANTESI6NANUS (Petrus). Ce grammairien imprimait 
jk Lyon en i5â4« 

-• ANTL Ce mot, qni signifie opposé ^ désigne erdinai** 
irement un écrit satyrique dirigé contre une personne oa 
un objet dont le nom suit cette espèce de préposition ^ 
comme dans Vanti^Caton , Vanti^Choppin , etc. Baitlet divise 
les anti en satyres personnelles « qui ^ regardant la personne 
d'an auteur t sont^ pour la plupart, des censures accôm» 
^agnées d^invectives et de médisances , et en satyres réelles f ' 
^nj, ne s'en prenant qu'aux vices de l'ame et aux erreur^ ^ 



^ (t) M. Barbier a pnbKtf dernièremetit » dsns le Journal ettcyeîopêiiqut ^ 
lOne notice très-curietise sur un petit volume îalitulés Epittolm illustrinm 
^£t -9Ntdit0fnm rirontm {ad Sùrberium), Paris^ïs^i^i^, in-ié. Ce rohtmm 
«ommeece à la page 433 , et ftnit à la page 600. Il eu fort rare : on itVa 
connaît qae quatre exemplaires. Nous renyoyoQs à la svonce de M. Bar* 
bier , qui donne de» ddtails très-intëressans , tant sar ce petit lirre que 
sur un mann$crît dés Letttes de Sorbièra * Parts , 1671 , in-foL- de fssS 
Ibintlett ( latia ) » qoî appviteat 4 M» Dekire raM. 
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fie l'esprit» iMCohxbattênt sans en voliletr à Ift personbe^ 
Mettons au raiig des satyres personnelles Vanti-'Bailietp 
per Ménage, \anti* Ménagiana^ Vanti^Belarmin ^ Vanti^ 
Ban^nius , Vanti^Copernic ^ etc. ; et au rang des satyree 
j'ielles, Vanti'^ParadoxêS ^ Vaniî'SophiHigH^ ^ Vanti-Gram* 
ptaires , X anti^Rosariitm , etc. En général* les anti appar- ; 
éîtnnent à la controverse et aux disputes littéraires ; ce mot 
XiVst point nouveau ; les romains l'ont connu dans le'sens 
^ue nous lui donnons ici ; l'0nti*€aic M * d e César le dictateur 
%n est une preuve ; Cicéron', à la prière de Brutus , ^vait 
fait tin; livre à la louange de Caton d'Utîque ; César écrivît 
lieux livres contre Caton, et les intitula anti^Catones^ Ciceroa 
dit que ces livres étaient écrits avec impudence , usus esd 
nîmis impudenier Cotsar contra Catonem meunu Ad treb. 
lopica , càp. XXV* Il ne faut pas confondre ce livre do 
Ciceron avec celui qui est intitulé Caio major. Le livre d^ 
Cicerpn à la louange de Caton , et les ami-^Caions de César 
ije nous sont point parvenus , quoique. Vives prétende avoir 
vu ces derniers dans une ancienne bibliothèque. Si IW dé- 
lire quelques <[élails sur la majeure partie des anti ^ on lea 
trpuvera dans le f.^ volume des Jugemèns de BailUt^ et 
4ddns Vantp^Bailht , qui forme le S*"" volume de cette coUeo^ 
4ion in-4» 

ARRIVABENE ( André }. Ce littérateur imprimait à 
Tenise dès 1841 , alsegno delpozzo , à l'enseigne du puits. 

ARVOOD (Edouard). Ce bibliographe instruit a pubKé 
^ Venise , en I780 ^ un Catalogue raisonné des auteurs grec« ' 
^X latins , dont la 'meilleure édition est : Degli autari clos» 
$ici saçri profàni grœci è latirri hibliotiheca poftatilé osdm 
il pro^pêtio deil Dr^ Eduardo ArpQod re$o piu înleressanU p6^ 
nûopi articoli e per recenti scoperte, ^ ed illustrazioni cri'» 
^iche j^ chronoiogiGà^ ^ p iipographichê eon mi4ua cura difr 
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' ,^ûste dalV ahb. tlauro^oni e da Barihohmeo Gamha* Ve^, 
Tiâsia^a spese di An^nio Asioîfi ^ -k^jcfi y ^ vol. in»ia. Cet 
ouvrage, qui m'aparo tr^s-exactet très«<bieii fait , se trouve 
• chez M. Eenouai^d ^ Kbraire à Paris. Il e»t terminé par un 
^etit tabl)etatt eritî^ue typographique de Tabbé Mauro Boni^ 
. qui est foilt iiïtétressaot. L'auteur indique d'abord dans oe 
-tableau les principaux auteurs d'histoire littéraire, d^annales 
typographiques 9 de catalogues bibliographiques générarix ou 
particuliers , et de dissertations critiques sur l'origine do- 
rimprimerie ; ensuite il dofine une analyse des différentes 
opinions sur l'origine de l 'imprimerie et sur son introduc- 
tion en Italie : U expose les causes des erreurs que l'on 
rencontre dans l'histoire de la typographie ; il parle de l'ori- 
gine et des progrès de l'imprimerie en Allemagne , de son 
introduction et de sa perfection en Italie ; il répond à toutes 
les objections faites contre la date du Décor puellarum 
/{ V. JensoK . i.er vol., pag. S^a *). Il termine son tableau 
par une notice de la découverte d'une édition de Bologne 
«ntérieure au Lactance de i465 ^ quoiqu*avec la date de la 
même année* L^ouvrage n*a point de titre : il est divisé en 
trois parties 9 et relié en deux gros volumes. Au comq[ieo- 
cement de chaque partie , on a laissé du blanc jusqu'à mi- 
page pour mettre les titres \ la main , comme cela se pra- 
tiquait alors. Â la fin de la première partie , qui se termine 
avec la lettre E , on lit : ExplicU prima pars repertoriiJamO'^ 
.wnmi Mtriusque juris àootorU Bomini pétri epi^çopi Bri^ 
.aiensisjfinis, Jua seconde partie se termine aye^ la lettrieO^ 
et finit par ces mots : Vl^is-f Bonoie die xy may j et la 

* troisième partie > qui se termine par rarticle ZQJ^A, a cette 
inscription remarquable : Laus z gloria imortali Deo in secula 
9eculorum amen, Repertorium ufriuig^ juris reperedi pt^tris 



S Censoltçz la Bihliùffiâphu ^ I^eburé n^ ijféw 
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Domini Pétri episcopi Brisimnsis suma eu vigilia ae dîiigen 
iamcollêgio Domino^ Ispano^ correptu Bononie^l hâte mira 
crûs impressum ano Dfû mcccclxv die viii nopemèris, L'aa» 
teur observe qu*on doit présumer que la première partie 
« été impriméjB en 1464» la seconde en mai 1466 ^ et H 
troisième en novembre même année. L'ouvrage {Bst à deux 
colonnes de Ô9 lignes chacune. Le caractère est majuscule 
Jet gothique ; il n est pas aussi élégant que celui de Jenson* 

AUBOUIN ( Pierre ) , le second du nom* Il était libraire 
et imprimeur à Pdris en 1666 : ses éditions sont recher- 
chées ; il cultivait les lettres et est mort sur la fin du 17*4 
iiècle ou au commencement du i8\ 

B. 

BACQUENOIS ( Nicolas ). Ce littérateur a imprlmi k 
Lyon en 1548 , à Rheims en i55i et à Verdun en i564« 

6AGF0RD ( Jean ). Il était libraire à Londres en 1700» 
Il a composé une Histoire de Fart de ^Imprimerie, 

BALDINI ( Vittorio )• Historien qui a imprimé à Fmrrart 
en i58x. • 

BARROIS ( Marie- Jacques ). Ce bibliographe a exercé 
la librairie à Paris depuis 1 73*4 jusqu'en 1769, époque de 
SA mort. Il a laissé deux fils y Louis-François et Pierre- 
Tiiéophile , qui ont marché sur les traces de leur père. Le 
90m de Barrois est avantageusement connu dans la librairie^ 
« Paris y depuis i6o6. 

B E 6 ON (Michel }. Grand bibliophile, né i Bloît en 
^ x(38. Nous ne parlerons point ici des différentes charges 
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importantes qu^il a remplies d'une manière distîngaée , sott 
dans la robe, soit dans la marine : nous ne le considérerons 
que comme un homme d*esprit , aimant les savans , les pro* 
tëgeant et leur ouvrant une riche bibliothèque qu'il avait 
composée avec beaucoup de goût. Il possédait en outre 
on beau cabinet de médailles, d*antiques, d'estampes, de 
coquillages et d'autres curiosités ramassées dans les quatre 
parties du monde. Oa ne Usait point à l'entrée de sa biblio^ 
thèque cette inscription barbare : iie ad vendentes (i); 
mais on trouvait sur le frontispice 'de tez livres ces mots 
précieux : Michaelis Begon et amicorum. Son bibliothécaire 
lui ayant fait observer qu^en communiquant ze% livres à 
tout le monde , c'était s'eiposér à en perdre beaucoup :il 
répondit quil aimait mieux perdre ses livres que de paraître 
se défier d'un honnête homme. Cet estimable citoyen» jus* 
tement regretté de tout ceux qui l'ont connu , a fait graver 
les portraits de plusieurs personnes célèbres du 17e siècle ; 
il rassembla snr leurs vies des métqoires qui ont servi à 
Perraut pour son Histoire des hommes illustre» de France* 
Michel Begon est mort en 1710. 

BELTRANO ( Ottavio ). Il était historien , nathémati* 
eien , et exerçait la librairie et l'art typographique k Napïee 
en 1621 et à Ancone en i65i. 

BENâCCI (Alexandre le jeune), en latin Benatixjs. 



Ci) Zacharic Ursio avait mis sur la porte de son cabinet rinscriptioa 
suvante : 

AmUc quuquis hue Venu , 
Aut agito pnucis » aut ahi , • 
ulitf nu lahoramtm adjuvom 

Aide Manuce et Jean Oporia avaieat aussi uaê inscriptioii ipeu^és 
SSfliblable sur leur porte» 
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.Ce littérat^Cif 5 qui a écrit 8ur Tordre àe ]a Toison â'»r y 
était imprimeur à! Bologne en Italie vers i585. Victor Benacei 
.a imprimé dans cette ville en 159S ; il a fait une descrip^ 
'tioD des fêtes données par la ville de Bologae'au ptpe Clé- 
ment YIII. Victor II Benacci^ qui a composé une descrïp« 
tion historique de Bologne 1 y imprimait en i656« 

BERNARD ( Jean-Frédcrîc ). Ce lîUérateur était libraire 
It Amsterdam dès 1711 : il y a fait de très-belles entreprises. 

BEUGHEM ( Corneille DE )• Ce bibliographe fut libraire 
à Emmerick eu x68i» 

. BIBLIOLYTE, Nous croyons qu'on peut appliquer 
cette épithëte , d'après son éty;nologie , à tout destructeur 
.de livres 5 car ce mot, formé du grec, signifie livres, et 
/e romps , je mets en pièces. Omar qui a brûlé la biblio- 
.thèquc d'Alexandrie, était un vrai l^ibliolyte. GregoireJe- 
Grand était également àiùlio/yie j car Jean de Sarisbery, 
écrivain du 12' siècle , rapporte qu'il fit briller les livres 
des auteurs payons ; quelques auteurs ont cherché à jus- 
.tifier ce pape de cette imputation, entre autres M. Laudi, 
dans son Histoire de la littérature de V Italie^ tome i. Ce 
qu'il y a de certain , c'est que S* Grégoire conseille à 
Didier , archevêque de Vienne , de ne pas s'amuser à en- 
seigner la grammaire, parce qu'un évéqae a des occu- 
pations plus importantes. Voilà le seul passage des ouvrages 
tie S» Grégoire , mort en 604 , qui puisse donner quelque 
poids à l'accusation de Jean de Sarisbery. La France a 
aussi kîompté quelques bihliolytes en 1793. Voici comment 
le sénateur Grégoire s'en explique dans son savant rap- 
port sur la bibliographie '(du %z germinal an :»)• « A 
» Paris , à Marseille et ailleurs , on proposait de brûler 
ar les blbliotbè^ue»* L« théolp^ie^ dii^it ^ qh ^ parce ^u» 



Digitized 



by Google 



. B I % S68 

» ce n'est que dii faQatisme>; la jurisprudence ^ des ctii- 
» canes ; rhistoire^f des mensonges ; la philosophie. j deé 
» rêves ; les sciences , on n'en a pas besoin . • . ; . Oa 
» était scandalisé qu'on n'eût pas encore envoyé à la nàon* 
» noie les deux boucliers votifs , en argent , qui sont àil 
» cabinet des médailles , et aux fonderies de ûanons ^ les 
» cercles en bronze de l'horlson et du méridien des deux 
^ globes magnifiques , qui sont à la bibliothèque natiô-^ 
» nele ; ces deux globes , exécutés il y a plus d'un siècle 
» par Coronelli y ont chacun près de dou2e pieds de dia- 
» mètre. Butterfield, aidé des lumières de Lahîre , exe* 
^ cuta en bronze les méridiens et les borisOns. » 

BIBLIOPÉÊ4 Mot dérivé du grec et qui signifia 
livre y et je Jais. Nous hasardons ce nouveau terme pour, 
exprimer l'art d'écrire ou de composer des livres : cet art 
est tfès-<<faGile et très-répandu , si Ton en juge par le nom-* 
bre prodigieux de volumes qui sortent tous les ans des 
presses européennes ; mais on le regardera comme fort 
(lifficile et presqu'entièrement ignoré, si l'on examine com- 
ment sont composées et de quel intérêt sont la pltipart dei( 
innombrables productions qui surchargent et obscurcissent 
i'borison littéraise. Avouons qu'au commencement du 19* 
siècle il règne dans les champs de la littérature, une sié* 
rile abondance, dont il est vrai, nous sommes un peu 
dédommagés par les progrès des sciences exactes. Maiâ 
Tart de faire nn livrp existe*t-îl ?' Peut-on établir des règles 
fixes et ùniverselle^s de bihliopée ? Nous le crôyoiis* Le car- 
dinal Augustin Vallerio réduit à peu de points cetS règles. 
Il faut, dit-il, qu'un auteur considère à qui il éctit, ce 
qu'il écrit, comment et pourquoi il écrit; il développe 
ces préceptes dans son ouvrage : "De cautiohe adhibendà 
in edendiê libris ^ ^7'9> in-4. Salden , dans son traitéiJD^ 
iibrU variorumcfue eorum mu et abusa ^ ^Yânce que les 
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qualités que l'on exige cl^ns un Uvre , $ont Ift solidité ; 
la clarté et la concision. On donne à un ouvrage la soli* 
dite eu le gardant quelque temps avant de Je publier , en 
le corrigeant et le revoyant avec le conseil des gens 
instruits; on j répand la clarté en disposant ses idées 
dans un ordre simple et méthodique , et en les rendant 
par des expressions naturelles et convenables; enfin on 
le rend concis en écartant tout ce qui n'appartient fa$ 
directement au sujet. Ces préceptes de Vallerio et de Saldea 
isont très-bons; n^ais on pourrait y ajouter qtie, pour 
composer un Jivre, de quelque nature qu'il soit, il faut 
bien posséder la langue dans laquelle on écrit ; avoir , 
formé son style par la lecture des' bons auteurs ; choisir 
un sujet intéressant , soit sous le rapport de l'utilité, soit 
sous le rapport de l'agrément , s*en bien pénétrer, le con- 
sidérer sous tous les aspects , consulter les catalogues des 
grandes bibliothèques , pour voir si le ^ême sujet" n'a pas 
déjà été traité ; lire less ouvrages qui y ont rapport , éviter 
leurs défauts y profiter de ce qu^ils ont de bon, bien tracer 
le plan de son livre» le développer naturejlement , choisir 
les expressions , polir chaque phrase , laisser le manuscrit 
reposer au moins un an , et enfiii terminer l'ouvrage de 
manière que la lecture en soit attachante d'un bont à 
l'autre , et par le fonds et par le style qui en est comme 
le coloris. Tout auteur qui se conformera aux règles que 
xous exposons rapidement , verra ses productions rangées 
parmi celles qu'Horace regarde comme' dignes d'être arro* 
sées d'huile de cèdre ^Unienda c^dro , c'est-à-dire , digues 
de passer à la postérité. Les anciens apportaient une at* 
'tentton extrême à ce qui regarde la composition d'un livre; 
ils en avaient une si haute idée quils comparaient les 
livrée à des trésors : iliesauros oportet esse , non îibros. Lc 
travail, l'assiduité «l'exactitude ne leur paraissaient pat sn& 
iSsans pour faire paraître un livre ; ils considéraient endori 
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chaque expression , le sens de chaque phrase , chaque opi* 
nîoti , les envisageaient sous differens points de vïie, et 
n'admettaient aucun mot qui ne fût exact. Cependant lei 
anciens ont eu des ouvrages médiocres et même mauvais; 
car Pline l'ancien disait qu'il n'y avait point de livre '^ 
quelque mauvais qu*îl fût, qui ne renfermât quelque, chose 
de bon : dicere solebat nullum, lihrum iatn malum e\se ^ ut 
non aliquà parie prodesset^ Lib, III, episL 5, Nous sônimet 
obligés de nous borner à ce peu de ^ots sur la /bibliopééi^ 
si Ton voulait en /développer les règles, et ens^iite signaler 
les écueils qu'il faut éviter dans la carrière épiiieuse de Itt 
composition, un fort volume suffirait à peine à ce travail^ 
aussi pénible qu utile, et dont il serait à souhaiter que quel- 
que savant se chargeât. Quel service ne rendrait-on pw 
à la- république des lettres si, en diminuant le nombre des 
auteurs et des livret, on parvenait à augmeater celui des 
bons ottvrages? 

. BOCKENHOFFER ( Jean-PhîHppe ). Cet imprimeur i 
qui' travaillait à Copenhague en 169Q, a écrit sur This» 
toire de rimprîmerie. 

BONDUCCI (André). Ce littérateur a établi une 
Imprimerie à Florence j en 1744. 

BORCULOO (Herman). Cet imprimeur, qui était 
voyageur et géographe, s'est établi à Utrf'cht en 1541 ; 
il est le premier des imprimeurs de ce nom , et s^s des* 
cendans exerçaient encore la même profession *« commca* 
cernent du 18e siècle. 

BORDAZAR DE Artazu ( Antpîne), Savant Es- 

' pagnol, qui a écrit sur la grammaire ^ les mathématiques, 

la chronologie , etc. î il a exercé l'art typographique à 
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Vaiencf 9 où il mourut en 1744 '• ^I passe pour le plus «a* 
Vant imprimeur d'Espagne. 

BOUCHET, sieur de BbocouRt( Guillaume). C'est 
Fauteur des Serées^ discours rempli de plaisanteries et de 
qqolibets qu'il suppose tenus par des personnes qui pas^ 
faif nt la soirée ensemble. Bonchét était imprimeur à Poî« 
liers en x556: il est mort au commencement du i7<^sîèclr4 

BOUDET (Antoine). Libraire à Paris depuis 1734, 
et imprimeur depAis 1742 : il est le premier auteur des 
petites Affiches de Paris , dont on lui a enlevé Tentreprise ; 
il a travailliâ au Journal économique^ et a donné , en 1779 * 
Un Recueil des sceaux du moyen âge 5 apêc des éclaircis* 
démens , gr. iu*4 : il est mort en 1789. 

BOWYER (Guillaume). Célèbre imprimeur Je Lon- 
dres t auquel on doit quelques dissertations sur Torigine 
4e l'imprimerie (en anglais)^ publiées en société avec Jeaa 
lïichoU^ libraire dans la nïême ville. 

c. 

CABALE ou Kabaib. Ce mot vient de l'hébreu 
H^abhalach , qui signifie tradition. Ou n entend pas seu« 
tement par c^d^/o la tradition orale, dont les juifs pensent 
que la source remonte , avec la loi écrite, au mont Sinai , 
mais oh entend encore la doctrine mystique, la philoso* 
pbie occuttè-dcà juifs ; enfin , leurs opinions mystérieuses 
«VU* la métaphysique, sur la physique «t surla pnt^umatiquet 
Oc^ croit que Torigine de la cabale date du séjour des juifs 
jfii) Egypte, sous le règne de Cambyse , d'AIexandre«Ie« 
Orand I et de Ptolémée- Philadelphe ; ils s'accommode^ 
t^nt i^ux moQurs des grecs «t tle$ égyptiens j ik prireaf 
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de ces peuples , Tusage d'expliquer la loi d'une maniera 
allégorique , et d'y mtêler des dogmes étrangers* Oh assuré' 
donc que l'Egypte est la patrie de ^la philosophie caba^ 
iistiqite ^ et que les juifs ont inséré danè cette science^' 
quelques dogmes tirés de la philosophie égyptienne et 
orientale. On divise là cabale ^n contemplative et en pra- 
tique j la contemplative est la science d'expliquer TEcriture 
sainte conformément à la tradition secrète ^ etdedécoa*' 
yrir , par ce moyen, des vérités sublimes sur Dieu, sur 
les esprits et ^ur les mondes; la cabale pratique enseigne 
Si opérer des prodiges par une application artificielle des 
paroles et des- sentences de l'Ecriture saiute , et par lèt' 
différentes combinaisons de certaines lettres initiales. Nous' 
ne parlerons point de toutes les puérilités ridicules et ab« 
surdes qui appartiennent ai' la cad^/(0 pratique ; nous nous 
€K>ntenterons de rapporter les onze fondemens sur lesquels' 
porte la cahaU philosophique , qui est une branche de Is 
caiate contemplative, i. De rien' il né se Jaitrien. 2« Il 
n^y a donc point de substance qui ait été tirée du néant, 
3. Donc la matière même n*a pu sortir du néanf. 4- -^^ 
matière y à cause de sa nature vile , 720 doit point son ori» 
gine à elle-^mêmè. 5. Delà il s'ensuit que, dans la nature^ it 
ny a point de matière proprement dite» 6. Delà il s'ensuit 
€fue tout ce qui est est esprit. 7. Cet esprit est incréé ^ 
kernel y intellectuel y sensible y ayant en soi le principe diê 
rhouvement , immense , indépendant et nécessairement exis"' 
tant. 8. Par conséquent cet esprit e^t Vensoph ou le Dieu 
infiai. 9. // esi donc nécessaire que tout ce qui existe soit 
émané de cet esprit infini, 10. Plus les choses qui éma" 
nent sont proches de leur source , plus elles sont grandes eê 
divines y et plus elles en sont éloignées y plus leur naturm' 
se dégrade et s'at^ilit. il. Le monde est distingué de Diei$ 
comnie un effet de sa cause ; non pas y à la vérité , comma 
un ^et passager^ mai$ comme uhe^et perm^mnU ^mon^M 
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étane émané de Dieu y doit donc être regardé comme Dieu 
même (i), qui, étant caché et incompréhensible dans son 
essence , a voulu se manifester et se rendre visible par set 
émanations. Tels sont les principes et les fondemcns sur 
lesquels est appuyé tout l'édifice àe la cabale; ces prln* 
cipes sont rires des auteurs anciens et modernes, qui passT>nt 
pour avoir traité cette matière avec le plus d'ordre et de 
clarté : on distingue parmi les modernes R. Jizchak Loriia, 
auteur du livre Drusehim ou Introduction méfaphysiqt.e à 
la cabc(le^ et R. Abr&ham-Cohen Irira, auteur du Schaar 
Hascamaim o» Porté des deux ; c'est un traité des dogmes 
Ca^ift/iV/iVcftf' écrit avec beaucoup de méthode. Henri M crus 
et VanrHelmont sont les premiers savans qui ont débrouilla 
le cahos de la philosophie cabalistique \ mais ils ont attri* 
bué aux cabalistes des sentioiens,qu*ils n'ont jamais eus , et 
rexposition des principes de la cabale^ qu'ils ont donnée , 
n'est nullement conforme à la vérité {^voyez la Kahala 
denudata^ de Knorrius à Rusenroth , .3 vol. in'4-''9 dont 
les deux premiers ont paru à Sultzbach en 1677, et le 3« 
à Francfort en 1684 : ce dernier est rare j. Rcuchlin y Pic 
de la Mirandole^ Kircfaerdans son Œdip, Mgypt. Serarius 
et Bonfrcrius , dans leur prolégomènes , ont parlé de la 
cabale, ainsi. que beaucoup d'autres auteurs qui! serait 
trop long de détailler ici. Finissons cet article par dire que^ 
dans les derniers siècles, on n'a pas donné le tiom de cabale 
seulement à la science mystérieuse dés juifs ; mais on l'a 
encore étendu à toute sorte de magie \ c'est dans ce sens 
que l'abbé de Villars le présente dans son Comte de Ga* 
balis, livre qui expose les ridicules secrets de la cabale, 
que les cabalistes appellent la sacrée cabale; cabalUyCam 
balistica doctrina y occulta , arcana hebrœorum disciplina ^ 



(i) Tel s«t \t fond da sysxhvk de Sp'm^sa, 
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^phnfia. Us âoppbfteiii qu^l y a des pectples éUtnéiitiiir«â | 
êoxks les Tioms de sylphes , de gdoitif s ^ de salamatidresî étc* ^ 
«t que cette ecPence introduit les honnmes dans le sanctuaire 
•le la nature. Ils prétendent que les HébreUt connaissaiedt 
ces substatices aériennes, qu'ils avaient Part particulier 
d'entretenir ces nations élémentaires ^ et de converser av«0 
ces habitans de Tair $ ils ont, selon l'auteur « déféré à^ 
Paracelse le sceptre de la monarctiie cabalistiques On petit 
conclure, de tout, ce que nous venons de dire » qu'il faut 
mettre la cabale et la science cabalistique au rang des 
erreurs cit des faiblesses les plus puérile^ dif l'esprit humain» 

CALL1ERG^I (ZacWîe). Scbolîaste grec x il exer- 
çait l'art de rimprimerie à Venise en 14991 ^^ ItKome en 
i5i5: ses éditions sont précieuses* 

CALLIGRAPHIE ( siippléiae«t tk cet article, i.sf vol. 
page i33 ]. K0U8 n^avons parlé de la calligraphie que sout 
le rapport diplomatique > cWt^-^ dire y de ce quMle était 
dans le moyen Àge« Nous allobs su'jbpléer à cet article ea 
présentant une esquisse rapide des: progrès de l'att de Vè^ti^ 
tore depuis la renaissance des lettre»* 

Les premiers artistes écrivains» depuis Tlnvention de rim« 
pfimérié « sont Guillaume Le Gagneur « qui parut à la fin 
du x6« siècle^ et Loois Beaugrand, au commencement du 
I7»« Da temps de ces écdyains^ le goût des ornement 
«vait introduit dans Téctiture une quantité de traits tel« 
tement étrangers à la lettre , que la)leciture en devenait. très«« 
pénible : deut livres d'écriture >de ces artistes en donnent 
ïft preuve* En tilil Barbedot et Lebé, célèbres catli^ 
graphes, furent chargeai par. arrêt du parlement^ de tfa^ 
veiller à la réformatioti de. cet àbtiSt C^eat à cette époqoe 
^ que remontent nos écritures mbderoes. Barbedor est au*. 
|eur d*un beai4 iit^râ d'écrUurê ^.le premier c(ul a paru i|(rc|| 

«4 
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celte rèformatîoB. Jarry s'est aussi distîngtié dans ce terop^^ 
(voyez Jarry). Louis Senault a dédié àColbert des mo- 
dèles d'écriture qu'il a supérieurement exécutés à la plum^ 
et au burin. Nicolas Du?al et Laurent Fontaine «ont le» 
artistes les plus distingués depuis ceux dont nousveiion» 
de parler ; à peu près *dans le raénie temps, iparut à Paris , 
Alàis, qui, par un 'goût particulier pour \a caïligrapfiie ^ 
quitta lé barreau, qu'il suivafit à Rennes avec distinction. Ce 
jurisconsulte $e livra entièrement à récriture, et effaça 
tous ce«nc qui l'avaient pî^écédé dans cette carrière. Sau- 
vage, Marlié , Michel e« plusieurs autres, qui formaient, 
au commencement du 18^ siècle, la communauté des écri- 
■vains» ontdû leur talent aii célèbre AlaFs'; mais Sauvage 
fut distingué parmi eux , et fut d'ailleurs le mattré et l'ins- 
tituteur de Rossignol, .l'un des plus grands artistes» écri- 
vains que l'Europe ait eu.Gallemant , Hénard , Paillasson 
et Roland > élèves de Rossignol , l'ont soutenu par dea 
modèles d'autant plus beaux que les artistes seuls peu* 
vent les distinguer db ceux de leur maître. 'Paillasson est 
auteurMe l'article iMtVairt de l'écriture dans l'Encyclopédie. 
Jloylleti^U auteur de plusieurs livres d'écriture très-estî- 
més. Dautrepe , élève de' Michel, est celui des artistes 
modernes qui a mUlse plus de méthode dans l'enseigne- 
inedtde Récriture, considérée sous le rapport de son utî« 
lité * il a formé quantité de belles m^ins. C'est aux Bar« 
bedor , aux Patél , aux Gilbert et aux Sen^uIt, que U% 
eraveurs en lettres doivent leur talent , si utile dans le« 
cartes géographiques db^dans les légendes au bas des gra- 
vures* Valiain à publié,. len 1760, un vol. in-iz de 180 
pages sur l'art . d'écf ire > et sur les inconvénient d'une 
écriture trop négligée; il nous apprend qu'Auguste aimait 
les belles écritures , qu'il en enseignait lui*méme les élé* 
mens à ses petits-fils; que Charlemagne recommandait que 
^'art calligraphique fit partie de réducatioa de la jeunesse^ 
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Jgwc la réunion des artistes éçrirains en f^ommunauté eu€ 
lieu &oujS Charles IX , pour opposer à des faussaires qui 
avaient contrefait sa signature ^ (les hommes en état de 
les dévoiler 5 que Colbert et Louvofs protégèrent ce bel 
art, et qu'une grammaire composée pour le grand Dau« 
|)hîn , icrite par Gilbert, est un morceau du plus rare 
mérite. Vandenvelde rapporte que la ville de Kotërdam 
donnait, à certains jours de l'année^ une plume d'or au 
inaître qui excellait dans cet art , et que cette récompense* 
^tait décernée et avec titre. On s'apperç^it généralement; 
que l'art si utile de Técritute , qui avait été longteimps 
négligé en France , commence a y refleurir ; et Pon compté 
parmi les artistes qiU s^y distinguent maintenant, les ci-? 
tôyens Saintomer et Lécbard. La copie dw Traité de paii» 
entre la France et TAngleterre., envoyée dernièrement pat 
le gouvernement français au cabinet de St. James > passe 
pour un cfaef-d*œuvre de calligraphie: elle a fait l'admi- 
ration des anglais. 

C AM tJA. Livré indien qui renferttie tes cérémonies det^ 
prêtres d'Ava , de Pégu et de Slain. Le major Sytties , dont 
nous parlons à l'article BtBtiOXHÈQtÈ BltiMÀKNË^ en,* 
avait apporté en Angleterre im exemplaire , ou , pour 
mieux dire, une copie, lors de son retour de son ambas*^ 
sade à Ava ; la bibliôillèque bodléïenne vient de recevoir^ 
deux copies âe cet ouvrage , qui sont parfaitement cbn* 
formes à celle apportée par le major Symes; ' 

CARLO où KAAto (Jacques ««). Ce littérateur , qu! 
ëtait prêtre , a exercé l'art de Timprimerie à Florence' 
en 1487, et à Venise en 14914 

CAXTON ( GuîHaame j.ÏÈHjtfîttieur et Ihtérateni' du \^- 
lîiècle. Il est \t i^rem^ier qui M porté Tart cf^ Tiitipriaieirîé 
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en Ac^gleterre ^ p&i II s'établit dsins l'abbaye de WeHmîntf^ 
|cr en 1477. Il n'exerça poim cet art par un motif d'in-» 
férêt, comme la plupart des inventeurs de l'imprimerîey 
ipals seulement pour enrichir sa nation des productions litté<* 
raires des pays voisins ; aussi il s'acquit Testime générale 
tt U proteÊtion des plus grands seigneurs de TAngleterre. 

CHRESTOMATHIE. Ce mot, ^ui vient du grec, signifie 
«connaissance , production ou recherche' utile , élémentaire " 
et propre à faciliter l'instruction dpns quelle partie qUe ce 
«oit; ainsi on peut donner le nom de chresiomathie aux . 
livres élénientaires c^ui ont un caractère d*utillté , qui sont 
l^ieii faits , et qui applanissent les difficultés qui accom« 
l^aj^nent ordinairement le début dans toute espèce d'études. 

Classique. CeUie épîthèjte ne se donne qu'aux auteurs 
^ui ont le m^eux écrit dans chaque langue portée à son 
plus haut degré de perfection , et qui servent ordinaire- 
ment de modèles à ceux qui s'appliquent à l'étude des 
^eiies-leUres 9 sciptares primœ nqCce^^ etpre^taniissimi^ dit 
i^ulu-Gelle. Mais cbe?: les modernes, on entend plus parti- 
Çjilièrement , par auteurs classiques^ ceux que Ton expli- 
quait dan^ les collèges^ et.si^rtout les latins qui ont vécu 
jdu temps de la république^ et ceux qui ont été contem- 
IjMorains ou presqu.e contemporains d'Auguste , tels que 
^ITérence, Çésar^ Corn. Népos, Ciceron, Salluste, Virgile, 
Horace , Phèdre , Titp-Liyre ,^ Ovide, Yal. Maxime > Velleiut 
Patercttlus , Quintcurce , J.uvenal , Martial et Frontin , 
i^xquels on ajoute Cori^eille.Taçife^, q^ui vivait dans le se- 
s;pnd siècle, ainsi que Pline le jeune ^ F^lorus , 3uétone et 
Justin» C'est dans ce second siècle, sons les Antonins, 
que la belle latinité commença a se corrompre. Chez les 
girecs 4 Hpmère , Hésiode, Pindare ^ Hérodote , Thucydide, 
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^ent passer pour classi^uei^ ajontons-y Tes Tables cTEUapei 
les Dialogues de Lucien , et beaucoup de fragmens àè 
' Plutarque* On peut considérer cénnne dassîques françàii 
les bons auteurs du siècle de Louis XIV, tels que Comeîlley 
Despreaux^ Pascal 9 Bossuet, t*éjaéloti. Racine, Molière, 
Kegnard ^ et ceux du ti^" siècle , comme Crél)illon ^ Vol* 
taire, les deux Rousseau, Dumarsais^ Montesquièb, BuSbn^ 
Mably 9 Condillac t Barthélémy , etc. etc. Dans les écoTea 

^ de théologie , S. Thomas â'Âquiii et rierre Lombard , le 
maître des Sentences, sont considérés ebmine auteur^ 
classiques. On trouve les classiques réunh dans la' nom*-* 
breuse collection des Variorum et dans celle des Ad-tisum 
[voyez les mots Variorxjm e{ ÀD-<jsOM)» Voltaire désirait 
que l'académie française donnât une édition correcte deè 
auteurs classiques français , avec des remarques de gram- 
maire. C'est à ^institut national à exécuter lè vœu de 
Voltaire. Il serait aussi à Souhaiter ^ue Ton eût une 
nouvelle collection des classiques làiibs , iboins volumineuse/ 
moins dispendieuse et plus exacte que celle des Variorum % 
on pourrait même Tenricbir de bonnes traductions séparées 
ou jointes au texte. N'oublions ^ôint , en parlant des clas^ 
siques , la collection intéressante publiée et continuée depuia 
1779, par la société typographique d« Deux>Ponts. Le ci* 
toyen Exter et compagnie dirigent cette société; ils ont 
mis au jour^ depuis 1779 jusqu'à Tàh a dé la^républiqué ,' 
104 volumes d'aiiciens auteurs àtassiques latins , et 35 
volumes d^auteurs grecs choisis, lé toui, impridié ibrmât 
grand in-8^. Cette belle entreprise à été interrompue par 
les malheurs de là guerre, depuis Tan a jusqu'à Tan 6 , 

^ époque a/laquelle le citoyen Exter et c^ompagnie se sont 
établis à Strasbourg, ou ils coxiuilUent cette piéciéusé coW 
lection. 

CbORNHERT (Tbeôdbrë). Ce HltërateiSr ettô gr^ 
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veur, et passe pD«r le restaurateur de Tari de rimprî- 
xnerie à Harlem, dans le i6e siècle: il était eo socîcié 
avec Jean de Zuyrea.> dont nous parions ailleurs. / 

] COPIN (31!chel Môuchet ). Libraire à Madrid en 1766, 
il. écrit. sur l'origine de Ti^prin^erie. U a aussi coi^posé 
4juelque$ traductions. 

COT (Pierre). Il a travaillé sur le mécanisme dé l'art 
du fondeur et de Timprimeur. U exerçait à Paris , en 1703 , 
ces d&ux professions. 

COUPÉ (L. M.). Ancien professeur à l'université de 
JParis. Ce savant estimable est Tauteur des Soirées litté^ 
Taire$ y dont le premier volume a paru en, Tan IV (1795). 
Ce précieux ouvrage , qui est à la portée de tous les lecr 
teurs, doit être particulièrement recherché par ceux qui 
étudient l'histoire des belles-lettres 5 c'est une entreprise 
de la plus grande étendue : elle embrasse tous les siècles. 
Les productions les plus agréables et les plus curieuses de 
la littérature grecque, romairïe^ du moyen- Âge et moderne» 
Vy offrent alternativement de la manière la plus variée. 
On y trouve des. anecdotes neuves et piquantes, qui ap- 
partiennent aux difierens écrivains ) dont le citoyen Coupé 
a traduit les ouvrages avec autant d'élégancfeque de fidélité. 
£t parmi ces écrivains > il en est une foule dont il n*est 
Duilement question dans les biographer; ce qui prouve l'im- 
Viensité. des recherches de l'auteur , et les soins qu'il s'esç 
donnés 'pour que son ouvrage ait tout l'intérêt dout il est 
susceptible. La collection des Soirées littéraires est arrêtée 
d^epuis long-temps au 20(^ volume; il est fort à désirer que 
le citoyen Coupé ne renonce pas au projet qu'il avait formé 
de le porter à 32 , y compris les tables générales» qui sont 
indispensables. Outre plusieurs traductions de po«tes ^reèa 
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•t latins , qui se trouvent dans les Soirées Utiérmires , le 
citoyen Coupé a encore publié le Théâtre de Séneque^ 
I7g5, a vol. in-8 ^ et ÏElo^e de VAne^ traduction libre 
du latijt de Daniel Heinsius, i796>. 1 voL in-i6. 

COURET DE Villeheuve (Martin). Tûiprimeor à Or- 
léâns> et littérateur instruit. Il à exercé l'art de l'impri-^ 
merie d^une manière distinguée.. Dès 1748 on. lui doit 
}>eaucoup de bonnes éditions , entre autres celle HHorace 
commenté par Jean Rond ^ Orléans y 1766, ia-12. L. P. 
Couret de Villeneuve, son fils, a suivi la même carrière^ 

•oit dans la littérature, soit dans la typographie» 

\ . ■ .. . 

CRAESBECK (Laurent). Imprimeur portugais : il était 
littérateur; il exerçait son art à Lisbonne en i633» après 
Avoir succédé à son père , qui passe pour le plus célèbre ^ 
i&ais non pas le plus savant impridieur de P.ortugaL 

D. 

DANFRIE (Philippe). Ce savant, v^rsé dans les matbé« 
manques et la géométrie > étai,i tailleur général desmon^ 
.naîes de France.; il a taHIé les poinçons d'un très- joli 
caractère, imitant l'écriture bâtarde; il s'en est servi pouc 
ses ouvrages. Il a imprimé à. Paris en 1 558, en «ociéier 
avec Richard Breton. 

DEMETRIUS DUC AS. Imprimeur dlu i5e siècle. Il était 
girec d'origine, traducteur , correcteur d'insprioierie,; et 
éditeur ; il trouva le premier i'ai't d'imprimer de», ouvrages- 
ejptiers en langue grecque. 11 e« fit rcssai à Milan en 1476,^ 
avec Denis Pai^visino. Il a aussi imprime pour Bernardin^ ' 
Nerlius , à Florence , en >488 , et i Rome, seul , en i5alL 
U ]r agrandi ap^artnoe %ii« Fabbé de Fôoieoaj^ dansscni' 
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DlcUonnaire der artistes , aura confondu Dem^irius Ôucas 
«vec Demetrius CbftlcondyU {voyez Chalcondylb). 

DONZSLLA (Pierre). Ce théologien mystique , qui m 

, chanté let louanges de S* Jean de Dieu, a été libraire à 

Grenade vers 1541, C'est le premier et sans doute le seul 

libraire <]ui ait été canoivisé. On tonnait eticore un DonzeUn^ 

^tti était a^usdi libraire à Paierme en 171a» 

•- E. .. 

KNDTERS (Jean-André ). Imprimeur h. Nuremberg ea 
I7s3} il descend d^une famille qui faisait, depuis long- 
lempSi le commerce de la librairie dans cette ville, lia 
4orit mt l'origine dé ri«»primerie, , 

' BRpENléS (THouia*), Ce savact, qui était grammaî- 
ïien, orateur, traducteur et éditeur, a levé une impri» 
merie pour les livres arabes i à Leyde, vers i6isu 

ESTAMPILLE, En terme de bibliographie , c'est une 
marque, inscription on signature que Ton appose surlet 
livres piQur indiquer h quelle bibliothèque ils appaptien** 
nent. Autrefois les livres de la bibliothèque du roi avaient, 
jpou^ estaafpille lei^ armes de France , avec ces mots au 
tour : BibUofhec€Ç regiw. Il serait à souhaiter que tous les 
livres appartenante ta république « dans léis dépariemeus, 
{lissent es$empiUés, On pourrait c€>mposer cette estampille 
des lettres R et F entrelacées en forme de cbiSre, avee 
OQs mois autour; rad^^iéré ivATfOKALB j et au bas, 1» 
Dom; du département. Je proposerais aussi de placer Tet^ 
^tampille À peu pr^s au milieu du verso du frontispice d# 
l!ouvrage9 et d*y ajouter» ik la maiU;i le n^^ du valume: 
o» ae aerviraii d'enere^ dPknjrimerie'a ca .noire «»« rôufe, 
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pour impriiner Testampille* Alors, les acides lei jptaitnolr^ 
dans n'auraient aucune prise sur c^tte marque; les ovi^' 
vrages ne pourraient jaoïais s'égarer » et Ton éviietâit leè 
aocidens arrivés à la bibliothèque du roi en 1706 , pal! 
la friponnerie d'un nommé Jean Aimont; il s^est efi^uî^ 
en Hollande après avoir enlevé et détérioré d^s jnanus* 
crits précieux qu'on n'a pu lui faire restituer ^eit partie^ 
qu'avec grande peine, parce que malheureusement Testain* 
pille n*dvait point été apposée dessus (voyefc YHistoir$ 
de la bibliothèque du roi ^ in-ift , page- 74 , et rarticlè 
MAlïP/iC&m de notre supplément). 

F. 

FAGNON (Jean-Charles ). Habile graveur , mort \ Parîa 
eo germinal an 8 , âgé de 67 ans ; il a été attaché à l'im^^ 
prîmerle du Louvre pendant environ 40 ans. Il a succédé, 
eu 177X9 à M. Louiis Luce, sous la direction duquel il 
avait d'abord gravé un nombre infini de fleurons et da 
f ignettes , qui faisaient Pornement des éditions du Louvre 
uvant qu*nn goût plus sévère les eût bannis entièrement 
ée Tart typographique ; il réunissait à l'art de la gravtiire 
la parfaite connaissance du mécanisme et de toutes léa 
^jachines qui concourrent à la fonte des caractères d*im« 
primerie \ l'établissement auquel il était attaché lui eu 
doit n;iéme de fort ingénieuses ; il donnait & cette parti* 
tons les instans dont sa place lui permettait de disposer^ et 
il les a employés , avec une constance infatigable, à graver 
une suite complète de caractères français qui, avant ceux 
<ies citoyens Didot» avaient cours indistincte rarent^ avec ceux 
rie Fournier et èe Gando, dans toutes les fonderies de Paria' 
•t des provinces. Mais, ce qui doit le faire jmanreher de front 
avec ceux qui , d^ nofe jours, ont porté l'art à sa perféctioir^- 
e*a<t uii caractère d'écriture çue lui seul a grayé complet ^ 
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et pour lequel i) n*a point encore eu de second. Jai sous les 
yeux c)es, épreuves de ce$ beaux caractères: il est impos* 
$îblc de voir une écriture mieux proportionnée , plus soîgnée 
et plus agréable à la vue. La main du plus habile calligraphe 
li*exéputerait pas mieux: on peut choisir entre la bâtarde, 
la coulée et la ronde de différcns corps. Ces épreuves sortent 
de la fonderie du citoyen Gillé fils^ connu avantageusement 
par une très -belle collection de soixante -dix cefraclères. 
soigneusement gravés, dont il vient de.publier des épreuves, 
f.t de six cents vignettes, fleurons, camées et ornen^ens d'un 
goût moderne, qui paraîtront sous peu. Le citoyen GiUé 
8*occupe d'un ouvrage sur son art, qui bientôt verra le jour. 
Jean-Charle Fagnon réunissait à un talent réel la pratique 
des vertus sociales ; aussi laisse-<t-il un nom cher à tous 
eeut qui l'ont «connu , et surtout au citoyen Solvct, libraire 
a Pacis, qui vivait dans la société de cet estimable artiste, 
et qui a eu la complaisance de me transmettre une notice 
sur $çs précieux travaux. . ,^ 

f FRIS, ou Frisivs (André). Ce littérateur* à qui Toit 

doit des, traductions et des éditions, était imprimeur à 
^i^isterdam en 1664. 0^^. estime les ouvrages sortis de sei 
presses. ^ 

■ '* ■ . ., . 

FRITSCH (Thomas). Ce bibliographe exerçait Tart 
typographique à Leipsick en 1709: ses éditions sout estimées* 
On lui doit une collection des auteurs qui ont écrit sur l^t^ 
Antiquités de PAUemagne. 

F RO BE N (Georges-Louis). Ce Frohen est étranger à 
eelui dont nous avons parlé: éditeur,, il a extrait Jes ouvrages 
de CicerpA eu dix index ; il était libraire à Hambourg cJi 
1614. 
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tîESSNERS (Chrétien-Frédéric). Imprimeur à Leîpsîck 
en 1740 : il a écrit sur l'histoire et le mécanisme de l'are 
de rimprimcrie. . 

GUISE (Samuel). Chirurgien en chef de Thôpltal général 
de Surate dans Iltidc. Cet anglais, pçndant le séjour qu'il 
a fait dans cette ville depuis 1788 jusqu''en 1795, a formé, 
une collection précieuse de manuscrits recueillis dans l'In- 
dostan. Cette collection renferme., ditron, toutf les manus- 
crits qu'Anquetii s'est procurés sur la religion et l'hiçtoird 
des Perses, et d'autres qu'il a cherché en vain. On y trouve 
également un grand nombre de bons ouvrages en langues 
arabe et persaune ^ mais le principal mérite de cette col-^ 
lectioii. consiste dans plusieurs manuscrits zends et pehivi» 
concernant la religion et l'histoire des perses. Plusieurs de 
ces manuscrîts ont été rassemblés et payés très-cbers par la 
veuve Darab , la même qui a enseigné ces deux langues à ' 
Anquetil Dupcrron. Cette collection contient encore tous 
les ouvrages qui nous restent de Zoroastre sur la créatioiv 
du monde, sur le paradis terrestre, sur la dispersion du^ 
genre humain , l'origine du mal moral et physique , Ja fi||r 
du monde, la résurrection» ses préceptes moraux et son' 
code des cérémonies religieuses. Cette collection précieuse 
qui , dit-on , est en vente , doit rapporter de fortes sommes ^ 
eurtout si l'on prend pour bases les prix des manuscrit'»: 
dans l'Inde , et dont on cite les exemples sulvans. Le voya-^ 
geur Madelsloh^ raconte que Tempereur Akbar possédait 
une bibliothèque de 24^000 volumes , dont la valeur fut esti* 
mée 32 lacs de roupies , ou 5i,865 couronnes ; de sorte. 
que chaque volume était taxé à près de 34 Hvres 8terli»gs«.^ 
Parmi lès manuscrits sanscrils le mahabarrat est regardé 
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comme Tun des plus r.ares. Pendant le règne de l'envie* 
reur Akbar on en a fait une traduction en langue per* 
tanne $ que le général anglais Carnac a payé looo roupies* 
On a dernièrement publié à Londres' le catalogue de la 
€ollectioU de M. Samuel Guise. 

GUIDER (Jean-Gabriel). Imprimeur à Ghemnitz en 
itisnie en i66iè II a écrit sur Fart de l'imprimerie. 

GUYOT DSMERVILLE (Michel). Auteur dramatique, 
i^ui a fini malheureusement , dans les environs de Genève ^ 
une vie que la misère et le chagrin lui rendaient insuppor* 
Cable* Cet auteur est suflSsamment c6nnu , mais uoa pas 
comme libraire , et nous le citons ici en cette seule qua- 
lité : il se fit libraire à la Haye en 1726 ; son nom parait , 
en cette qualité , sur le titre de quelques livreSt Ké à Ver^ 
vailles en 1696 , il est mort en 1765. 

H. 

HALMA ( François ). Ce savant s'est acquis beaucoup 
de réputation à Utrecht , où il imprimait en 1682 ; il a trans- 
porté ses presses à Amsterdam en 1701 , et à Lcwarde en 
1718 : il a imprimé beaucoup de bons ouvrages. La poésie^ 
l'histoire , la grammaire « etc. lui étaient familières, 

r HERVAS (Laurent). Savant glossographe espagnol^ 
oi-devent fésuite. Dom Lorenzo Hervas a publié quelques 
ouvrages sur l'origine et Taffinité des langues , qui lui as<« 
«Urent Pane des premières places parmi les auteurs qui 
etit traité le même sujet. Ses recherches sur l'origioe et 
Tanalogie des langues usitées dans les quatre parties da 
Biotide sont immenses; il compare plus de 3oo vocabulaires 
«U'gr^BUMÎrea manuscrites qutl a rassemblés pendmil wonk 
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«éjOQr aux Indes et en Amérique , ou qui Ihl 6nl été com-* 
muniqués par ses confrères en Italie et en Espagne. Son 
travail est-consigne dans cinq volumes in-4 qui font partie 
des Œuvres compleites de l'auteur , imprimées à set fraia 
k Césène. Nous allons en donner une idée. 

Le premier yolume a pour titre : Catalogo dejle lingum 
tgonosciùu e hotizia délia loro affihità e diifersiià , opéra detil 
mbbate don Lorenzo Hersas. Céseaa « x'jZê^. Ce volume est 
divisé en cinq chapitres. 

z» Notice historique «t comparative des langues de 
1/ Amérique, c'est-à-dire , de celles dé la Terre de feu et de» 
Eaiagons, du Chili» du Paraguai, du Brésil» delà Terr« 
ferme » de TOrénoque , Casanare , Meta et des Antilles \ 
du Pérou , de Quito jusqu'à Panama ; de la NouveUe-£s« 
pagne » de la Californie , de l'Amérique septentrionale et 
de la Floride. Le nombre de ces différentes langues , aveo 
leurs dialectes , se monte à plus de deux cents. 

a. Langues de la mer du Sud t depuis l'Amérique )ns«i 
qu'aux Philippines. On y compte la langue malaise avec 
iringt-oeuf dialectes , et cinq langues difierentes de^Mini 
dfinao. 

3. Langues d'Asie ; savoir, de la Chine jusqu'au Gange ^ 
c'est le chinois avec quinze dialectes : langues de l'embou* 
churc du Gange jusqu'au gotphe Persique ; langues de TAra-i 
bict., de la Syrie , de la Palestine , de la Cbaldée , de l'Ar* 
mjenie 9 de la Natolie et des autres provinces de la Turquie 
d'Asie \ langues tartares ou de la Tartarie chinoise , russer 
et du Japon. Quant à la langue géorgienne , Herf/as cherche 
ik démontrer l'analogie qui existe entre cette langue et la* 
biscayenne , et il tire la conséquence que la Géorgie a éU[ 
peuplée anciennement par les espagnols. 

4. Langues européennes , divisées en illyrique, scy^îque^ 
tvrqne.^ grecque, teutpnique ,^ celtique» latine , caatabrique ^ 
#p8ca ) sabiaa , s^bella | voUc^ et étrusca^ aa^ieniie^Ungiftef 
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d'Italie. D« la Tangue latine dérivent le 'français, Titallen i 
Je portugais , l'espagnol et les langues de la Valachie et 
de la Moldavie ; et de la langue celtique dérivent le gallo*-' 
«ntico*bretono > le galato-antico , Tarmorico , le gaulois , 
Tanglais , Tirlandaîs et l'erse. 

• 6. 'Langues d'Afrique , c'est-à-dire , celles d'Egypte, parmi 
lesquelles se trouvent le galas avec vingt-quatre dialectes ; 
eelle du Zanguébar et des hottentots ; parmi ces dernières 
OQ compte le mandinga avec trente-deux dialectes , et la' 
langue de Gîalofa usitée eh Guinée avec vingt-^huit dialectes. 
^ la fin de ce volume , Hert^as a dohné -tm apperçu gêné* 
rai de toutes les langues^mères connues , dont il compte 
four l'Amérique cinquante ^ pour l'Asie sept, qui sont le 
ehinois , le matais, Hndou , l'hébreu ^ Tarmënien ,1e mant- 
chou et te mongol ; pour TEurope sept, savoir, rillyrique, 
le scytique, le tartaro-mongol , le grec-, le lemonique , le 
celtique et le cantabrique ; pour TAfrique huit , le copte, 
le galais y l'hottentot, le congo , U manclingo, le gîalofa , 
k fula et l'akanique. 

. Le second volume est intitulé : Origine^ formazione ^ 
mecanisnto ed arn^onia degl' idiomi, Ccsena, 1785 , in-4.- 
Ce volume est divisé en ({ûatorze paragraphes , qui traitent : 

2. des différentes manières de parler. 

• 2. Des organes et du mécanisme de la prononciation. 

3. De la formation des mots relativement aux organes. 

• 4. De leur formatiou Telativemcnt aux objets désignés. 
5. Mots- dérivé». 

' 6. Changemens des inots primitifs. 

7. Mélange des langues causé par la transmigration de^ 
jfeuples. 

8. Mots communs à différentes langues. 

. 9. Mots primitifs qu*on retrouve dans plusieurs languei^ 

IQ. De l'harmonie des langues*. 
. ai. De la culture des. Iaii2;ue8f 
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12. La multîplîcité et la diflFërence des langues eoocca- 
.aîoiinèrent la confusion quelques siècles après le déluge, 
a 3. De la confusion des langues de Babel. • 
,14. Remarques historiques et philosophiques sur les langues;* 
Le troisième voiame ayant pour titre : AritmeCica dellA 
nazioni e divisione de l tempo^ra l'on enUtlL Cespnu ^ ij%6 p 
in-4, tpaite de l'arithmétique ou de l'art de compter des 
peuples connus , et l'autre de la division du temps tisxtée 
parmi les peuples anciens et modernes de Torient; 
• Le quatrième volume est ainsi intitulé : Vocabùlario polim 
gîoito , con prolegomeni sopra piu di CL lingue , âope sond 
dette scopefte nitope ed uiili alV antica storia dètT ùm^n 
génère y ad alla cognitione del mecanismo délie pmroieK Ce« 
sena^ 1787 , in«4. Uervas consacre ce volume à côm{)arec 
|ine soixantaine de mots français avec cent cinquanteH^aàÈr# 
langues difFérentes* • . " j 

' Le cinquième voluipèa pour titre : Sâggîo prattico'dMê 
lingue çoUi prolej^meni è una raccolta di orazioiii domini^ 
cali in più\ di trecenio lingue e dialetti , con cui si dimoêtpâ 
l'iîifusione del primo idioma delV uman génère ê la confu" 
sione délie lingue in esso poi succéduiù ^ e si adàitano le^ 
dimaraaione è dispersione délie nazioni , con molti risultati 
j^tili alla storia, Ceséna , 1787. Ce volume^ est divisé eu six 
|>aragraphes, qui traitent : 

1. De l'utilité de Tëtymologie pour l'histoire. 

2. De l'histoire des langues et des peuples. 

' 3. De Tutilité d*iine collection d'oraisons dominicales. 
* 4. Liste des langues dans lesquelles Hert^as a fburn! 
l'oraisou dominicale et la désignation des pays où' e)les 
sont en usage : il y en a cinquante^cinq de l'Amérique, 
cent quarante^deux de TAsie ^ cent neuf de l'£urope y et dix 
de l'Afrique* 

5. L'oraison dominicale dans presque toutes les langues 
connues , accompagnée de^ remilrqaes grammaticales. 
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6« fiynuies , p? tèret et maxime» ea vlngt-deut autrui 
langiifis» L9 Tolume est terminé par une récapitulation drt 
langue» daoa lesquelles Toraison dominicale existe. Il y en 
a. i36 , outre le» x54 dont nou« avons parlé au quatriëine 
xrolume* ' 

Tels sont à peu près les détails que nous ont fournis Itf 
journal de littérature étrangère sur les ouvrages relatif aux 
langues de dam Lorenso Hervasu, On voit que peu ou point 
4*auteurs ont traité ce sujet d'une mamère au^i vaste %% 
«usai détaillée,, même eu y comprenam Buitencc et Cham* 
^erlayxu Cependant les cinq volumes que nous citons, et 
^ui £ormeiit les vp^ 18 ^ 19, ao^ et 21 de la col^ction des 
CEuvses de Lorenxp. Mefras , sont , à l'exception de PBU* 
ya|^e eifc dTafie partie^de^TltaUe ^presqu 'inconnus dana 1# 
ir^te ;d« rEucope* .L'auteur les a. fiaiit imprim^ à Çésèna ^ 
et toute Tédition a passé en Espagne > d*où il n'eu e#t foril 
f ue^ très<|H|u d'exemplairea ; .puisqu^M. >F^ç^ ^té le 

premiec qui ,. dans. set Vo^i^^ ^'^V<W7»f|-»j^iï#i^ <|WO|M5é 
Veiist^ce* ■ ^ :• '.'.»y^..n -, 

HpNDlUS ( Josse I). Ilitait géognaphe , gir«v«iur > fon* 
éeur de earactèries. et imprimeur à : Amsterdan» ep i6o5 a 
agn.fils HejDri. mari^ba. son It^ traces de son-père en 1618* 

I. . 

INSCRIPTIONS, Les inscriptions anci^nne$« qui forment 
vue branche d^ rarchaeolpgie {^voyez <^e mçt )^ sont d'une 
telle importance pour les langues ^ la géographie , Thistoir^ 
et ia philologie » quç nous croyons devoir leur consacret 
UQ.arjtiçle; ce sont def monumeas pubUes^^t eontempo* 
fains qui jettent le plus grand jour sur les foits historiques ^ 
etiquiypar conséquent.^ sont bien dignes de toutes les 
recherchée^ qi>e >Us éruditt woder&ea ont jjpultîpJUéea a leoi 
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«tifet. het' inscriptions ye' tràùvent ordinaifemem sur deê 
colonnes , sur des pienes , des liitfrbres ^ des autek^ des tom« 
beaux > de$ vases ^ des statues, des temples . des médaitles ^ 
des monnaies, des tables de bois et d^alrain j elles «ont 
quelquefois en vers , mais ie plus souvent en prose. Ëlleir 
sont écrites avec Une telle forme et une telle brièveté 
énergique , qu'on les a nommées epigrantmata \t) ^ ins^. 
criptiones Htuli, On y rencontre beaucoup d'abréviations j 
les pensées en sont nobles \ tout y est bref^ simple , clair r 
elles ont un style qui leur est propre , mais qui a varié 
suivant les différens âges « et que l'on nonoime style lapidaire*^ 
On peut consulter 9 sur les abréviations en usage dans les 
inscriptions^ les ouvrages de Mafiei, de Corsinus (s), der 
MontfaucoU, etc«, etc. les inscriptions grecques et romaine» 
tout celles qui intéressent le plus lés antiquaires ; parmi 
Jes grecques 5 les plusiinciennes sont, i.^ celle A'Amycîte ^ 
•«n boustrepbédon , consistant en deux fragotens , qui hb 
forment pent'-étnt qu an ensemble ^ c^e^t une liste de noms 
de prétresses grecques ; lelle remonte il mille «lis avaut 
J.-C. : elle a été trouvée par Tabbé Fourmont, çu 1728, i 
Sktabocbori ( autrefois Amyctœ ) , sous les ruines d'ua 
temple d'Apollon, a*'* Uinscripiion sigéenne , aussi en bou- 
strophédon y découverte par Fanglais Sherard dans la Troade^ 
dans le lieu où était Tancien .y/^/j/im : elle appartient à 
une statue d'Hermès sans tête. iJ* Les ioarbres d'Arundel 
( voyez ce MOT, page 418 du premier volume)* L'anglatf 
Robertson a jeté des doutes sur l'antiquité de ces inscrip^ 
Siens chronologiques dans un livre publié en 17B8 , m-8 ; 



(1) Le mot épigrammg convient à d« petite poëm^s qaï tcn(wmtnt ea 
peu de mots une pensée ingénieuse rendue avec esprit et clartés 

(2) Fr» Sclp. MaflTei gr^corum sigla; lapidarue, coUectse atque explicita* 
Véron. , 1746 , in-8. 

,'%éw* Corsini not* gr^corum. Florsnt ^ 1745^ ,. Vn-fol. 
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inais i|.a iiii ro&té dans la niêine nnnéa par nç âe aos cota* 
patriotes, ^^'^ Une inscription athéfiieoxie arec des c#rac« 
tères ancieDs ioniens, qui datent yraisemblablement du temps 
ûe Iagu€)rre du Péloponëse, eJtuoe autre sur deux, cplonoes 
igu'Hérodes Atiicus fit élever sur la route appleuuf , L'une 
ist l'autre ont été découvertes par Antoine Gallandy si 
AOtiDU par %9S Contes orientaux» 5*^ Plusieurs in^riptiont 
^découvertes à HerculanHm sur des tables d'airain ^ etc. Les 
iftiscrif lions romtkin^ les plus précieuses ^^ soit par leur .anti* 
^ujté;! ^C>î^ parce qu'elles étaîesit publiques > sont, l*"" G1»IU 
.du piédesrtal de la colonne rostrale érigée en l'boqn^ux «du 
S^onsul Duiliii^ , après la victoire nsvale remportée siir les 
jÇjsr(haginois Tan 494 de Rome. Cette colonne fut frappée 
.«le la foudre à Tépoque de la^ seconde guerre pUQÎq^e , 
p\ elle n> été découverte et relevée qu'en )ô65 ; Vinscrip" 
•fio^ eat très-mutilée j Lipse et Ciai^oni on| tr^^vaillé .Il en 
i-emplîr les lacunes» a,^ Le scnati4$^ç49^i^^U^^.^e,^ll^^fciich' 
p^bus I rédigé l'an 566 de Rome , et dofi^^it^^t^i^^^aaiJe, 
liv, Sç-j chap. 8 : ce $énatus«^çonsulte a été''gf(^é.s|nr unr 
aabled^ bronze qu'on dé>çoQvrit en 1640 à Tirioli ;.U jçqntiient 
ja^probibition de la célébration nocturne des my^^eidç Bac^ 
€&hus dans toute la dpœination romaine, La t»ble de brcxpzc 
pu il se trouve quelques lacunes et qut^lques &«içtui^es , a 
à peu près un pied carré , et est déposée dans la collection 
impériale à Vienne. 3.^ h^înseription sur L. S cipî e n f-filg 
de Scipion Barbatus , plus ancienne que la précédente > car 
elle date de Tan 495 de Rome ; elle a été trouvée dtes le 
|S« siècle. 4'^ Uirtscriptiôn appelée Monum^nium^ Antg^/a^ 
num ; elle parle des faits de l'empereur Auguste \ «'est une 
table de marbre que Busbeck découvrit en i5£3« 5;^ l.es 
Tàsli CapitoKhi ; ce sont des fragmens de tabîès ^ttclWine- 
ment placées au Capitole, sur lesquelles étaient insSrîis les 
noms des consuls romams et d autres magistra|s^ f^, ^OQ< 
te nous étendrons pftdayaotage sur Iqs inHir^^Qikh^L^^^m^^ 
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it romaînc« ; é^Aifleurs , U y a tant df^ouvirages qui en 
pflrlcnt , qa*îl est facîlfe de se procurer sur leur iiorhbre , 
sur leur antiquité et sur leur importance tous' le^ déiaîls 
tiécéssaires ; mais îl faut se défier de certains auteurs , tels 
que Mazocehi ^ Smetius ef Fui vio UrstnJ , qui ont et té beau* 
coup A*inscriplions fictiires , sans se douter de leur fausseté. 
Oti trouvera dans \ei Mémoires sur leê antiquités de la Perse\ 
par lé savant Sylvestre de Sacy, Paris , 1793 , în-4 , un grandt 
• nombre à^ inscriptions découvertes danè cette partie de TAsie^ 
Vt expliquées avec la sagacité et l'a profonde érudition A 
familières à cet auteur ; je saisis encore ici Toccasion dé 
rendre hommage à !a métnoire de mon ami Beaucham^ 
\ wyet fax DÉDiCACfS et Partiel e Vbso ut a la notice géoi 
grapbîque ). Voici comment s'explique à son sujet M. de 
iSacy, ^dî /parlant de llnfexactHùde d*une relation eh Tlir- 
^nié et en Perse , ajbute : «' Il nVn est pas de raéihe de 
4r c<^le de MT; BëaMchartp , vicaire général de TéVéché de 
« Bâbylôïië^^llDdfreSpôndanf de l^académiie ées scîeiicesl 
« Qôoi^&erôbjet de ses Voyages dans le Curdistan et danè 
« plusieurs provinces de la Perse , fût plutôt d'étudier le 
ktïhX (i)' que de tfaerch'er sur la terre dés vestiges de Tan- 
« tiquité , ît rt^a cependant i^églrgé aucune occairicn de se 
« rendre atileàcetht qui s'occupent de Téiude dcjf monu« 



(t) Cest dans le xndme temps à peu près , qu*il pbservi une éclipsa 
de lune > la plus importante » dit M* de Lalande , qu'on ait jaihais obscr* 
^^e.... Les observations de Mercur#', qui sont si rares en FrSfice , étaient 
«ine des cKoses que M. de Latandrlui avait- le ^ttt« recommandées. U 
Irir a ptocdait à lui seul qii« .toius les astronomes etttopéens dans tout^ 
jfuur irt« » ft (fve T-pn a*tpfiv^lt ei9 depuis rojtgtfie de l'astrotioinie : il Ta 
TU |^li|s près du. soleil qu*on ne Pavait |amais observé. M. de LaUnde 
tipublié plusieurs de ces observations dans les Mémoires de Tacadëmie ; 
\t c*^t à Beauchamp qu*il doit les plus grands f ecoufs pour \%s tablei 
Wéatte plaodttc'qallt publies (Mra<r»ti0 Jr}t ^. 
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« iii«tf«. Set lObMrjrttioof sur les rojofs de BaBylone et sur 
« TédiRce nommé par les arabes Tak losira , dont il a fait 
« part à racaiiéiDie 9 en sont une preuve certaine , et les 
a descriptions des OAcnumens de Kirmanschah , qu'il a en 
4c Ja bonté de me communiquer , lui assurent un nouveau 
« droit à la-reconçalesiince des antiquaires. Ces descrlp- 
m tions que j*ai rxtjraites de son journal manuscrit et d'une 
« lettre qu'il écrivit de Kirmanschah i M. Çnoiseui-Qou& 
« lier, ambassadjçur de Fjrauce à la Porte , et piepibre d& 
W racadémjle des belles-lettres , sop( 4'ai^tantplus précieuses^ 
«' qu Ignorant que ces .mQnumens eussent attire rattèntion 
« d^aulres voyageurs avant lui ^i il les a vus sans .pTéjûo|eé. 
« et les a décrits de même» Mais ce qu'il y a de nlus im^* 
« portant , ce «ont deux inscriptions qui accompagnent ua 
% de ces monumejps ^ et que M. Beauchamp a côjpiècs ëjt 
9 m*a .pareillement cotnmuniquées , etc., etc. «(MÉMOiREs'p^ 
ii^scripU^ns de JSÇirm^^ischah^ page a i^.^ L'anglais .Hager',' 
dojpt nous avons déik parlé, vient de publier lîn ouvra» 
ayant pour titre ; MonuTnent de J empereur YU , ou 14 plus 
Hncienne inscription de la Cbjnej suivie de 3^ dînerenies^ 
formea des plus •^pciens caractères , tires de tombeaàx ^ 
iDArbres ^ sceaux , monnaies , tablettes de bambou ^ Uià-*' 
bours de pierres > razeu de métal , cloches et autres anciens' 
snonumens de ce vaste empire , et publiés à Pékin > avec» 
calques remarques sur la figure de ces caraj&tères, syrla 
uadttction chinoise et sur différons ^autres points, i vol^ 
in-fol. p grand papier. 




calent dans ïàtt calligriu^bi^ue est au*deasiis de tout eidgej 
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"SI a eSkcê tous ceux ^i Tont précéda et qaîIV»t suivi dans 
la même carrière. Pour donner une idée du mérite de sef 
productions', il suffit d*en citer quelques-une^ , et de dire 
quel prix les connaisseurs y ont mis dans les yetftes ;[iiubli« 
ques : Preces chrisUanœ cum^ Officio Virginis ; codex MSS0 
in membranis , 16S2, Parisiis exaratus , in-\2^ vendu 4^ 
!iv. 3 s. en 1769. ZJpre de prières défraies , MSS* Jwr i^éiii ,' 
encâare d*un filet d*or , in* 16, vendu qS liv. en iT^g. 
tfeures de ivoire ^ Dame escrites à la main , 1647 t P^^ ^ 
xtarry , parisien^ in-8^ MSS. contenant 120 feuillets de vélin 
dune blancheur éclatante , et écrit en lettres iN^ndes et efi 
lettres bâtardes , dont grafid nombre sont peintes en or.' 
Voici comme G, Debure Tainé s'explique au su^t de tîsl 
inanuscrit dans le Catalogue de M. de la Tatlière ? « -Ceif 
Heures sont un cbeWœuvre d^écrîtuiTe et* de peinture. Ler* 
^meuij^ Jarry , qi^f ti^a pas encore eu son égal en Tarté^é-rf 
crîre, s'y est snrpasise et va prouvé qitè lit réfi[uIârHé ,' laf 
netteté et la precisron des caractères dn1)uHn et dcf f im*^ 
jgression pouvaient être imitées avec la prumé à un degré 
^e perf/Bctîon inconcevable. Ce beau mahuscnt;- orné de^ 
acpt superbes miniatures, a étc'yendu i' eh 1784^ 180 r Kv. 
XéO Crinrlande de Julie , pour mademoiselle de R&mhèniUet'^ 
J^lie Lticirie d' Angennes \ 1641 • in-folio. Ce manuscrit , pré<^ 
eieu;c^ écrit sur vélin , est unique dans son genre. Huet Pa 
«ppeié \è cbèF-d^œuvre de la gàlantefre. L'abbé Rive en « 
^oîmé la aescription.^.Cest lé bai^n de Sàînt^Maur , due de 
Montausier , qui en a conçu Tidée , qui, en à fait la dépeniM»* 
et qui l'a donné, en 1641 , à-M.Wc de Rambouillet , qu'il 
a épousée en 1645. Ce manuscrit a trente oiiniaturea, repré» 
Utn^des fieurs, et.soiiante-un madrigaux, tous écrits sur , 
valeulUet séparSi> et tes fiéurs , qui ont été peintea par Ift 
fiméux Robert , sent également chaeiim taaet un ^««îlleli. G» 
livrée 'unique a 40 v^ndu à k tentera la' UWîolUqM ^ 
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l^..yalliçrft,^|i J784> i45io livras (i). X^ GHîrîande itt. 
Ju^iff ^ pAur mademoiselle de Ratn/wuilM ^ Julie Lucine 
^^ngenn^s^ 1641 , in-8 , copie sur vélin du bel ouvragô 
que> nou^fVeiions de citer ; elle èontient seulement 40 feutU' 
leia écrits en bâts^rde , et ne renferme que les madrigaux^ 
i|^s, auci^ne .peinture. Ce chef-d'oeuvre d'écriture de J'/rrry.^ 
a été Y^du ) P'^ me^pae temps que l'autre guirlande, 4^^^^* 
. Airs nout^eaux de la cour , escripts par Jar/y , in- 8. MSS^ 
ivr vélin avec Ifs airs notés et écrits par le même. Il ^ 
f^é vendij, en 1785^14 liv. 19 s« Les sept Qffces de l^ 
â^fmaine j atiec leurs Jitanies , i653 , în»3i , les mâtfe^ripti- 
çAdrée^ en or ; m^Au^crit v.ei}du 200 lîv. en iyîô. Lii*^éi 
4'^mJ^épies >t ,itX'^y manuscrit sur vélin tr^i|-b!anc'y ééfrVe« 
11^01 .60 juillets ^ avec trente dessins emblématiq^tie^ TàVét 
^ -l'encre de la Chine. « Le fameux CTarry'^nttiié'cétRl^ 
gcaph«, di( Dei^ure^ quoiqu^il n'y ait pas mis son trom^ 
^'*est>imppssi})Ie[ de, se. méprendre à la beauté des carac- 
tèi^a' tracés par la^ain de cet artiste habile, oui , en exé- 
^utaiit ^f Ijivre , ne Ta pas youîu rendre înï^léuriêjréiîtfs^ 
4*«euvre qu'il. a sou;|crits. ■»,Çjs manuscrit a été VMdu 76^ 
Vivrest ^p 1 1 784.. J '/gnorc^ la date de la naissance et ëe W'ià^ti 
^^^farry. ^ parait qu'il n a travaillé (|ue vers le milieu clia 
17* siècle. . , . 

r JOMBERT (Charjcs-Anloinc). L'on dea pfdi^BaSîIes 
libraires et imprimeurs de Paris., Il était matliétifeadeliril » 
fmateuF des arts» de la peinture ^ dâ dessin, de itt grm^ 

j^ ; . I ■ t • ,, ; ■ .1, 11 1 t Ki ié ■ 

(i) Dans U loc siècle , un •ReeaeU d*Hom&}cs k été pagre* ptnwie 
comtesse d'Anjou notnmée Gracie, deux cents' brebis , trois maids dtf 
^rain et cent peaux éle>irtre& {'Fhn^tUc Sié^lâéhfitiy ié ^^4fQ)J|àn<fié 
Signift« ekHmtations Ml conMrflnces ffoi-s* ^«^^at^ipif 2^»4«^^pi|s^ 
4kii$ tk$ é»q ipfam«prs «àslas de l'^glùi^ Jl r^sfe |>I,usif ur^bei|es ^ç^mâ^ 
Ml 4^MiHm «onvnii df $• Jeaa Cbii40u6iaç » da S. Gcegoiic^ c(c» 
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tare , de l'architecture ', > etc. ^ stiv lesquels* il S publii 
beaucoup d'ouvrages qui enrichisseKt son beau Catalogue j 
d^ins lequel on voit plusieurs autres grands ouvrages sur 
l'art militaire dont il est éditeur* 11 a été imprimeur du roi , 
pour Tartillerie et le çénie , en 1736. Il est mort eij 1784 $ 
à Sain.t-Qermatn*en-*Laye. Il a eu po'ur fils Claude-Antoine 
Jornberi eX Louis-Alexandre Jombert^ qui est devenu gendr» 
do F/auçois-Ambroise Didbt. 

'« JORflK' (^rançbb ). Imprînieur à Rouen éiir 7732. Il 
. «Ift^t 4^ussi rovianeier et éditeur. Voltaire est cause de Isi 
' vil^ne de- cet imprimeur, aiasi que de celle de plusieara 
9Jjf,tret libraires ^.tel que Ledet^ etc. On peut consulter à 
iPe Ji^je^ la cortes|K>iid|ince de Voltaire et les écrits du temps 
jrrHti&^fà s« conduite envers les imprimeurs avec lesquels 
îl.^tr«^t<lvt^ * 

. ^iKy^TJKPlIUS ( Pierre ). Ce médecin était très-Versé dant 
^4a|iigg^« 4ir4be. II a levé une imprimerie > pc^ur les livrée 
«^^^^^à firesUw en i$o8. 

. /XsAlCOMBE (Jacques). .Ne a Paris en 1724, avocat,^ 

. autour ei. éditeur d'un grai^d nombre d'buvrages relatifs il 

..l*ièis4x>ire et aux beaux-arts , a eùpeudânt quelque ter^pâ 

-u n e i mp r im e rie' & Deùx-Ponfs. )l a été libraire à Paris de* 

puie i^é&S 'A rétait encore en 1788. 

s- .- '- ? ♦ • ' - 

y '^ -iJEOf^ARD (Frédfirfo ). C'est un àez célèbres împrîmenrf 
tfë^Piris^ H^xer^aiV en 'i653 : Ofi lui doit U plupart des 
auteurs v^^^i^^ii/n Z}e/p////j/, et une eompilMOfirëss Traités 
de paix* ; .^ '•' "■'"***■ •■ '^^^ V .^ /i:x..'. ujj:, ,. :: 
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LYNN (GàuUiei<]« Imprîtneut àLoodm m i548« Il à 
traduit en anglais une partie dt$ ourragfs théologi(}ii9ft dm 
Lather (i), 

• M. 

MANILIO ( Sébastien^* Imprimeur da lB^ vièfete. It eler- 
çait $oa art à Venise en 1494 • il était iottruir; on lài 
doit quelques ~tradaction<s« 

* MàNNI ( DominiquerMarie )» Ce savant itaJaéor^ Vè^s4 
dans la grammaire , les antiquités. , rhiatoira-^^la .biblibgtà& 
.phie et la critique, a été imprimeiir à* Flocienceteiv i'^tWt 
il passe pour Tun des plus satrans imprimeurs 4m 4)8^ sî>èc)^. 
Jl a succédé à Joseph Mahni ^ son 'père ^ im|>fk;fieBr' à 
Florence, en 1701» Ce Joseph Maimi^ conqursé un Gaia:- 
logue des sénateurs d« Florence* 

MANUSCRITS, Comme nous n'ayonaçité:ÂiM;iiniyt^i/»ttj« 
crii particulier dans notre premier Yolome /4îl'ciMnîoIè con«« 
aa^sré à ces sortes d'ouvrages {poyez page 41^} «- i^ua 
allons réparer cette omission an parUmt de quelques imS^ 
^usçriis intéressa ns : commençons d'abord par'leà'Urres 
grecs et latins les plus préqieux par leur antlqviFÎié. On 
distingue I parmi les grecs, x.^ le Cod9 d^^ Vmiicàm de la 



. (i) On prétend que Ton conserve d^^s U.l^l^Hot^^e^ja^Vatlctfitfi 
exe9»plalre de Ia Bihiq, à la fin duquel oi\ ypiit ua j^ri^tç 9.%yftfKS allib» 
maads • écrite d« la main de Luthçr , dont le sen^ est 5 , . , ,. . . . 

« Mon Dièti , par votre honte' , pourvoyez - nou* yl*bal>its $ ^ti ^<«( 
M paaox » de eapotes et de manteaux; de veaux l)ieïi g^^»,de Ç^jfj*; 
V» de boeufs, de mouton^ et de geniîses > de beaucoup <iè femmes et.fjA 
î» poq d'tnfans : Wen boire, ^t Ûien jasnger eit^l'e vrii moydn'di^no 
Il point s*ennuyèr. « . , . > :' • 

21 est permis de douter àt I^MFtheaticiU 4e cette M^QtCi* 1 c^ 
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iraduàiondM s^lâAte. 2^ Le Coda alexandrin , qu'on voit k 

Landieff :,.o*e»t Tancten* Testament de la version des sep* 

tante et 1^ nouveau Testament avec le texte original; 01» 

a donné dernièrement une édUîon figurée de ce manuscrite 

^^ Le Code de Colberc ; c'est un naorceau de rancien Testâ- 

tn^Qt lOQ langue , grecque., qui se trouve à la bibliothèque 

natkiastle de Francjë. 4^ Un Dtoscoridè qui est à la bibliô^ 

chèque impériale à Vienne » et un ^'tre à celle des augusf 

tiua de Naples. On ue trouve dans ces manuscrit y écrità 

jtVL laitres înittalfs de forme carrée, ni accens> ni signes: 

il'a|(Hratioo. Quant «ux manuscrits en langue latine, les plug 

ançif B^ cooQuaaont , i** VEuangile de saint Marc^ dansTéjglise 

pairi^Qbi^ «te Venise {voyet notre i'^' volam^ ^ page io8>; 

j^A^'f^irgUede Florence y ou le Codex Médicœus queFog^ini 

aCaitiiliiyprimerBn 174^* d'après le mannscrU\nH\ ; 3° le Virgile 

de la bibHott)>èqUe du Vatican, que Boitari a fait paraître toist 

grayé en 1741 , et qui semble appartenir au j« siècle; 4^ I0 

Tére^e^xkN^vciesx , écrit en lettres carrées et orné de masques 

antiquc9,anif>i'imé à Urbino en 17369 in-folio, et à Rome 

en 1767, în-fol. [yàyez notre \^^ volùnie, pag. le^)^ S^ le hia* 

nus4:^rit floreii^tip des i'a/2i/«c^«5,dont.Brenckmana donné la 

. 'description détaillée en 1722: tels sont à peu près lés manns:* 

/crits les plus précieux, tant grecs que latins^ et dont On né peut 

pas précisément fix^r la date, mais qui remontent, à Xié que 

Von croit, aux premiers siècles du moyen âge, c^è^t-à-diré", 

vers les 5, 6, 7 et 8^ siècles. On peuiajouter à ces/npnu^ens 

cvLxitnxMïimanusçrU eonnu sous la dénonniinatiop4'$'^!f'^ .^ 

Charlemagne^ et qui a été conservé pendant pluscd^diifrsièclea 

dans M saorîatie ou trésor des reliques du chapûre^de St*Ser^ 

nin dd Toulouse. Ce manuscrit renferme les quatre'Ë vangilek 

disposes {>ôiii* les différentes fêtes de Tannée. G^éstvfii petit 

lorfeUb composé deia6 feuilleta, vélin, fond codeur pourpré', 

lettres en or ; it j a "aussi des lettres d'argent pour quelques 

titres I maia l'argent a disparu ou s'est entièrement .noirt|i< 
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té*êcrïtuté est en lettres oncia)es( i ) , Ken fomiées , ie âeot 
lignes de haut. Ce manu^^k est du ft^ ^ècle. On en trou- 
vera une description trè«->déiaiilée et très-4carieù«e^ faite par 
'M. Castilhon • dans la Décade philosophique > an ni,n^ 47; 
M. Planta , bibliothécaire dû musée de Londres , s^occupo 
'ifl'un catalogue complet des manuscriis de la bibliothèque 
-CûttonieiiDe , qui contiendra près de 16000 articles ; l'ancien 
'catalogue n'en contient que 6qôo {^vçyez le î«r vol, paga 
^63 }. Disons un tnot de quetqucs inanuscrits remarquables 
^ la bibliothèque Nationale : le peu d'espace nous oblige 
''de présenter une sitople nomenclature; La J$'di»77i^ rurale ^en^ 
Irichiedebelics miniatures etde riches ornemens, 2 voKin-foh 
^JoNsolattànde Boëce, dune exécution parfaite; lai Forteresse 
^i0joi^ avec de belles et grandes miniatures : Ce dernier 01^ 
^rage a appartenu à M. de la Valliere. Le Cjrnégéiicàn ^ où 
^ràUéde lâchasse^ par Oppien , écrit de la sànïn de Vefgèce, 
'^lèbreealKgrapbe grec ( 2 ) , par ordre de Héi^rl II, qui en 
%i,,eadéau' à Diane de Poitiers, sa maîtresse ( 3 ) • Siaiuù 



^ (y) L*^tymoIos;ie du mot «mêlait vîent du latin ûhtU , once \ Ta iiè 
•fttrtie^tPuae.. Ijivre; ;par «xtenjion , la 12e partie ifun tbiat et là-metnts 
■jd*un^ P9^<B. ÇncUU est donc un terme d*ant)quit^., par leqiîftl y<t*ai àési* 
enë le^ Jett^ <Î5 .dont, on se servait en griind pour les insçriptiofis et Jet 
épit^pfies ,* et en petit pour les. manuscrits ( Voyc^ le premier volume^ 

«','1 ■" " Tl. ' "vrf * ■ * • . . ' * '■-" • 

"(a') Ange Vègece ou Vcigècé icnrfÊLxt si bien, que Fi-anç^ls I.er , îas» 
*tAiit % fOf^^dènt , le fit veriU ^e^ f çance , à peu près eii^ 1544 : il copî^ 
%tuftUtiJ|i)hfnQS'» ^^i un^atalpgiie par ordre alphabëtiqife de ^40 Volmiièt 
^jéç*. Pa}^offpf^> autre copiste grec»- fit le même calal«ga6 psfari 

3 (3) L*]^çr»ttff9 de ce manuscrit est si bèl^c ,' qùfe ç;*est sur ce] 
^ue l^s beaux caractères grecs dont s'est s er^ Rp^rt EdeAne p^ur sa» 
nagnifiques éditions ^ ontiétë gravés. Lai; teixtrte de^.maRUserixeit trè«* 
cutieuse': d*un 'eôte, sont les armes. <le Hesri U^ e| ^ç T^^i^^ ^a veil 

^ 4^iiitrtl< *fdlôtis it«Qc ^ 'aittib^ts M. U !)Unc iibui^s 1 «ic» ^ 
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0f Upfe Armoriai des éscripus et blffêùné âei armks âêi ehê$f»i 
' ilers commandeurs de V ordre et milice du S, BsprH^ instUkd 
par Henri III, en iSyS* Manuscrit ^n-^toVïo. Ia^ grand» Bibim 
de CharîeS'-le^Chaupe : c'est l'un des plus prêtai eux taoïiu*^ 
mens de la bibliothèque nationale ; elle est in-folio maXé i 
Yclinf et écrite en cinq sortes de caractères: là e^pitaltf 
ruUique ou aiguc^ la capitale ordinaire, l'onciale, earactèf# 
carré approchant du saxon, et caractère minuscule. Celiimr 
e#t relié en maroquin rouge, du temps de Henri IVillyman^^ 
que 14 feuillets qui ont été enlevés par un nommé jéan Ay*^ 
xpoii t. V Histoire des rois de France par Duiillet^ maYit/scritêVté 
Yélin, supérieurement exécuté^ avec portrattseri miniature^ 
et présenté à Charles IX par l'auteur, he manuscrit de Pétrone^ 
peiitln-folio, en papier, de 237 pages, trouvé, dit-oti,en Dafc* 
xnaiiepa»' Pierre Petit, en\^(>S. laits qiuitre Epangiles eiï gred 
très-ancien , sur parchemin , en lettres onciales , arec notes ià 
musique çn rouge entre les W^ne^.Ce manuscrit a, étéddliilé S 
]a bibliothèque du roi, en 1706, par l'abbé de Signy. Lefaniieux 
(VffW/fy ou t^ynodn dft JférMsaîem,tenu enj6j2, manuscrit 
tires-int^rcssaût qui» en 1706^ « été volé à la bibliothèque dont 
Pf^Mjs parjo^^^, par le même Jean Aymont que mus venétiit 
de^citef^ iet,^4^ia,é(é restitué, ÇB 1709^ par les était géÂéraOlf 
des Provinces-Unies. Ce Jean Aymont abusant de laconfiancô 
fie M» Clément ^sous-bîblioilv^aîre àlabibliothèqtlédiÉ roi^ 
f'est rendu coupable de plusieurs vols et détériorattent d4 
manuscrits jiréçie^T^ M. Ciéûneiit futtncontoUUe d*av6ir été 
la cause quoiqu'innocente, de ces perfes, dont qttelqiie<<^iine# 
cu^t ét^iiTi^j^arables, La Topographie d^ Irlande ^ on Recueil d^ ^ 
plus' de poo -cartes manuscrites , formant a Vol. in»foU ttiAil 
oblang* CJ^]^CMeil,est^ifyique dans son genre ; la dèscriptioil. 
..-de rirlande est si exacte et si détaillée qu on y a distingué 
ius^u 'aux .héritages 4es.p«nÎ64iJjers« Il y A un troisieînê To« 
Tume des mêmes carles^ravées en petite o'est en 1707 qaedel 
^mateors lançais prirent 1^ yahetaii Ç Unité p•ff^tteM^l^■ 
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tnylord %erlmrt)e /fils de Tauteur, quî repassait de ïîablîn % 
Londres; dans ce Vaisseau se trouvèrent Içs trois volumes ea 
<|uestion , qui furent sur-le-champ déposés à la bibliothèque 
du rbi. Les Copies des manuscrits dti concile de Basic , en 3S 
yol. io-folio. , etc. etc. etc. Nous ne prolongerons pas davan- 
tage nos citations sur les manuscrits de la bibliothèque natio- 
è>fo , quî en renferme par milliers d^aussi précieux que ceur 
flont nous disons un mot. On peut d'à illeurs consulter le catalo- 
gue in-f. de cette bibliothèque , qui est en lo vqI. , dont quatre- 
çomprennentles manuscrits; savoir, le i er les manusçr^Uff^i^f^ 
taux , le a« les manuscrits grecs \ les 3et 4 , les manitscrita\^\^nu 
ï-es six autres volumes comprennent les livres itopriniéa f sa- 
Toir, trois pour l'éeri tare sainte et la théologie , deux pour les 
belles-lettres , un pour le drçit canon. Sans^ la.œor| ii» M» 
Capperonnier , on aurait le i le v6lume , renfermant la partie 
tfu droit civil, qui était toute prête, et dont le plan. étj|it 
|rès-bîen disposé. . ^^^. ,". . . ^ . 

* M ARGOLINI (Fançoîs). Ce savant imprimeur s*f st^|r,^u|f 
l^auGoup de réputation dans l'art typographique, ^^u*i^ç^i;r" 
fait à Venise dès i535. Il était encore dessinateur > etarchi* 
lecte.Il a fiiit un Jeu du sorSy ou Recueil d'oracies dffieriifie^nt^ 

MARIETTE ( Pierre^Jean ). Ce célèbre anlîqoairy a cxcrcô 
lalibrairiâàParisen 1714: il a été inà primeur de la chambre 
des comptes en 1722 ^ mais il s*est démis de son îmj^rtiWfî^ 
^n 1750. Nous avons parlé ailleurs de son hestixTraîU^flcs, 
pierres graines ^fïï a vol, în-fol. Mariette est mort en 1747. 
Le Catalogue de ses estompes a été dress|par M. Bêam«0 
177S , in 8^ : cest un des plus complets en ce geuri»* . . • . 

. MENCKE ou Mençken [ Jèan-Burcharf ), Ce s4T*n| «• P* \ 
Leipsick en 1674 , et mort en 1732,^ a ^é|ttofessieur4'bi^piré 
i^ipaîsk^ p^iabistoripgraj^he coaieillérde Frédéric- Auguitl 
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Ae Saxe , roi dePoUgne. Il éuît viersé dans la bîfajiogvapbîe^ 
Il a publié Scrîp tores rerum GermanicarunkspcqiaiimS4f3Cùmtà 
carum , 1 728-30 , 3 vol. in-fol. Catalogue des principaux hiskh 
riens ^ apecdes remarques critiques sur là bçnté de leurs oum 
forages et sur le choix des éditions: nouvelle édition. Zipsicp 
1714 , in li} deux Discours latins sur la eharlatanerie des sor 
i^ans , Amsterdam , 1716,1 n- 12, traduits en français avec des 
remargueff la Haye , 1721^ ouTra|;« plus 4|ue médiocre* Cet 
auteur ecrlyalt mal en français. 

•lîl<^'1*lËïîi? (Adrien ^^ Imprimeur à la Haye en 1679 f 
il est connu par une foule de jolies éditiopa. Ila&it h Quid^^ 
dêiaÉt^i?' . ' "V ( 

ItA&kktÈS ( Juan-Gomei: ). Premier fondeur dc^ ceraçtèrerv 
eti Ëspiignè ; il' fit yenir des matrices de Bruxelles 9. et éiebUi 
la première fonderie à Madrid^ sous Charles, 11^ en 1669* 
Cette première fonderie fut perfectionnée par Diego Dises ^^ 
en i683 et i685; mais Eudaldo Parfdel, cataliMt]^ foi^itiee 
pirénii¥f'S beaux caractères , et dès-lors lesJivrc^s espagnoU. 
birèhi ftn'j^riniéft avec plus dégoût et de correction, ^ 

lïORKAÏI ( Pierre). Ecrivain juré et inventeur d'une sorte 
de caractères typographi(|ue;^ imitant Fécritiire IpÂtarde : il 
efatînt un firéVët d'imprimeur pour imprimer seulem^ent dane 
légehiè de 'son invention. Ti imprima à Pa^ris ef;i 1640 ; maie 
îHntitfVPiit'tàb'jûgement qui lui fit défense de vendredes livrée 
autres qà^àiWùx relatifs à son invention. H mourut en 16484 . 

^MB^â i'ARNÈZË de Capo di mpntR.Çe musée* dont 
nous n'ayottW^ditqu'un*motda'ns notre 1*^ vol., page 467 ^esa 
bien digne de quelques détails <mï nous o||t é^é. fournis pat 
M. Hêbér'tKôâs'nous empressons d*én enrichir notr^^ s^uppié- 
«fteat« làdéi^adàmibettt des richesses acq^uiies j^ar la T^ai^ji 
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Farnbie ^ ce ibns^e fat composé des dllpouilled iWgrAné^ 
vassaux duduchédeParme, tt^IsquelesSabsovenui , comtes 
dte ColornOy les Sanvitati , marquis cJe Sala y les comtei Simo- 
netlaeC Masi , les Pallaviccin), et surtout des livres , tableaux , 
«tatues et camées antiques ,' rassemblés par les Torelit p 
comtes de Guastalle. 

' Ces derniers avaient réuni dans la forf eresse de Monte» 
èhiariigolôi Ifeti^de leur résidence, cette collectic^n i préoîetfse 
pour ces teraps^là, commentrée dèsle \i* tiëcle, ioFSCfu'ib 
possédaient Ferrare; une suite d'individus de celte maison , 
fcOnhns paf leur gôôt pour les lettres , les sciencc^^t leiTjirts, 
la fermèrent sticcessîveafent; les bémtugea 'diM prrao(efli»s 
Gon2ague^ Pii de Carpî et Pic de la Mirandele^ raagwitm^ 
tarent ; le» pillages de la guerre et les prâs^ns des papes 
l'ayant encore enricbie, la^^rendiri^l vq- objet d'eiihrjè.' Bllè 
fiit prise en i6ia sur Pio Torelli , demrftfr comte de^Motit^ 
chiarugulo , lorsqu'il eutia této 4»aiiohéia. Mnràtort et les 
liistorions du temps ne dissimulent pas €^oiJe8[>vi aliènes dé 
cet infortuné furent son véritable crime. Celte riclic collée^ 
tlon vint augmenter le Muséum des ducs de Parme. Elîsabelk 
Farnësefdetnibfe héritière do sa maison*, |léHt 4eldlidhé et 
ses richesses mobiliaires à Tinfant dom Carlos^, et ce.prince , 
fiyant passéau trône de Naples en 1784, fit, avant dedonner 
sa renonciation aux duchés de Parme et Fia iaan^eijf trans- 
port er le musée des Farnèse ^ et c'es l celui quoa admûw aniouf 
tt'hui à Capo di monte. r 

> •■-»*..• 

■ N. ' ^- . . ,i^-- I . . 

KEE de la fidCAEtLE (Jean-Baf>tkte«Frafret>iai)iLilHtnre 
k Paris et bibliograpbe; il a exercé la Itbrairre'dvptiis 1773. 
Itest autearde deux outrages corîem : i'ui^estfai^i^cnïii^^. le 
Jpoiéif imprimeur à Lyon dans le 16^ siècle^ avec une noté 
^êm Bèraire^ si imprtmmn auteun qu^-i^^n'dpù décûn^rh 
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/ta^i^àee/ùar. Parfr 1779 , in-8®. Oo «o a tîré «5 sexe^apliure^ j ^ 
forma t in 4^ 9 dout les mftrg«s sont excesstyeoieiit larges» parcç 
q[ue la )ti»lifi€atioii in 8^, qui n'a point été changée , n'es^ paa 
fort grande. L 'au rre ouvrage du Q. AVip est iiqe Taille de^ 
anonymes de la Bibliographie insinuUiffe de Deèure : ceil^ 
table forme le tome 10, qui doit completter-ciette BiAAa^r^<^ 
pkie^ et le Oatalogne de Gaignat ; elle est p.vécieusf» pour les 
recherchesf,^et l'auteur !'« earichied^qn Discours sHria^idncm 
tibliographiqua ei sur les -depoirs du bibliographe^ « 

NYQN l'aioé ( Jeani^Loc ). LibrAÎre aParUdepuis 1765, et 
mori en >799> lia bibliographies a)était ppint^étrangër^ â ca 
}îbraiîre»9 ausâi estimable qu'iustruitf c'est lui .qui a donné I# 
Ça^alague de la bibliothèque d^ iQ Vailiere ( seconde partie } ^ 
1788^ irolioS^ ; le Ou^^logue de la bibiiotjià^^ de Letellier^ 
mar^uie de GourtanHaux» 178^9 i Tolin 8^» et le Catalogue^ 
dejaibibliûtkêçiie.dahiaqfartund Lameignon^-Mal^herb^ p 
1797, >i iiroI«f iin>ii|;^ r' 

^. >o-.P-. ■ O. ■ ■ 

ORLANDI ( Jérôme). Imprloiear i Palerme en |68p. U 
a écrit sur l'artillerie. 

. ORLANDI (Petlegrino- Antonio). Savant bibliographe îta* 
lien^, au^fuel on doit Origine e progressi délia stampa e notizie 
delV opère stampate d^W anno 1467 , sino al iSco-, Bologna ^ 
1722, in 4**, Cette édition d'un bon ouvrage est devenue rare* 
Orlandi a encore composé Notifie degU sritiori Bolognesi e 
delt opère loro stampaie e manoscriUe $ Bologna ^1714, in 4^^ 
etua autra otnrrage ayum pour titre i C Abeçcdf^rio Piiiorico^ 
nel^uale^onekdescrUte hvke^gli antiohesâimi pilUfri ^ vcuU 
t0rieiarchiMiiiBolbgmaffÊerCo»siamiinePiuwri^ ^7^9» î'^ 4% 

: OSWSiK ( laati )^Iioprînieur aaglpîs ^qiù a.4Qi%ii4 V»*! Vl<!$ 
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(radactiont; il a imj^rimé d'abord alpswîcli, dansIaprovtnoB 
^e8affolk,eii 1548, ensuite il a transporté ses prfssses à Wor» 
Oester. Oncroitqulla été le premier imprimeur cpii se soit 
^labU dans cette TÎUe. li 7 a trataillé depuis 1549. 

p. 

pl;Trr( Jean). Célèbre et fécond împrîttïeur de Paris dans 
le 16* sièèle» Il était libraire dès 1498 J il Ait libraire juré «t 
imprimeur deTuniversité en i53o: il entretenait les presses* 
de plus de vingt imprimeries. Ayant été syndic ou gatde 
de la communauté en i5i 6^ il obtint du roi François I , le 20 
octobredecette aonée>IaiBonfi|'math>n des privilèges et exemp- 
tions que Louis XII avait acct>rdés aat libraires et imprimeurs. 
Les éditions de Jean Pe^ittint trèi-nombteoâes ; elles dfFrent 
pour devise Un médaillon carré , au milieu duquel est an 
ai^bre environné d^ube banderoUe* supportant un édissoii 
empreint d'une fleur-dejis , avec Jes deux lettres J P $ deux 
lions debout soutiennent Técusson ; au bas est une seconde 
banderolle sur laquelle est écrit: JEHAN PfiTlT. Cet 
imprimeur est mort eu li^t , à peu près. 

POSSEVIN( Antoine). Jésuite, né k Mantoue, mort & 
Ferrareen 161 1> à 78 ans. Ce politique habile cultiva la biblio- 
graphie. Sa Bibliotheca selôcia de ralione studiomm , parut 
'iRome, i593 ^in^foU^puisà/Vcnise^ i6o3,2Vol.in«>fol*^avec 
augmentation. Il traite daits cet ouvrage de la théologie tant 
positive et scholastique , que morale et catéchistique, de la 
philosophie , de la jurisprudence, de la médeci ne , des mathé* - 
snatiques, de l'histoire, delà poésie et de la rhétorique. La théo- 
logie occupe le ier,vol., et les autres sciences le tecond.Lebut 
de Possevin a été d'adoucir et d'abréger le travail à ceux qui 
s'adonnent à l'étude ^ en leur indiquant les meilleurs auteurr 
dgnt il donne une notiae raisonoéc. On lui 4loit encore un 
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appartttns sacer. Cologne, 1 607, a vpl. în^fpl*, ouvrage dans le- 
quel il se propose de faire connaître les interprètes de i^écri« 
ture.sainie, les théologiens et les historiens ecclésiastiques t 
mais ses catalogues «ont souvent impiirfaits ^ inexacts; et^ 
comme il s est borné la plupart du tems à compiler et à trani;- 
crire les bibliographes. Souvent il copie toutes leurs fautef 
et y ajoute les siennes. Possepin a encore composé plusieurs 
ftutres ouvrages dont il est inutile de rapporter 1^ titirea» 
Kous c^oyons devoir parler ici d'un livre de Jean Gruter quise 
^ rapproche beaucoup du premier que nous avons cité do 
Possenii; ^^t^lJCaniÛruteriLampaStSipefaûc artium libéra^ 
lium ; hoc est ^ ihesaurtis çriticus è bibîiotJiecis eruius* F/o« 
rentice , 1437 ,4 tomes en 2 vol. in-fol. La première édition est 
^e Francfort, 1 602, 6 vol. in-8. Cet ouvrage pouvait être autre- 
fois très-utile ; mais il a beaucoup perdu de son prix depuiâ 
que nous en avons de meilleurs sur le même sujet* 



innJtOrM-H'si 



S. 



SaLDË]!? (Ôuîllatune ).Né àUtrectit j ministre <îâo« plji* 
âieurs églises de Hollande, mort à la Haye en 1694. Il est 
avantageusement connu par son livre intitulé De librisvaHo» 
. rumque eorum usu et abusu , libri duo , cum indicibus^ 
Amsterdam, 168^^ t vol. in-8. Cailleau donne une notice 
ctétaillée de cet ouvrage dans son Dictionnaire biblioj;ra« 
phîque,^ome /// ^ page 48r* Il serait à souhaiter que W 
bon livre fût traduit en français ayec quelques correçtiona 
et additions* S aident encore coinposé d^autre ouvt^gei^ 
mais ils roulent sur des matières théologijues* 

' SCHOEPFLIN (Jean-Daniel). Professeur d^éloqucnce et 
d'histoire à Strasbourg , membre de plusieurs académies ^ 
etc. Ce savant distingué a publié différens ouvrages esti« 
tnés et précieux à tous égurds/JSTouj allotis €iter , par ordre 

- J16 
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îd« date > ceux qui nous sont connus* Alsatia iîlusff'hia 
celtica^ romana^ francien^ Cotmariœ , typ. reg. ^ sumptihus Jb. 
WrideHci Sehoepjlinî , i75t , % Toi. in*folîo , fig. ; ouvrage 
cl *unB belle exécution. Vindicim typograp1ïicœ% Argèntoruti , 
X^o, iti«4, arec planches. HUtoria Zaringa^Badensis Ca^ 
rolsruhas , ex officînâ MachloHana^ 1763 , 7 vol, in-4. Also'^ 
Ha èevl meropingici y carolmgici, saxonici ^ salicij sueg^ici 
'dipldinatica, Mannhemii , typographie academica y 177s y 
3 vol. in-fol. avec beaucoup de planches. Tous ces ouvrages 
sont martpiés au coin de Térudition la plus profonde , et 
annoncent que leur auteur était très-versé dans la biblio« 
graphie > dans la diplomatique et d^ns les antiquités. Le 
Vindicia typographicce renferme des pièces très - curieuses 
.d'un procès entre Guttemberg et ses associés ( nous en par- 
lons à Tarticle Typographie ) : ces pièces jettent un grand 
Jour sur Torigine de l'imprimerie , mais tae dissipent pas 
entièrement les ténèbres qui Ten^ironnent encore^ Schoep^ 

jlin s^attache à prouver que c'est è Strasbourg qu'ont été 
faits les premiers essais de Guttemberg ; qu'ils ont été ^r« 
lectionnés à Mayence par Schoeffer ^ etc. L'ouvrage est 
terminé par sept planche^ , dont six présentent des frag« 
mens figurés des premiers livres imprimés à Strasbourg» 
Ces livres sont, x!* Liber de miseria humanœ condùionis ^ 
1448 ; 2.0 Soliîoquium Hugonis , anni incerti ; 3.^ Hfentslii 
^Biblia ^ J466 ; 4.^ Menielii Astexanus , 1469 ; 5.^ Eggestsi^ 
nii Biblia , 1468 ; 6.® Eggesteinii officia Ciceronisy 147s* 

~ La 7* planche offre un fragment d'un manuscrit exécute 
en lettres oneiales par Pierre Schoeffer , de Gernesbeiin « 
à Paris en 1449* L'auteur , qui ignore coiliment ce manus- 
crit est parvenu à Strasbourg , en rapporte ce fragment , 
pour montrer qu'elle affinité il y a eu dans le principe entre 
l'art calligraphique et l'art de l'imprimerie. Fournier jeune 
a publié 9 en 1760, des observations sur le Vindiciœ typo^ 
graphicof f Paris | in^B. Outre les ouvrages dont nous ayons 
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parlé ^ Scitoepfiia a composé un grand nombre d'opuscttlcf ^ 
dont la plupart ont été réimprimés bous le titre de Com^ 
ntentationes ^ ect. Basiîem ^ 174! ^ m*4. Ce célèbre profBSseur 
est mort le 7 août 1771* M. le Beau a prononcé son éloge ^ 
et M« Oberlln a donné ^ spus le titre de Masœum Sehoep^ 
Jlinianum , la description du cabinet légué à la ville de Stras«i 
bourg par ce savante 

S CRtPTORlA. Nom qui ^ dans le moyen âge » fntr 
donné à des chambres particulières consacrées ^ dans le* 
^ouvens et lei abbayes ^ aux ecclésiastiques et aut moineif 
qui s'occupaient principalement à copier des manuscrifl;.' 
On nomniait ces copistes calligraphes % tachygraphes , chry*^ 
fOgraphes ou notaires à selon le travail auquel on les em» 
ployait. ( Voynjè CailICEAPHib^ CR&TSOGAAPfifl ^ 
Ttao» , etc. ) 

S£NKBtËR(lean).Bibt!othéeaird delà république da 
Oemëve^ Ce savant genevois a publié plusieurs ouvrages dai 
bibliographie ^ de physique et d*histoire naturelle ) nous nou* 
arrêterons seulement aut premiers « cWà-dire ^ à Ceui de 
bibliogtapfaîe: on lui doit dans ce getire un Catalogua raisonné 
des manusdrits donsûrpéi dan» ta kidtiùikè^ue de la *oilie et 
république de (renêt^é ^ i779> ^ l^oU in->8. Ce Catalogue est 
divisé en trois parties générales t la première renferme lea 
manuêcrits orientaux ; savoir^ les hébreuï^ arabes ^syriaquest 
grecs et chinois. Là seconde renferme les tnanuècrits latins { 
et dans le troisième sont les rnanuscHts Irancais ^ italiens'et 
espagnols* Le second ouvrage dé Senébiùr^vA a rapport à la 
bibliographie^ est iint ffisioire tittérairê de é,enètfe^ 1786» 
3 vol. in-ii. Elle est estimée. Dernièrement il a encore publié 
un Mémoire historique sur la i>ie et les écrits dfBoracêm 
Bénédict de Saussure^ pour servir dUnlroductioti à la Inclure 
de ses/ ouprages. ëettèpe $ l8i»l | in-Sé 
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dYMPOSIES. Ccâl ainvi que Fon noninaît chez les grec» 
'certains repas Uttérairai que les philosophes établirent a veo 
leurs élèves au prytanée ^ à l'académie , an lycée', etc. Cette 
ÎQStitution prouve combiea les grecs cherchaient â mettre 
ji profit toutes les. occasions de se communiquer des con-^ 
fiaitsances utiles , même pendant les heures de récréitionir 
ot parmi les plaisirs de la société. Des réglemens et dea 
lois particulières déterminèrent le mode d*exécotion de cea 
tepasei la manière de s*y comporter. Xénocrate avait rédigé 
le xpde pour les symposées de l'académie, et Âristote celui 
fia ^ lycée» Quelque^ symposies étaient aussi consacrées à 
célébrer « d'une manière solennelle , la naissance et la mé-* 
motre des fondateurs et instituteurs des écoles de pfailo"^ 
aophie^ ainsi que des autres personnages illustres de le 
fieubUyia. 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE/ 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUEt 

Des principales txX^ où il a été fondé deâ 
Académies ^ des Universités^ el où VArttjpch-^ 
' graphique a été introduit dans te i5*® siècle^ 



iS ous croyons, devoir^ tefttitn«r notre âîciîoinmÎT© pat^ 
i|ji« noBienclature latine-française des yiiles tes pins con^ 
nues dans la répobliqne àe^ lettres.' Si la date ëe la fonda-* 
lion des uni versitéê et des académies est intéressahte ponr^ 
l'histoire littéraire,, Tépoçoe où l'oti acomnaeneé à etercec 
Part typographique dans chaque irîlle n*esl pas morns inié^' 
ressante pour la bibliographie ;: -cVut ce qui nous- a- déter*» 
miné à réunir dans un très-petit espace le frnU -de Àot re^ 
èherches à ce sujst* Nous avons a/outé à notre noinen* 
clatûre iqpelques villes qui , par leur importance j méritent 
d*y figurer , quoiqu'elles n'aient ni université ni académie. 
Kous aurions désiré faire mention de tons les endroits qui 
ont donné le jour àsdes grands hommes , citer cts grande . 
bommes (i) et Iteors ouvrages, indiquer tous lés établis* 
semens modernes relatifs aux sciences y aui arts et h l'ins» . 
tructîon publique 3 mais ces détails immense» nous parais* 
sent plutôt faits pour être consignés dans une Géographie 
littéraire universelle , ouvrage qui manque à notre littéra- 
ture , et qui cependant serait aussi curieux qu'utile* Noos 
sous contenterons ici de composer la plupart dea artlelea 

» . ■ ■■ . ' ' " ' ' " ' ' ' ' ' ■ 

(i) l^oas en citoas quelques-uns» 
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4e Dotrt notice î x*^ da nom latîn et Français de cliaqua 
▼lUe et da pays où elle est située ; a.® de la date de la 
fondafioD des académies et universités qui peuvent s'y 
trouver; et enfin , S.^ nous dirons k quelle époque Tart 
typographique « été introduit dans certaines villes au i5« 
tièclei et par quel imprimeur il y a d'abord été exercé, 
lïous n'avons omis aucun chef-lieu de départ emeiit en France. 
Cette notice sera sans doute regardée comme très-incom« 
plette ; mais i pour entrer dans tous les détails qu'un tel 
eujet pourrait exiger « il faudrait » comme nous l'avons dit, 
ftire un ouvrage quatre fois plus volumineux que notre 
Siotionnaire. D'aiUeurs > si cette iaible partie de notre tra- 
Tâii t toute incomplette qu'elle est , érite quelques recherches 
à celui qui la consultera « notre but est.rempU« Nous avons 
adopté la nomenclature latine , parce que cette notice est 
principalement destinée i ceux qui , peu familiarisés aveo 
les noms latins des différentes villes , sont embarr^sés Iora« 
qu'ils en trouvent sur ka frontispices des lirret imprimés 
(an cttte langue. 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE^ 



A. 

J^ BAL IV Ml y Abatto ou ApoIIo , Aralon , France. Cetttf 
ville est la patrie de Pierre Forertier et de Lazare Boqailtot^ 

AhbatU^Vilîa , Abbevilte , France. Typographie : Pierra 
Gérard et* Jehan Dupré en i486. ÀbbeTÎllea <{onnéIe jour 
& quatre (mmeui géographes : Nicolas Samson • Gttillaaraa 
Samson , Pierre Duval et Philippe Briet^ jésuite» Le car-» 
dioal J«an Alegrin et Je médecin Recqoet en étaient aussi* 

u4berdonia ^ Ahrerdéen , Jlcosse. Université y 1494 : déj& 
•n iai3« il y avait dans cette ville une célèbre école ott 
studium générale ^ d'où sont sortis plusieurs sa vans. EHe a 
donné naissance à Guillaume Barda j et k Robert Morissoa» 

Aboa , Abo , Suède « Finlande* VnipersUé^ x64<> * ^H® * 
été fondée par la célèbre Christine > qui a abdiqué en 1654^ 
•t qui est inorte à Rome en 1689 , après avoir protégé lee 
savans et tenu une académie dans son palais. Cette univer- 
sité est la seconde de Suède. La bibliothèque s^enrichit to»# 
les jours par les soins du professeur Porthan ; le biblk)-» 
thécaire ordiaaire est M. Franzen» 

Abrincœ^ Avrancbes^ France. Cette ville peut se glori- 
fier d'avoir possédé dans sen murs le savant.évéque Pierre*^ 
Daniel Buet y mort en 1711 à 91 ans* 

^bula, Avila , Espagne. Université , >44^«^ 
\ Abusinth'Vindêîicorum ^ Abensberg , Allemagne* 

Aâuatitorwn-Oppiâumi on Kamurcum y Namur y Franeev 

Agetina ou Engoitsma^ Angoaléme » France ^ chef llea 
de la Charente* 

Aginnum y Agen , France , chef^liea de Lot^çt-Garoonai 
C'est la patrie de Jules Scaîiger. 

Aj^^ccio en Corse » chef-lieu du L i a uM ia e^ ' 
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Àlhiga , Albl , France » cbef*iieu clu Tarn. Cette ville « 
donné le jour à Michel Leclerc, à Claude BoY^r et à Antoine 
Rossignol. 

Aldernardum , Oudenarde , Flandre, Typographie : 3ean 
Keysère , 1480, à peu près. 

Aientio^ AJençon , France > chef-lieu de TOrne, 

Alosfum y Alost y Flandre. Typographie : Thierry Mar- 

tens r 147.4' 

^lia villa Eltville , petite ville dépendante et «voisine de 
IMayence , Allemagne. Henri et Nicolas Bechtermuncze y 
imprimaient en 14^7. Ou croit que ceNjcblas Bechtermuncze 
« acquis, en 1468 , l'attirail typographique délaissé par 
Guttemberg. . 

Altorfia , AUorP, Allemagne , Franconie. Université ^ 
^579 , confirmée en i6aa. 

Amhianum y Amiens , France , chef-lieu de la Somme. 
*lAcadémiey science, belles-lettres et arts , 1750. 

Amstelodanium , Amsterdam , Hollande. Sociélé de mis^ 
iions pour la propagation du christianisme parmi les in- 
diens , établie en 1741 , par la confrérie évangélique des 
herrnuhtes. Depuis 1750, cette société n'avait donné aucune 
J)reuve d'existence : en 179»» elle a envoyé quelques mis- 
«ionnaires au Cap de Bonne-Espérance. La secte des herr- 
nhutes j voulant propager les principes du christianisme, 
« établi des communautés chrétiennes au Groenland , au 
Labrador, parmi les esquimaux, dans les Etats-Unis de 
l'Amérique i dan3 TAmérique méridionale , parmi les nègres 
«t les indiens j dans les îles anglaises de l'Amérique > comme 
Ift Jamaïque, Antigoa, Saint-Kitts ou Saint-Christophe et 
Barbados ; dans les îles danoises de l'Amérique , à Saint* 
Thomas, Sainte -Croix et Saint-Jean , parmi les esclaves 
nègres ; au Cap de Bonne-Çspérance , parmi les hottentotsi 
etc. A Zeist, petite ville de Hollande, on a établi ^ ea 
1793, une 4oc^té des missions. 
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, Aneona , Ancône , Italie, jicadèmie de« Argonavti, iS^^i 
académie àe%Caiîginosi j 1624 : on réunit à cette detnièrej^ 
en 1672 , celle des Anheîanii , qui avait été formée en 167a. 

Andegavum oU Andegavi ^ Angers, France, cheWieu dç 
Mayenne et Loire. Académie, i685 ; unipersité y iSgS, aug- 
inonté en 1432. C'est la patrie du fameux Jean Ëodin ^ 
auteur d'une République en ^ six livres, et de beaucoup 
d'autres ouvrages. 

Aneda , Edimbourg. Voyez Edernhurgum, 
Anseola y Christiana ou Anslo , Norvège. Il y a dans cette 
ville une réunion de savans qui « sou« le titre de société 
topographique de la Norwège , publient des Mémoire^ ou 
un Journal relatif à leur institution. 

Anivflrpia, Anvers, France, chef-lieu des Deux-Nèthes, 
Typographie ; Gérard Leeu , 1487. , , 

AquŒ'-Sextiœ ^ Aix , France. Unif»ersité ^ 1409 ^ rétablie 
en i6o3. Cette ville a donné le jour au célèbre Piton de 
Tournefort. 

AquiS'-Granum ou Aqua^Grani^ Aîx-la-Çhapelle , France j 
chef-lieu de la Roer. 

Arausio , Orange , France. Université ^ i365. 
Arelate^ Arles, France. Académie des sciences et dea 
langues, 1669. 

Argentina ou Argentoratum * Strasbourg j France , chet 
lieu du Bas-Rhin. Typographie : Jean Mentel ou Mentelin, 
J466. Cette ville , dont le nom est attaché au berceau de 
Timprimetie , tiendra toujours un rang distingué dans lor 
nnnales de ce bel art {tmyez Typographie). Elle s'est 
toujours signalée par de bonnes éditions : les imprimeurs 
de cette rille les plus connus au i5* siècle sont^ outre 
Mentelin , Henri Ëggestein ^ Martin FUchen > Georges Hus* 
per, Jean Bechenub, Cephalus Wolfius, Jean Gruningezoït 
pruniger, Reynardus Gruningez , Jean.Pruss, etc. Chaque 
fiècle, depui» rinveution de rimprimcrie , peut offrir , dana 
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les éditions sorties des presses de Strasbourg , des modelée 
de corremion et de netteté } et , dans les derniers temps , 
on peut citer avec avantage les autçurs grecs , dont est 
éditeur le célébré Brunck , imprimé chez Heitz '; les Vir^ 
gile et Térence in-4 du même Brunck , imprimés chez Dann* 
bacb. Le bel Horace in-4 du savant Oberlin ; les ouvrages 
imprimés par les citoyens Lerrault, tels que l'Homme des 
Champs , surtout du format in-4 5 '^ Phraséologie angîo-- 
germanique de Haussner , în-8 ; le Calcul des dèrit>aiions de 
li. F. A. Arbogast, in*4 ; XOupnekliai^ ouvrage iudien qui 
vient de paraître , in-'4Y etc. Tous ces ouvrages sont remar* 
quables par la difficulté et la beauté de leur exécution. Les 
librairies du citoyen Kœnig et des citoyens Treuttel et Wurt z 
sont très-bien assorties ; le Journal de littérature de France 
et de littérature étrangère , que publient les citoyens Treut- 
tel et Wartz , est très-intéressant : il nous a fourni plusieurs 
iiotice de bibliographie étrangère dont nous avons enrichi 
notre ouvragé. Les citoyens Levrault ont une Iboderie da 
taraètères , qui , d'après le livres d'éprenirea que nous 
avons sous les yeux , nous parait être dans le cas de très* 
bien assortir une imprimerie , soit en caractères atlemfftBcla» 
soit en caractères français » qui sont, les uns et les antres , 
d'une belle proportion ; bientôt il sortira de cette fonderie 
une nouveau livre d'épreuves , avec sept caractères allemands 
nouveaux et cinq Ik six français» Umioersiêé : c'est au cou»-» 
inencement du 16» siècle que Jacques WimpKeIing« tittéra-^ 
leur alsacien , forma une société libre de savans 9 dont 
Erasme parle dans ses lettres. Cette société dura josquea 
i638 , que Jean Sturm , professeur de grec et de latin à Puni- 
versité de Paris > vint fonder à Strasbourg une 0oovetle école 
^ui fut 9 en i566 , changée en académie ^ et prît , en i6si » 
le nom à'unipersiU. La bibliothèque de la ci-devant uni^ 
versité protestante de Strasbourg, établie en i53i et ang» 
Axtotéç a dxfiereatcs reprises ^ ^st remarquable par Isa édtikuui 
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fisx. i5« siècle et par des manuscrits curieax : elle fut enri- 
chie en 177a de la bibliothèque du savant Schoepflin , qui 
^îonsiste en ouvrage de littérature ancienne , d'histoire et 
d'antiquités; et en 1783, on y réunit la collection de feu 
Sllbermann , relative à T^îstoire et aux antiquités de Stras- 
bourg et de la ci-devant Alsace. MM. Oberlin et Koch 
sont à la tête de cette bibliothèq4ie. Ou admire encore à 
Strasbourg le cabinet d*antiquités de Schoepflin joint à \a 
bibliothèque de .la commune : il consiste en monumens 
égyptiens, étrusques , grecs > romains > gaulois, mérovin* 
giens et gothiques : il y a une suite assez complette de 
lares ; de» vases en abondance , des médailles , etc. 
, jirrehates , Arras , France , chèf-Iieu du Pas-de-Calais. 
Académie sdus le nom' de société littéraire ^ 1737. 
. Afenio ^ Avignon , France, chef-lieu de Vauclase. Jlni^ 
persité ^ i3o3. 

^ AugusiO'Suesêonum^ Suessones , Soissons , France, Acom 
demie ^ i674« 

Âuguita^Auseiorum oa Auscii $ Auscfa , France ^ cbef-Ueis 
du Gexê* 

Augusta^Trepisorum , Trêves 9 France y chef*Uell de là 
Sarre. Unipersité , 1473 , reoouvellée en t558. 

Attgusia^Vindelieorurn j Ausbourg , Allemagne, Sonabe. 
Académie des «urieux de la nature , 1670. Typographie : 
Jean Bemler , 1466. 

Augustobona ou Tricasses , Troyes , France , cbef-Iiea de 
l'Aube. 

Augusiodunum y Autun ^ Franoe. Celte ville ^ célèbre 
par son ancienneté , a donné le jour k Sumènes > professeur * 
d'éloquence sous Constance et Constantin ;/à saint Ger- 
main , évêque de Pai:is , mort en 676 ; à Pierre Turel , 
principal du collège de Dijon en i5ao; au fameux préeî- 
dent Jeannin , ministre de Henri IV ; aux quajxe frères 
Guyoa^ dont J^amare e pab|^é les Œuvcca ea Utia et 
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«n grec» i6S8, 111-4 ; aux Clugny , auic Poillot, aax Mon- 
tbolons , etc. 

Augusionémetum , Aiferni , Cîaromons , CI er m ont - Fer» 
rand ou Clermont eo Auvergne, France , chef-lieu du Puy- 
de-Dôme. Société liuéraire , 1747. Cett la patrie de Biaisa 
Pascal , de Domat et de Thomas. 

Aureliaeum , Auriliac , France , chef«Hea du Cantal. 

Aurelianum ou Genaburti ^ Orléant, France, chef- lieu 
du Loiret. Université i^our le droit , fondée par Philippe- 
le-Beij i3ia. Ce roi en exclut la théologie (i) ^ et cassa 
d'ailleurs, les bulles d'érection de Clément Y des années 
i3o6 et i3o7é 

Austriœ eitfitas , yille de Prioul dans les états de Venise* 
Maittaire s*est trompé en prenant Ausinœ cit^itas pour 
Jfiennm en Autriche j dans la souscription du livre de Pla* 
tin a de Honesta voluptateet valeêudine, 
. Autissiadorum , Auxerre, France , chef-lieu de rYonne» 
Société littéraire y 1749. Cette ville adonné «atssaiice k- 
Mamertin ou Marner au 5' siècle ; au moine Hérie au 9* 
siècle ; au moine Bemi au io« siècle ; à Stuber Radulphe 
au li^ f iècle ;' à Robert de SaintrMarien au ia« siècle; 
à Guillaume d'A*uxerre au i3e siècle ; à Roger de Collery, 
poëte du i5e siècle ; à Jean Leclerc y chancelier de France 
(ffn 1480; à Jean Du val, antiquaire; à Roger de Piles ; k 
Edme Pirot 3 à Louis Ligier ; à Jean Lebœuf 3 à l'abbé 
Potel, etc. 

(x) Cette sxâlusioti provient sans doute des violens démêlés que 
l^hilippe-le-Bel eut aa commeaceinent du f 4e siècle avec Bonite VIIK. 
Ce pape poussait extrénemcivt loin ses prétentions sur les coMations des 
bénéfices : il voulait partager avec le monarque les décimes levées sur 
le clergé; iL s'attribuait même le droit de faire rendre compte au foi du 
gôuVernemeint de son état , et d^étre le souverain Juge entre lui et ses 
sujets. Cette conduite irrita Philippe-le-l3el. le pape lança comte ha 
fhtslcucs baUts » aaxquelles Pkilipjie sépoadit vigoaituseaieat» - 
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' ^ t Jfuincum y Carnutes , Cbartrçs ^ Frajoee , clief-lleu d'Eurer [ 
et-Lojre. 

B. ■',,.'." " 

Bursilo 9 Barcelone y Espagne. VnipersUéy 1440. Typograr^ 
phie : on y imprimait en 1497. ^ ^ 

JBasilea ^ B^sïe , Snisse, Unipcrsité ^ 1459. Typographie z 
Bertlioldt Rodt/de 1460 à i465. 

Barum-DuciSy Bar*sur*Ornain ou Bar-le->Duc , France ^ 
/ <thef lieu de la Meuse» . . . /, 

Bamm-ad-Sequartam , Bar-sur-Seine , .Fraqce » c^^t. la 
patrie de Jean Bonnefons, poëtç latin > mort en 2614 ; de 
Yignier , médecin de Henri IV, et de Rouget y qui a donné 
l'histoire de cette ville. , . 

. Bastia ^ Bastia^ Corse, chef*tieu du Golo* Académie dea 
f^agabondi , 1659 , renonvellée en 1750. 

Bellopacum , Beauvaîs ^ France , chef*Iieu de l'Oise Çettit 
fille a vu naître dans ses murs Jean et Pfailipt)ç de YiK 
lier^ , l'IsIe-Adam , Claude de, la Sanglç et Vignacourt ^ 
quatre granda-maitr^s de Malte $ Godefrpy Herman et Jean* 
Foi Vaillant , savans antiquaires 9 Antoine Loisei ; Adrien 
Baillet était du diocèse de Beauvais. 

Berolinum , Berlin , Prusse. Académie ou société royid« 
I des sciences, 1700, renouvellée en 1744. 

Berona , Beraun , Bohême. Typographie ; Hélias de Lou& 
len,»47o. 

Biaêia ou Viùia , Baeça , Espagne. Unitfeniié^ i533 , on. 
^ 88 selon quelques auteurs. 

^i>o/3^/£i/7x^ Deux-Fonts, Allemagne. Cette ville s'est fait 
4in nom dans les annales de la typographie , moins par la 
beauté des éditions que par leur nombre et par l^s contre* 
fiçons. ... 

Bisundum apud Sequanos ou Vesoniio , et jadis Chry» 
êopQlis^ Beaaufoat Fratrce , cbeNiiett du DodH^ Académêm 



Digitized 



by Google 



4M 

des sciettcei , beltes-lettres et «rtf « 1752. Vunittênité Ab 
Dole , fondée en 1426 > y fut trahsfefée en iSçi* Typogroi^ 
phie : Jean Comtet, 1487. Besançon a donné le jour à un 
grand nombre de savans , entre autres > Mairet , le cardî« 
nal de Grandrelle , les Chifflet> Boissard , Donod y Ballet ^ 
l'abbé Millot , etc., etc. 

BiUrràs , Béziers ^ France* Académie des sciences et 
belles-lettres > 1723. Plusieurs hommes célèbres ont pria 
naissance à Béliers, entre autres Guillaume Durant! , jurîs* 
consulte , J. Barbeyrac , Pelisson s Fontanier , Jacqties £s^ 
prit , le poè'te Vanière et Dortous de Mairan. 

BiturigcB I Bourges , France , cheP-lieu du Cker. Vnii^r» 
9tté , 1464 ; quelques auteurs prétendent qu*eUe avait été 
fondée sous saint Louis y en ia40. 

BUs0f , Blois > France^ chef'-Iieu de Loir et Cher* C^eat 
la patrie des oratoriens Morin et Vignieri de Jean Bemîer^ 
de Louis Hubert et d'fsaac Papîn. 

Jia/iomVz 9 Bologne > Italie. Académie de pbysi(|ue et 

4nathématiques , 1690. Celte académie prit une nouvelle 

forme en 1711 par les soins du comte de Marsigli, et wei 

. nomma institut de Bologne ou académie des sciences et 

des atts : elle ne commença ses séances qu'en 1714. Aca* 

demie des gelatiy 1S90. Typographie t DominicUs de Lapis y 

3462 (1). Il s*est formé eu 1799 , une nouvelle société Uué^ 

mire sous le titre de estensori éeiie varieta letterarie, 

. Braffum Burgi ^ Burgos , Espagne. Typographie : Prèdetiè 

de Basle , 1482. 

Brigantium ^ CompoStelle , Espagne. tTnipersité ^ i53s. 

(t) Voyei Sihliogréffkit de Deburt , A.* 4192. \jl longae dusertados 
qui s*y trouve sur une édition du Ptoldm^ portaot cette date » panit 
ëemonttcr, au milieu de beau^eoup d'incertitudes > qua 1472 est plutôt la 
rentable date du Ptofémée • et que c^est pat erreur que (a sottscrlpttea 
yortc 4462. <||||iendanC| on ii*a r^ea dt cecutii à eel é$uA* 
r ■■. 
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Briocum , Salat-Brieux , France | cliéf-lleii des Côtes-du- 
Nord. 

. Briopera ou Fanum Sancti'^Laudi y Saint*Lâ , France ^ 
«lief-lieu de la- Manche. 

hrivates , Brest , France» AcadémU de marine , 175a, . 

Brixia ^ Bresse ou Brescia , Italie. Typographie : Hen* 
rîcas Colon iensis et Statius Gallicus ^ i474* Académie des 
erranti , 1626. Les savans nés dans cette ville sont Nicolac 
7artaglia , mathématicien } Laurent Gambara > poëte ; le 
comte Maxzucheli y biographe ; Christian! , ingénieur ; \m 
signera Fenaroli était la Sapho de Brescia. 

Brugœ ^ Bruges , France , chef-lieu de la Lys , autrefois 
Flandre autrichiipnne. Typographie : Colard Mansion , 1476 
pour le certain ; mais on croit qu'il a pu imprimer em, 

-147»- 

Bru.veîl<e » Bruxelles > France^ chef- lieu dé la Dyle , 
ci>d«vant Brabant. Typographie : les Frères de la Vie com« 
mune , 147^* Arnaud de Bruxelles , a imprimé à Naples 
en 247?. 

Buda ou Aquincum , Bude ou Ofien , Basse-Hongrie<; 
II y existe une uniuersUé ^ j'ignore dans quel temps elle a 
été fondée. 

Bardigala , Bordeaux ou Boardeaux , France , chef-lieu 
de la Gironde. Académie tles sciences et belles • lettres , 
2713. Unipersité y *475» 

Burgos y vide Brapum. 

C. 

Caheîîum , Chablis , France. Typographie .-Pierre Lerouge, ' 

1478- ^ 

Cadomum , Caen , France > chef-lieu du Calvados. Aca^ 

demie de§ bcUes-lettres , 170$. Vnipersitê, i^Sz : elle avait 

déjà été érigée en lifii et JL437 par les anglais et le pape 
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«Eugène. Cacn a produit^ des tiommes illustres , tels que 
François Malherbe , le père de la po^ésie française , mort 
en 1628; Jean-François Sarasin , poëtè , mort en i655 ; 
les j[ésuites Dalechamp , Fournier et Robillar d'AvrjIgny ; 
Tanneguy le Fèvre , père de Madame Dacier , morte en 
3672 ; Gilles-André Ide la Roque , généalogiste ; Jean Renaud 
de Segrais ; Samuel Bochard , Daniel Huet, mort en 17211 1 
Malfilàtre 9 mort en 1767 « etc. 

Cœèar^Augusia ^ Sarragosse , Espagne. Université ^ 1474; 
renoavellée en i5a3. 

Cœsarodunum , Tours. Voyez Turones* 

Calcula y Bengale. La compagnie des Indes orientales 
\ient d'y fonder une université ; plusieurs professeurs des 
langues anciennes et modernes et des sciences utiles ont 
été nommée. Un examen public des élèves aura Heu tous 
les ans , et l'on distribuera des p^rix. Calcula est le séjour 
du gouverneur et du conseil de la compagnie anglaise 
dans le Bengale. 

Callium , Cagli , Italie. Typographie : Robert de Fano 
-et Bernardin de Berg , 1476. 

Calpus^Mons y Chaumont , France , dbcf-Ueu de la Haute- 
Marne. 

Camheriacum , Cbambery , France , chef-lieu du Mont- 
Blanc ^ ci-devaut Savoie. Typographie : Antoine Neyreit, 
i486. 

Cantahrigia ou Camboricum , Cambridge > Angleterre. 
Vnipersité ^ 1140* La plupart des angliCis la font remonter 
jusqu'au Y siècle ; mais ce ne devait être d'abord , comme 
ailleurs , qu'une école ecclésiastique ou monastique* Elle 
It été renouvellée en 1470. 

Cantium ou Cantuaria , Cantorbery , Angleterre. . 

Carcasso ^ Carcassonne, France, chef'^Iieu de ^* Aude. 

Carblopoîis , Charle ville , France, chef-lieu des Ardennes. j 
C'est la patrie de LouisIDufoKr ^ abbé de Longuerue , comia 
par sa vaste érudîtioo, 

f 
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Carroâunttm , Cracovie* Voyez CracopUté 

Casellœ , Casai , Italie. Typographie : Jean Fabrî , fran- 
çais, 1475. 

Castetlum-Nozanum ^ Heu près de Lucques, Italie. Typo^ 
graphie : Henry de Harlem , I49i« Ce même Henry impri- 
mait à Bologne en 1482 , à Sienne en 1490 , à Lucques ec 
près de Lucques en i49i« 

Castrum^Radulfi , Château-Roux , France , chef-lieu de 
rindre. ' 

Catalaunum , Châlon ^-sur-Marne , France , chef-lieu de 
la Marne. Académie des ' belles-lettres , sciences et arts , 
1753. C'est la patrie du docteur Clément d'Espence , du 
P. Dumoulinet > des ministres Âubertin et Blondel , et de 
Kicolas Perrot d'Ablancourt. 

Cecerrœ ^ Cervera , Espagne. XInit>ér&îté ^ ^7*7» 

Chilonium\ Kiell, Allemagne , Basse-Saxe. VniversUi ^ 
i665. 

Claposîum^ Chivas ou Chiyasio, Italie. Typographie : 
Jacobinus Suigo ,' 1486. 

Colla ou Collis , Colle > Italie. Typographie : Jean de 
Medemblich , i47^* 

Coloniaagrippina^ Cologne^ Allemagne. Unipersité^ i388»: 
Typographie^ Ulric Zel , ti^d^, 

Colonia'Julia'-Romana , Séville. *oîd, HiSPALls. 

Coîonia^RomuUnsis , Séville. ( Vid, ElSPAtls. ) 

Columbaria y Colmar> France,' chéf*lieu du Haut-^Rhin; 

Complutuniy Alcala de Henares , Espagne. UnipersUé 
(ondée par François de Ximènes en iSi^j, 

Comum^ Corne, Italie. Typographie i Ambroise de Orco 
1474. C'est la patrie du poëte comique Cecilius , de' Pline 
le jeune , de Paul Jove et du pape Innocent XL 

Condiifinùum'Nannettum ^ Nantes, France, chef4ieu de 
la Loire-Inférieure. Vnioersitéy 1460. Typographies Estienne 
Làrcher^ 1488.' Cest la patrie de Eéné Le-Fays^ poëtt 
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français > et de M. de la Crose » philosophie et hutotien 
Conjftuentes ou Conjluentia ^ Coblentz, Fi'ance , clief-lieu 
de Rbin et Moselle, 

■s 

Conimbrica^ Coi rnbre, Portugal. Unit^ersîléy i54i ^ elle 
était auparavant à Lisbonne^. 

Connecticut y province maritime de la Nouvelle-Angle- 
terre, Amérique septentrionale. C'est une des quatre pro- 
vinces de la Nouvelle-Angleterre, et l'un des treize Etats« 
unis les plus fertiles. Il vient de s*y former une association 
littéraire et philosophique sous le titre de CônnècPtcut 
acaâemy ofaris and sciences , dont le but est de faire des 
recherches philosophiques , particulièrement ^ur rbistoîre 
naturel!^ de ce pays» L'assemblée générale se tient à New- 
Haven. 

Constancîai Constance, Allemagne. Typographie ^ 1489* 

Çorisopiium , Kimper ou Quimper-Corentin ( Montagne* 
sur-Oder), France, chef-lieu du Finistère. 

Cortona^ Cortone, Italie, Toscane. Académie étrusque 
pour lét antiqiiités , 1726. On a plusieurs volumes de ses 
Mémoires, în-4. / j 

^nîcopï/2 , Cracov^e » Pologne. Université ^ i36^» 

Crema ,Xresme , Italie. Académie des sospiti ^ 16 1 2. 

Cremona , Crémone , Italie. Académie , i56o , renouvellâi 
en 1607 sous le nom des desuniii. Typographie ^ BetnaLrdinus 
de Mi'àintis Papiensis et Csesar Parmensis , 149a. 

Curia, Coire , Allemagne, Souabe. 

CusurgiSi Prague, Allemagne , Bohême. 

Cygnea , ZuickaW , Allemagne , Misnie. 

Dariorigum ou Veneti ^ Vannes , France , chef-lieu du 
lAorbihan. 

D. 

î>apentria^ Deventer, Hollande. Typographie: 147». Cette 
date eit^doiittuie ; Richard PaSlrçed y ii9f rimait en i/fio. 
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Delphi , Delft , HoUanda*' 

,De>patùfn o\x Torpniurn i Dèfpt , Ru^iîe , Lîvoftîe. VnU 
Penitê ^ r632 > rétablie en 178 f. L'empefeUt de Russie vient 
de Fonder un« nouvelle université dan* cette vîllè \ ellô 
6erëi composée de quinze professeuiré , dûnt dix ordinaires 
€t cinq extraordinaires. 

Dertosa , Tortose > Espagne» Vntpenitè ^ îS^o» 
DilHngia^ Dillingeti , Allemagne, Souabe» iTnipôtsité^ 

JD*/^m , Digne , Prattce , chef-lieu des Bassgs^Alpe». 

Dmo\ Dijoa , France > cheÉ^lieù de la Côie-d*Or. ^c^a» 
démiû des sciences ^ î^Sô > autorisée en 1740} sûttélé Wtm, 
iéraire> lySâ. Ces deux compagnies ont i§tè réunies en 17SK 
Tûfnîpsrsiié ^ 1721» Dijon est la patrie de Bossuist > de la 
Monno^e^. de Lobgepierre , de Crébillott/ de PirOtt^ dd 
Hameau» du président Bouhiei^, etc. 

DlPona-Cadurct > Cahofs > France , chef-lieu du Lot* Vht^ 
versitê^ i332» Les quatre facultés n'y furent qu'en 1442 i 
elle' a été supprimée en fjSt^ et téunie à celle de Toulouse» 

jÛola apud Sé^uanos > Dole , France, ci^devant Franche* 
Comté. Université ^ 14^6} transférée k Besam^ou ^ i69t» 
Typographie i Pierre Metiinger 5 1490» 

Dontingo {Satiùto^)^ eh Amérique. V>tipér$iié^ t5S8» 

Duacum , Douay, France , chef4ieu du Nord. UniP^rsité^ 
2S63. Cest dans cette ville qu*est né Jérôme Couimditi ^ 
célèbre typographe ( voyet Seiciétherga )* 

Dublinum ^ Dublin ^ Irlande. Âcadémit^ ^ 168S ; &cad^ 
mie des arts, 17S3 5 unif>ersicé , iogU 

Duisburgum ou Teiitohurgutn \ Dutsbourg ^ AUijtfàgnf | 
Westphalie, Xlnipersitè^ îâ56» 

Durocorturum ^ Reimi ( voyet jR^l!M# )« 
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.E. ■ 

'Ebora , Bvora , Portugal. Unitfersiié , 1579. Elle ne sub» 
tiste plus depuis Texpulsion des jésuites, qui y professaîeuc. 

Bhuro9ices , Ebroicœ ou Mediolanum , Evreux , France , 
cbef'lieu de l'Eure. 

Edimburgum ou Antda , Edimbourg , Ecosse. ITnitfersité 
fondée par Jacques III en 1482. Il existe dans cette ville une 
société des antiquaires et une bibliothèque fondée par Clé- 
ment Little , qui possède io5 sceaux des princes de Bohéme> 
d^ Moravie et autres^ avec l'original de la protestation 
des bohémiens contre le concile de Constance , qui , mal* 
gré le sauf-conduit, brûla Jean Hus en li^iS et Jérôme de 
Prague en 1416. Edimbourg est la patrie d'Alexandre de 
Hale^ , de Robert Barclay et de Gilbert Burnet. 

Elbenga^ Elbing, Prusse. Université ^ iS/^z. 

Elna , Perpignan , Franée ^ chef-lieu des Pyrénées orien- 
tales. Université , i349* 

Emhricum ou Embrica, Emmerick , Allemagne. Typo^ 
graphie , i465. 

Engoïismum , Angoulème , France y chef-lieu de la Cha«> 
irente. Typographie y 149!. 

Epinaly France , chef-lieu des Vosges. 

Erfurtumy Erfort en Thuringe » Allemagne* Académie ^ 
tjSS. Université y 1398. 

Esii ou Œxii , Jesi , Italie. Typographie , 1472* 

Eslinga , Eslingfaen ou Elingen , Allemagne. Typogra* 
phie y Conrad Fyner, 1470» à peu près. 

Eustadium ^ Neustadt , Allemagne. Typographie ^ Georges 
tel Michel. Reyser> 1470, à peu près. 

F. 

Fapeniia , Faenza ou Faïence , Italie. AcadémU itz^lo^ 
gpm, x6ia. C'est la patrie de Torricell^ 
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Ferraria ^Ferrare, Italie. Typographie: Andréas Gallus ^ 
1471. C'est la patrie de LiUo*Gregorio Giraldi, de Baptiste 
Guarini , aateur du Pastor fido ; de J. -B. Riccioli^et du 
cardirtal Guy Bentivoglio. 

Firmium ou Firmum picenum ^Fermo ou Firmo, Italie; 
académie des icneutici , 1739 j peu à près elle s'unit an'x 
arcades de Rome. Cette ville a donné le jour à Lactancé , 
au j^ésuite AnibaX Adami , et au cardinal Phil. - Ant. Gual« 
terio. Ce cardinal , qui cultiva l^s sciences et les arts avec 
passion , perdit deux fois %^^ livres et ^^^ manuscrits^ entre 
4iutres> une Histoire universelle qu'il avait composée , dont 
les matériaux formaient quinze grandes caisses ; ses mé* 
dailies y ^^% recueils de toutes sortes de raretés; et, répa* 
rant toujours ^t% pertes , il laissa après sa mort , arrivée 
en 1727 y une nouvelle bibliothèque de Uente-dettz mille 
irolumes imprimés ou manuscrits ^ outre une dizaine de 
cabinets remplis de curiosités de l'art et de la nature. 

F/ar<?n/ia, Florence , Italie» Académie ^xz'jz^ XTniverêité , 
354G4 àpeuprès» Typographie : Bernardiuus Cenninî , i47i» 
IJ académie del cimenio^ établie en 1667, ne subsiste plus 
depuis l'extinction de la maison des Médicis en 1737. uica* 
demie des coîomhieri pour les antiquités et Thistoire natu- 
relle 9 1736* Académie de la cirusca pour la perfection dé 
la langue italienne, i582. Académie des umidi , 1640 ; cest 
de cette dernière , nommée aujourd'hui aeadémiejtorentine ^ 
que l'on a plusieurs histoires. Florence a produit de grand» 
Iiommes, entre autres , les pape» Léon X, Clément VII^ 
liéon XI , tous trois Médicis , ^t Urbain Yill , qui ^tait 
Barberin ^ le DûDte> Guichardia y Galilée y Machiavel^ 
liuUi le musicien ^ etc. » ^tc«^ 

Fontanemm-Comitis , Fontenay-le-Co^tete 0» ïc Pfc»pïe^ 
France t cbef-lieu de la Vendée. 

Fomm-CorneUit Imola , Itaiie* Académie d#s imâuêiriaei^ 
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3656. Cette ville a donné Je jour au porUe Flaminîo , au 
jurisconsulte Tartagni et à l'anatomiste Valsalva. 

^Forurn-Lit^ii , Forli, Italie, ^académie ie&Jitirgiti y 1S74, 
renouvellée eu i65a. 

Frawc?o-Fttr/Mm-aûî-A/^«Mm,Francfort-sur-le Meîn ^rîlfe 
impériale d*AIlemagne, On l'appelle encore en latin Franào^ 
Jordia » et anciennement IleîenopoUs. On y tient tous les 
ans doux foires célèbres pour la librairie > l'une au prin- 
temps et Tautre en automne. 

Tranco-Furtum-ad^Oderom , Francfort-sur-rOder » Marche 
do Brandebourg. Université ^ i5o6, 

Franequcra^ Franeker, Hollande. Vnipersîié ^ i685. 

Frihurgum y Fribourg ou Freybourg en Biisgaw, Aile- 
n?agne, Vnipersité ^ 1460. C*est la patrie du moine Scbwartx, 
^ui passe en Allemagne pour l'inventeur de la poiidie à 
Cfinou^et de Jean-Thomas Freigius, littérateur distrngiié. 

Fulgijueum cu Fulginîa , Foligni , Italie* Typographie :■ 
Jean Numeister, 1470. 

Fuvum t Foîx , France , chef-lieu de l'Avrîège. Le comte 
de Foîx a donné le Jour à Bajle , qui naquît à Carfat en 
1647 » et mourut à Koterdam ^ la plume à la main , eo 
1706, 

Boâet , Cadix y Espagne. 

Gandat^um ^ Gand , France , chef-lîeu de l'Escaut , autres- 
fois Flandre autrichienne. Typographie ^ Avnç^xm Keysere^ 
1483 ou 1485. Gand est la pairie de Levinus Torrentiu^, 
littérateur mort en i5c^& y tt de Daniel Heinsius ^ né eo 
afôo. 

Ga?idiay Gandie , Espagne, Uni»ewsité, 1649. 

(hnt^nna ou Genet^a ^ Genève, France , chef •Uen du 
Lêm4l^n« Unit>ersiiéy iZ&&. Xy f m graphie r Adam Ste*nt;hau* 
3r«r » 1478« Cette Tille possède une bibUoihc^ue publicpe 
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qui ent trei-hien assortie > et qui renferme beancpup im 
joiânuscrit» , dont M. Senebier a donné un bon Catalogue. 
Cet auteur a aussi publié V Histoire littéraire de Genèpe ^ 
3 vol. in-8. On trouve dans cet ouvrage des détails sur le» 
iravans que celte ville a fournis. Voici comnifint M. Peu- 
vchet s'exprime sur la librairie et Timprinaerie de Genève , 
dans son Dictionnaire de la Géographie commerçante, fi Elle» 
y sont assez considérables , et la liberté de la presse , qui 
y subsistait dans cette république arant qu'on la tolérât 
en ï'rance ^ y avait singulièrement accru le nombre des 
^impressions d'ouvrages de toute espèce. Cependant, on 
peut reprocher aux imprimeurs de Genève , qu'outre îo 
papier assez mauvais dont* ils se servent , leurs éditions ne 
sont pas tou)ours^ très-corrects* Mais ce défaut est moins 
sensible aujourd'hui , qu'il y a une cinquantaine d'années» 
l.e papier que Ton emploie à l'imprin?erie se tire assez ordi- 
nairement de Divoune , au pays de Gex , de Dard^gny , 
d'Allemagne , et de Versoix , qui en fournit de très-bon. » 
(DiCT. DE GÉOG. COMM. , toni, é^y pag, 478. ) 

Gedanum on Scurgium y Dan(zick, Pologne. 

Gerunda , Gîronne, Espagne, Catalogtie. Vnii>erêUé ^ 
1710 : elle n'a subsisté que quelques années. 

Giessa ^ Giessen , Allemagne. Universités i6o5. 

Glascua ^ Glaskovr, £cosse. TJniveriité ^ 14^6; renouvef- 
lée en 1067. L'art typographique est cultîvé dans cette ville 
avee beaucoup de succès , surtout par tes FouIF», qui ïi^xm" 
inortalisent par la bonté et fa beauté de Icus éditions» 
Cette ville a produit plusieurs savant , parmi rtjsquefs 00 
distingue Jean Cameron, autear du Myrockecium epange*' 
licum^ Saumur , 1677, ^ ^^'* *"'45 ^^ Jean Spots wod, primat 
d*Ecos8e , qui couronna Cbarte» I en 16^. ir a dbsmé vn» 
savante Histoire ccclésiasHque d'Ecosse en anglafs (cTepnfs 
20S de J. C. jusqu'en 1624). Londre» , i655 , ii^fbt. Rf. Vew^ 
cbet dit, dans s^n Dictionncfire d» ta Géographie c&mm9P>^ 
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fante : « Que le papier qu'on fait en Ecosse est d'une grande 
beauté , et que c^est à lui que les imprimeurs de Glascovr 
doivent une partie de leur réputation. 

Gotha , Gotha , Allemagne. Elle possède un célèbre col— 
lége , une belle bibliothèque , un observatoire et un cabinet 
de raretés. ^Elle est la patrie du médecin Hofman, 

Gottingen ^ oxx Goettingue , Hanovre. Universités '^1^^ 

Graiacum ^ Gratz , Allemagne. Université ^ i585. 

Granata^ Grenade , Espagne. Université ^ 1587. 

GrationopoUs , Grenoble , France , chef-lieu de 1/Isère* 
Université , iSSg ; transférée à Valence en 14^2 . 

Gravionaritim y Bamberg. Université ^ 1S8S. Typographie: 
on croit qu'elle y a été établie en 1462 « au plus tard y. par 
Albert Pfister. ( Voyez le i*' vol. , pag. 387.) 

Gripswaldia ^ GripsWald , Allemagne. Université^ \^S^, 
/C'est Wratislas IX, duc de Poméranie , qui l'a fondée; 
elle appartenait alors à la Suède. 

Groninga y ouGroningue, Hollande. Université ^ 1614. 

Gouda , Goude , Gouda ou Tergow , Hollande. Typo-^ 
graphie t Gérard Leeu , 1477. 

Guatimala'i Guatimala , Amérique septentrionale. Nou« 
relie Espagne. Université , 1628. 

H. 

tîajhia , ou Codania , Copenhague , Danemarck. Aca^ 
demie des beaux-arts^ 1753. Université ^ 1497 , renouvellée ea . 
t53(;. On voit encore à Copenhague beaucoup de sociétés 
littéraires récemment établies, telles que société royale de 
belles-lettres, société royale de médecine, société i^oyale 
d'histoire naturelle, société royale d'économie rurale, société 
Scandinave , société de danois qui travaillent au journal 
For sandhedy pour la vérité , lycée de jurisprudence, club 
norvégien, société pour la postérité ^ etc. La société lit- 
téraire de rislande est aussi à Gopenhague , et publie ^ 
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islandais des mémoires pour rhîstoîre et l'économîe de ce 
pays. La langue islandaise est Tancien idiome des Scandi- 
naves. 

Haganoa ou Agenoia, Haguenàu, France, Typographie : 
Henri Gran , 1498. 

Hala Magdeburgica ou Râla saxonurriy Halle, Saxe, 
Université j 1694. , 

Harderpicum , Hasderwick, Hollande 5 Unipersiié ^ 1648. 

Jlarlemium^ Harlem, Hollande. { Vid^ les articles L. CostER 
et TYPOGRAPHIE.) Il existe à Harlem }xv^ société hatave des 
sciences , fondée depuis peu. . 

Heidelberga et Edelherga y Heildelberg, Allemagne. Xlni" 
n>ersité fondée par Télecteur Robert, dans le 14* siècle, et 
rétablie en 1746. Il y avait autrefois une riche bibliothèque 
qui en fut enlevée par Maximilien de Bavière , lorsqu'elle 
1622 il saccagea cette ville ; ce prince donna cette biblio- 
thèque au pape. C'est à Heidelbexg, que Jérôme Gommelio» 
célèbre imprimeur» né à Douai, alla s'établir. L'élccteut 
Palatin lui confia le soin de sa bibliothèque. Il porta l'exac* 
.titude dans fart typographique jusqu'à corriger sur les 
anciens manuscrits les auteurs qu'il imprimait» On a de 
lui de savantes notes sur Héliodore et sur ApoUodore. Les 
principales éditions qu'il a publiées sont celles des SS. pères^ 
surtout de S. Athanase et de S. Jérôme. Casaubon faisait 
beaucoup de cas des ouvrages sertis de ses presses , et se 
les procurait à tout prix. Commelin possédait le grec et 
le latin. Il avait pour devise la Vérité assise sur une im« 
primerie. Il est mort à Heidalberg en iSçS. On connaît 
encore d'autres Commelins imprimeurs « mais moins célébrée 
que Jérôme. Nous plaçons ici quelques détails sur ce typo- 
. graphe de renom , parce que , par une omission iuvoloo« 
. taire y il est passé sous silence dans le corps de notre ou« 
vrage. 
Ueîn^stadium ^ Helmstadt ^ Allemagne. UniyersUéiiSjG^ 
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ïiômmée Acodemîa JuUa , parce qu'elle a été fondée par 
Jules , duc de Brunswick. 

jfi^<?r^//7o/w, Vurtzbourg, Allemagne. Université^ 1403, 
Herbona^ Berborn en Véléravie , Allemagne. Université 
qui fut transférée à Sigen en 1689. 

Herctileia ^ Herculanum , ville ancicone retrouvée son» 
les fondations de Portici et de Résino , au royaume de 
Naples. Nous en parlons dans le premier voïuraç , p^^e 
414. Nous ajouterons seulement ici qu'un savant anglais 
nommé Haiter, bibliothécaire du prince de Galles, a visité 
dernièrement les manuscrits trouvés dans les fomlles , et 
qui, au nombre de près de 1 800 ,-son|L déposés au muséum de 
Portici: cet anglais est parvenu à dérouler, plus facilement 
qu'on ne l'avait fait jusqu'alors , ces manuscrits réduits eo • 
^ll^arbon : il a eu de grandes difficultés à surmonter , mais 
il a déjà recueilli le fruit de ses peines, en découvrant l'ou- 
vrage d'Ëpjcure intitulé ; De la nature des choses^ qu'oQ 
Ile connaissait que d'après ee qu^en ont ditvqHelqucs écrivains 
de rantiquitér et qui paraît avoir servi de base au poëme 
de Lttcihèce. On copie ceraanuscrrt, et il paraîtra bientôt. 
Dix personnes sont employées par M. Haiter an déroule- 
ment des objets qui méritent, son attention; il ne prend 
pas tout indistinctement, comme le père Antonio Piaggî j 
il né s'appesantit que sur les ouvtages qui o\y\ rapport à 
là poésie ou â Thistoire. Le gouvernement français a remis 
dernièrement àrambassadeur de Naples à Paris , i»n assez 
grand nombre de plaiîches gravées qui faisaient partie de 
la collection A^z planches de Tonvrage sur fes antiquités 
d'Hereulanum publié par le gouvernement napolitain. Elles 
avaient été vendues aux français par Içs napolitains réfu* 
gîés. Mais elles n'auraient pu être , en France , qu'wn objeN 
de curiosité) taudis quelles seront utilement employées à 
Maples I où l'on continue le grand ouvrage que nous venons. 
d^ ciicr. Uerculanum ûest p^u la seule ville ^ui »ii été 
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D ensevelie sous les cendre^ du Vésuve ; Pompéla ^ Stabia, 
^tc. , ont eu le ndèrne sort. 

Herefordia^ Hereford ou Hertford, Angleterre. Cette 

J olie ville est ]a patrie d'Adam Dolthon, et de Seltîward» 

3L.a premibro manufacture de papier qui ait paru en An* 

^leteAe a été établie à Hertford en i588 ; avant cette 

cinnée^les anglais tiraient leurs papiers de Tétranger. £a 

^France, ce fut sous le règne de Philippe-de-Valois, vers 

"3^340, que l'on vit des manufactures df cette espèce. Les, 

jprcmièrès usines furent celles dcTroyes et d*£ssonne« Avant 

•oes établissemens , on tirait le papier de la Lombardie» 

lirais bientôt il s'en fabriqua en Hollande, à Gènes, et 

clans plusieurs provinces de France. Les hollandais surtout 

en firent un objet capital d'industrie, et excellèrent dans 

l*art de le coller. Beaumarchais tâcha de les imiter dans lec 

papeteries qu'il a établies dans les Vosges vers la fin du 

18^ siècle, pour %^^ belles entreprises typographiques de 

Kell. 

Hispaîis , Seville , Espagne, Académie de littérature , . 
3753. Unîpersiié y i53i. Typographie : Alonzo del Puerto, 
3^2. 

I. 

lena ^ lenne , Allemagne, Universités ï555. Cette ville 
a donné le jour au çnédecin Gonthier» Christophe Schel- 
hammer, qui a publié plusieurs ouvrages estimés, etc* 
Ilerda Lerida, en Catalogne, Espagne. Université^ 1420» 
Jngolstadium , Tngolstadt , Allemagne , Bavière J Aca* 
demie ou so^ciété littéraire ^ i5i6. Université^ X4io, TypO'^ 
graphie^ ^^49^» 

J. 

Janua ou Genua , Gênes > Ttalie* Typographie i Mttthias 
Moravus et Michael de Monacho^ H74* 
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Zaudnniim^ Laon , France, chef-lîeu de TAisne, 
■ LedoSalinarius , Lons-le-Saunier , France , clicWîeu <Ja 
Jura. 

Lemo9ices - jéugusioritum ^ Limoges, France , chef-lîeu 
cle la Haute-Vienne. Cest la patrie de J. Dorât , du châo->> 
celier d*Agiiesseau et d'Honoré de Sainte-Marie, carme dé* 
chaussé, historien, etc/ 

Zeodium ^ Liège, France, chef-Hcu de l'Ourthe. 
Leot^ardia, Leuwardeu , Basse-Allemagne. 
Leucorea , Wittemberg , ( Voyez Vittemberga, ) 
Xi/na^u Pérou, Amérique Méridionale. Unipersièé , 16x42 
Limonum , Poitiers. ( Voyez Pictavitim^ ) v 

Lipna , Leipsick , Allemagne , Misnie. Cette ville es» 
remarquable parle commerce de librairie qui s'y fait. Vni^ 
t^ersitJ ^ 1408. Cette université s^accrut des ruines de celle 
dé Prague , d'où les allemands se retirèrent > dit-on » au 
nombre de 20^000 étûdians, parce qu'ils y avaient été in«^ 
siiUés. Typographie : Melchior Lotter, 1498. Il s'est établi 
à Leipsick une société philologique qui vient de publier 
le premier cahier^ du premier volume des Commeniarîi 
societatis philologicct Lipsiensis , curariie CK D^ Bek { i). 
Il existe aussi dans Cette ville une société linnéenne dont 
tousvies travaux sont dirigés vers l'histoire naturelle. Leip- 
sick a donné le jour à Leibnitz , à Carpzove , à £tmuller , 
à Fabricius , à Jungerman 9 à Mencken , à Thomasius et à 
beaucoup d'autres sa vans. 

Londinum , Londres , Angleterre. Société royale fondée 



(i) On connaît la riche collection puhllëe, depuis itôi, sous^e titr» 
ile Acta truihorum publicata Lipsiot , etc. ^ et qu*il est diiEcile de tea* 
contrer complette, en 113 vol* in-4> y compris tous le( supplémens» 
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par Charles II en 1660 : ses Mémoires sont publiés sous lo 

titre^de Transactions philosophiques. Académies ou sociésés. 

Tune pour les antiquités et Tautre pour les arts et métiers^ 

fondées en 1751. Il vient de s'y établir une nouvelle société 

littéraire sous le titre iH oriental society , dont les princi*> 

]>aux membres sont Barrington y G. StauntoTi , le colonel 

Symes , le capitaine Franklin , Brown , Ouseley , etc. Ua 

institut royal y formé récemment ^ a pour objet l'application 

des sciences aux arts , métiers et autres usages de la view 

Il s'y est encore établi une société de minéralogie , une 

^ocjV/^ d^humanité , etc. Typographie : le premier imprimeur 

' d'Angleterre est un nommé Guillaume Caxton , qui s'établit 

à Pabbaye de Westminster en 1477. L'art de Timprimerie a 

été exercé d'une manière distinguée par quelques anglais , 

à la tête desquels il faut placer Jean Baskerville de Bir- . 

mingbam. Briddley a publié, vers le milieu du 18^ siècle, 

une collection de jolies éditions d'anciens auteurs latins 

(format in-iS) \ c'est dommage que la ténuité du caractère 

en rend la lecture fatigante* 

Lopanium , Louvain , France , ci-devant Brabant > dépar- 
tement de la Dyle. Universités 1425. Typographie : Jean 
de Westphalie , 1474* Louvain est la patrie du fameux juris- 
consulte et canoniste Zeger-Bernard van Espeo* 

Lubica, hubeck, Allemagne, Saxe. Typographie: Lucas 
Brandis de Schafs, '47^* Cette ville a vu naître Jean Kirck* 
man , Henri Meibomius , Henri Muller, et Laurent Surius* 
Luca , Lucques , Italie. Typographie : Henri de Harlem , 
1491. Lucques est la patrie d'André Ammonius» de Jean 
Guidiccioûi , 4e Martine Poli , de Sanctes Pagninus , etc. 

Lugdunum^ Lyon 9 France, chef-lieu du Rhône. Acadé». 
mie des sciences et belles-lettres , 1700. On établit dans cette 
ville, en 1713 et lySo , une société pour la physique , les 
mathématiques et les arts. Ces deux compagnies ont été réu» 
9jes ensemble f ai: lettres-patemea en 1758. Typographie i 
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1474* L^^â plus célèbres imprimeurs ^du t5^ siècle qui ont 
travaillé, àLyonscHit Barthelemi Buyer , Mathieu Husz ^ 
.Jean Dupré , Jean Treschel , Jean Éabri et Jean de Wîngle. 
Les savans qu a produits Lyon sont, parmi les anciens, Sid^- 
DÎus Apollinaris , qui a laissé des épitres et des poésies^ Il 
est mort en J^Qo ; et , parmi les modernes j Terraason , de 
Boze , Spon , Chazelles , Lagny , Trucbet> le R MesDes- 
twer\ le poêle Gacon , le poëte /Vergier, etc., cic. Parmi 
Jes artistes , Coysevox , Jacques Stella j Joseph Vivien , eic» 

Lugdunufn * Batauorum , Leyde , Hollande. VnÎpersUé ^ 
1575. Les grands noms qui ont illustré Leyde et cette uni* 
versité sont ceux de Jean Douza , de Joseph Scaliger, de 
Saumaise , d'Adrien Junius » de Pierre Forest, de Rember 
Podonée » de François Rapheleng, de Jeaif Cocceius > de 
JE^rançois Gomar , de Paul Merula , de Charles Quvitts ^ de 
Conrad Vorstius , de Philippe Cluvier , de Jacques Armi* 
nius, de Jacques Golius , de Nicolas Heînsius * de Domi- 
nique Baudius , de Paul Herman > de Gérard Noodt, de 
Sebultens , de Burman , de Vitriarius , de s Gravesande ^ 
de Boerhaave , des Gronovius^ des Vossius , etc , etc. , etc. 

Lundinnw-Scanorum , Lundcn , %xiéà%* Université y i668« 

Lutetia , Paris. ( Voyez Parisii, ) 

Luxemburgum 9 Luxembourg ; France, chef» lieu dea 
Forêts. ' 

M. 

^ Macerûfa ^ Macerata « Italie* VnipersUé ^ iS^Oa 
■ lâanheminm , Manheim ^ Allemagne. 

Mûntua^ Mantoue> Italie* Académie des iH'gilanti ^otït 
la littérature , la physique et les mathématiques. Typogya^ 
phie : Thomas Septemcastrensis et Burster de Campidonta 
ou Jean Wurster , 147a. C'est la patrie de Virgile : il nVat 
|>as né précisément à Manfoue, mais^ans un village voisin 
siommé autrefois Andè^ ^ et maintenant Pitolat Le poët^ 
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.Xello Capilap! , de Mantoue ^ au x6« siède, a fait un Centon 
9^irgiHen contre les moines. 

Mantua-Carpetanorum , Madrid , Espagnie* Académie de 
peinture , sculpture et architecture , 1753. Académie do 
l>elles-letlres grecques et latines, lySS. Le premier ouvrage 
imprimé à Madrid est de 1499 : il a pour titre : Leyes hechaê 
por el rey D, Fernando y da. Isabely para la bref^edady 
4>rden de îos pîeytos , in-foU L'imprimerie fit des progrès 
plus rapides à Alcala , à Salamauque , à Se ville , à Sacagosse 
«t à Valence^ où elle avait été transplantée par les allemands. 
Elle tomba vers le milieu^ du 17^ siècle^ et se releva sous 
le règne de Charles IH , qili abolit les privilèges exclusifs 
des imprimeurs et des libraires. Madrid est la patrie do 
Lopez de Vega. 

illfâcr;7i/r^//r^Marbourg> Allemagne. Unipersiié ^ i526. 
Massilia j Marseille, France , chef-lieu de$ Boucbês.du- 
"BAïàTie.' Académie de belles - lettres , histoire et critique , 
3726. Académie de peinture et sculpture, lySS. Marseille 
a donné Je jour à Pithéas> astronome et géographe > le plus 
ancien de tous les gens de lettres qu'on ait vus en occident ^ 
à Pétrone > au chevalier d'Arvieux , au père la Feuillée y 
à Jules Mascaron^ à Charles Plumier , à Antoine de Rulfi, 
à Honoré d'Urfé , au Puget , etc. , eUu 

Matisco , Mâcon , France , chef-lieu de Saàne*et-Loire« 
Mediolanum , Milan , Italie. Académie appelée société 
palatine, 1718. Typographie : Philippe Lavagna, 1472- Le| 
imprimeurs les plus anciens connus à Milan , sont Antoine 
Zarot , Christophe Valdarfer , Jean Bon^> Dominique de Ves- 
pblate 1 Léonard Pachel, en société avec Ulric Scinzinzeler ^ 
etc. Milan est la pattie de Valëre Maxime, du jurisconsulte 
Alciat, de Philippe Deci^is, professeur en droit ^ d'Octavio 
Ferrari, antiquaire; du cardinal Jean Meron $ des papes ^ 
Alexandre 11 y Urbfûa HI; Célestla lY , Pie IV et Grégoire 
XIV. 
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Melodunùm , Mélun , France, cliefJîeu de Seînc-et-Marn 

Messana , Messine , Sicile. Université en faveur des je 
suites, 1648. Typfograp/iie : Henri Alding, 1470. Cette ville 
est la patrie d'Âotoine de Messine, peintre, à qui van Ëykdo 
Bruges , confia le secret de la peinture à l'huile. Le Beilîn 
ayant arraché , par stratagème , ce secret à de Messine , lA 
peinture à l'huile ftit bientôt connue de tous les peintres. 

Meiœ , Metz , France , chef lieu de la Mozelle. Société 1 
|»our les sciences et arts , 1760. Typographie 2 Adam Rot y 
imprima depuis 1471 jusquen 1475. On prétend que c*est 
lui qui introduisit dans Timprimerie l'usage des diphtongues. 
Metz a produit les Aucillon , les Duchat ^ les Ferii et les 
JFoés. 

Mexicuniy Mexico, Amérique septentrionale. Vntpersiié^ 
i55i. \ 

Mimate , Mende , France , chef-lieu de la Lozère. 
\ Moguniiq , Mayence , France, ehef-lieu du Mont-Ton* 
nerre» ( Vide T Y p o &r a p H i E> Guttemberg , Fust , 
ScHOBFFBR.) Unipersiié ^ 1482. Dès le 11*^ siècle , cette ville 
eut une école fameuse sous Raban-Maur , etc. Les princi- 
paux imprimeurs du i5' siècle établis à Mayence , «près 
peux que. nous venons de citer > sont Elrrhard Re winch , Jean 
de Meydembach , etc. 

Molinœ ,- Moulins , France , chef*lieu de l*AIIier« 

Monochium , Munich , Allemagne. Académie électorale 
pour les sciences et pour l'Histoire de Bavière , i76o« 

MonSTAlbaniis , Montauban ^ France, ^c^^^/tiz^ de belles* 
lettres , 1730, confirmée en 1744. Cestla patrie de Dubelloy, 
liuteur de l'apologie catholique en i585. 

Mohs ' Brisonis j Môntbrison j France , chef- lieu de la 
Loire.." 

, MonS'Hannonim ^ Mons * France , chef-lieu dé Jemmapes. 
' . Mons^Mùnaohorum ^ lieu situé près do BftoXberg. Typo* 
graphie : Sesiu Semenuçhmid , ijfii^ 
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Hfons-Pessntamts , MontpeîKëf , l*rance. Sacîêié qûî lai* 
«au corps arec l'académîp de3 sciences ée Paris, 1706» 
ZTnipersité i laSç. Plusieurs auteurs prétendent que cette 
université avait été fondée en 1 196 par des disciples d\^ver<* 
To'éB etd^Avicenne, oti plutôt pardes médecins juifs ou'ieor» 
^sciples. Montpcliierestla patrie di99 jurisconsultes Rebufie^ 
' Sespeisses et Bornier ; de Rondelet, de Pierre^ 8ylvalà 
Kegis , de Miehèl le Faucheur^ de François de là Peyronle» 
^tc. i etc. 

Mons'Règiiis DU Regiomons ^^ Konîgsberg, Pnissr- tTnUt 

persité , 1644. . ' ' ^ 

Mons^Regalis ^\AbxiX^i9\<^M Mont-Royal, Sîcîfe. Typo^ 

^aphiei Dominique de Nivaldis , 148t. N'ett-cé pas dan# 

cette même ville qu'imprimait, en 1472 , un nommé BaU 

Jhazard Corderius? ^ 

ilfo^czitf. M oskou, Russie. Umpersfié ^ tjSS, Typographie r 

Ivan Fedor, diacre, et Pierre Trrooféew MstisJàvzow, rS65; 

^^Apastol ou Actes et Epitres des Apôtres ,. ouvragé extrê* 

mement rare , est le premier livre imprimé à MoscowJ 

L^impression en a été terminée par les deux ouvriers que 

nous venons de citer , le premier de mari de l'an du mohd«^ 

707a , c'est-à-dire , 1664. On «'en connaît qu'un exemplaire 

trouvé par un éoldat , qui le remit en 1786 à l'académie Aei 

sciences de Saint-Pétersbourg. 

)!fz/j5/;7o/?^«/», Poiit-à-Moussoni France. Unîpersit^^ ib^iif 
transférée à Nancy en 1770. 

7tf«i?//îfl, Modène, Italie. UrtiversUé ^ x^^'i. Typographie i 
Dominique Rochociola , 1482. Modène est la Patrie de« 
Fàlloppe 9 des Sadotet , des Sigoniu^ , des Caste^vetro , de$ 
Molsa , dés Tassone » etc« 

'•' - N. ' •• 

Namurcun , Namur , France , cbef-iiett- 4e 6a«^bM<^tt|r 
^euse* ^8 
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. Kaneeiym , Nancy y Franeê , chef- lieu de lâ Mearther 
Académie des sciences et belles Je ttres , 17^0. Uumuersitè 
de Pont-«-Mousson , fondée en iSjZ , est transférée dans 
cette ville en 1770. Nancy est la patrie de Louis Maiu;!-^ 
bourgf, histOTJen-romancier. 

. iV;9a;7o/f>, Naples Y Italie. Université^ ia3o à-peu-prèau 
Topographie : Siztus Riessenger, |leissenger ou Ruesinger ^ 
1471. Les autres imprimevrs de cette ville, au i5* siècle^ 
aontMathîasMoravus, Arnold de Bruxelles, Berthold Bying, 
de Strasbpurg , Aiolfo de Cantono \ etc. Naples a été la 
pattie de Velléius Paterculus , né Tan de Rome 735; son 
liistpire est trës-estimée ; elle a été publiée pour la pre- 
inièrefois chez les modernes^ en i52o, par Rbénaous. Naplea 
a aussi dqnné le jour à Stace , qui florissait sons Domi« 
tien, à Junianus Majus , qui vivait dans le i5« siècle, i 
Jacques Saanazar, excellent poë'te, à Jean-Baptiste Ma« 
rini^ à Jean-Alphonse Boreili , à Jean-Vincent Gravlna » 
à Salvator-Rosa , peintre, au Bernin^ architecte et sculpteur» 
' #u Pergoleze , célèbre musicien. 

ifemausur^W\ztnBz y France, chef-lieu. du Gard. Acom 
iémie littéraire, 1682 , renouvellée en 1762 sous le titre 
d'académie des belles-lettres, antiquités et histoire. Cette 
Yillcadonné le jour à Domitius Afer^ orateur sous Tibère; 
à Jacques Brousson > célèbre avocat, rompu vif pour causa 
de^ religion, en iGç&j.à l>bbé Cassaigne, à Jean-Bapcista 
Cotelier, à Jean Nicot , qui, le premier « introduisit le 
tabac en France en iSSçj à Sain.uel Petit, à Jacquet 
Saurin^ etc. 
JVicea, Nice, France « chef«liau des Alpes-Maritimes. 
Nidrosia^ Drontheim , Norvège, Il y a dans cette villa 
une société royale des sciences qui s'occupe surtout da 
l'histoire naturelle , et qui publie des mémoire^ intéressans. 
Niortum^ Niort, France^ chefe-lien des Deux-Sèvres. Patria 
jiflsiaQ de Beausobre. : 
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» mpemum , Nev^rs > France ♦ cheWîeu de la Nièvre. 

Horimberga^ Nuremberg, Allemagne , cap. de la Pran-^ 

^on\e. Académie depeimure et bellcbîblîothèque.Oti y avaîr 

élabli , en 176^ , une société cesmographii^ue -poxxt la pet- 

fection de Fastronomie et de la géographie, m aîd elle né 

«ubsiste plus. Cette ville a donné le jotir à Jean Cochléus , 

rhéologîen catholique , au médecin Jean Camerarius , et à 

Albert Durer. Typographie : ^ntôine Koburger, 147^. Le$ 

autres imprimeurs de cette ville, au iS'^ siècle, sont F»*é- 

^deric Creusner, André Frisner, André Rumellus ou Jeaa* 

Seijsenschmid, Henri tCefer, Conrad Zenîttger, etc. Quelques, 

auteurs prétendent qUe Muller de Kdnigsberg a imprînlé S' 

Nuremberg en 1471. Les savans sortis de Nuremberg sont 

Basile Besler , botaniste; JoachimCamerarius, médecin^et 

botaniste; Jean Crellius, Jérémie Hoektin, Luc Qsîander - 

Jean-Chrisostome Wagen«eîl , D» Michel Walther etc.^ 

o. 

.Oîysippô ou tnisippo Lisbonne , Portugal. Académie pour' 
rbjstoife de Portugal, 1721. Elle fut principalement for-' 

- çiée de la plupart des membres d*une académie des ano-* 
nymes commencée dans cette ville^cn 1717. Vnip^rsité^ 1200 J 
elle a ^té ensuite transférée à Coîmbre. La reine dé Por- 
tugal a fofadé une académie des sciences aussitôt aprèâ soii 
avènement au trône. En 1799 on établit Une académie do' 
géographie. On trouve encore à Lisbonne le collège des 
nobles , fondé en 1761 ; Vacndérnie royaler des gardés de la 
Utiarine, fondée en 1^82; l académie royale de marine fondé© 
en 1779, et racadémie royale de« fortifications, fondée ea 
1790. 
' Onfie ou 0^«#?/^*, Espagne. ÛHit^ersiié ^ 1^43* 

r ' Opietum, Ovîedo , Espagne, UniPersité ^ iS36» 

Oaro/2ïa/r», Oxferd, Angleterre. l7nitf9nUé\ SgS à-peu-pr'^^^^ 
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Topographie ,/T468« Cette viUe est célèbre par son thiàXtQ 
schetdonîen et par son Muse^m AshmoleanuTn\ elle a donné 
le jour à Vood « ^ ChilLîogvirort, à Fell , à Gale, à Ha-. 
riot, à Uody, à Lydiat, à Owen^ à Pocock^ au comte 
de Roghester , etc. > etc. - 

P. 

Paderboma , Paderborn , Allemagn/e , Westphalîe. Unim, 
4^trsiié ^ 159a. 

Palencia ^ Palencia , Espagne. Unit^eniié , 1200 : c'est 
]« première université d'Espagne; elle fut transportée à 
Sala manque en 1404. 

Palum^ Pau, France» chef-lîen des Basses-Pyrénées. 
Académie des sciences et beant-arts * 17S0. Cette ville a 
^nné naissance à Henri IV, le i3 décembre i553, 

Panormum ou Panormus, Paterme , Sicile. 

Papiaoxx Ticinum ^ Pavie j Italie. Unifie rsit^y i36i. Char» 
lemagne y avait érigé une école en 800 , mais elle était 
tp.rnl?ép, Typographe.: Martinas de la VfUe^ 1488 : on 
y impriniait avant. cette date. Pavie a vu naître Boëce, !• 
|>apc Jean XVIH, Jérôme Cardan, Lanfranc, Meno'chius^ 
Çuidi, etc. 

Parmi f Paria ^ France. Académie^ assemblée particu- 
lière , ou société de physique et mathématiques , composée 
de savans , tels que Pescartes, Gassendi , Roberval, Pascal 
père et &h f Fermât j Bacbet , Desargues, et$. Les anglais 
Bobbes^ OLdenbparg, Boyle% le danois Stenon, etc., 
s'assemblaient chez le père Mersenne , savant tninime , 
en 1640. Après le^ assemblées du père Mersenne , il s'en 
tint chez Montmor> et ensuite chez Thevenot. Acàdémia 
d'amhitec^iit^ , 1671 ^ confirmée en »7i7. Académie dû 
chirurgie , 1751 , confirmée en 1748. Académie des inscrip* 
^on$ 0i Mieê-l^Ures « i663j elle a eu vm règlement en 1701, 
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mx de* lettres-patentes en T7i3 , m jr a fiiit qnèlfMe cbft»« 

gemef^is en 1716. ^cadémia finup^s^ ^ i6iS : 9&11 Dietl4âW 

naire parut en 1&94. \Académi^ àe musique ou Hbpiârif j^ 

x669^Ûn pourrait fn reporter la iondÀt ion 4 f645> s<>ui 

Mazarin. Jlcadémie de peinturent ééuîjfiuPô ; 1646^$ «lèl 

1391 on avait établi & Paris uâ« aoa-dJinU» dié' 8. Ltiop'èâr 

la peinture. Académie At% sèienees i4é6 ^ renouvèllée et 

aflpermie en 1699-. Toute» ces avadèitrîes ont été supprî^iées 

par un décret du S ftdôt 1793. ÛniP^hfiié , tsVle' date, p«)af 

4iinsi dire , du comme oeement du 9' sieele » sous ChafUU 

niagHia.4wi, voulant l*étftWi^' l'éHide des «dentés '(jOétiMi^ ' 

ruption dés barbâref 'du nerd »vatt rcttuées efi oéeidbn&y 

choisît Alcuin à oet efiist; il établit dans »et) palaiè' Ufi4 

école où se foinaèreift divers »avai>is.; 1^^ inaitreé de cette 

école $a succédant les uhs aux autre.s dJdn^^Stnetit (ieu & iK 

S[ue l'on appel* ensuite universUé de Paris. An c«>«*m»ï^iii* 

cernent du la» srécle , elle «e fofttîa' en ijônij^a^^iie i'^rtpdet 

lois et fut partagée en provinces b« aah*<>f>sw Clie^i'ietdii^tf 

^vaît obligé les ëvêques à former d't^aWtêi e^ésiUSli^^ttésV 

et l^% moines à avoir «de* études réglées ,è c^^pier et l|'té%«oU^ 

les aneiiens manuRdrits y maïs lesgôerréïf etïes'lrinipeîôlfS' fl^ 

normands , sous les petîts^fils de Charî^ttii^be^ dé^nf;€reij|> 

kt études et introduisirent de i^eii'veao 1» feârbane d«^t 

on ne^ sortit qu-*au î5« siècle. JJunit^ersifé'êe 'Paris V^st Jlf 

plus ancienne que Ton counaisse. Typographie 3 Uiric G^î 

xi»g, Martin Crantz et Michel Friborgé*, i^jo^^pAi%9 



(i) Nous poss^dpnsà là biblioihèqne dé la Haute-Saône un So^hohf 
pum Jàtobi magni y belexcmplairc en papier très-fort , petit in-folio oit 
^^ift.4 : îltenfërme Vi^^t-dôux'dahiéifs'de ^gt^gcs chactitf. tê- 
^Mc^re est très-bfeitt- La sdtrsfcrtptlofft «st <iià4^iW*#few<j«rt>oiZ>é«jai 
milli PQCC. Ixxv dU^primaiminaij fimli. Impreâsurfl fui&'Up»^ H>ph9i9P9% 

volume n'a ni sigtjaturçs, ni réclamejr, ni chiffires au Haut des pages. 
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printipéux imprin&eors d« Paris» au }5* sieele, outré I^t 
lit^is: qoe nous ciians , sont Pierre César «t Jean Stol , An«> 
\(^Wi Verard.^ Le Noir, Marckapt^ Gérard Mercator ,• 
Godefroi de Marnçf «.Elerre-La Caron-, Piarré Cesaris^.Aa* 
pais ^Soobomme ^ Jean Bélio » etc. 

^,,Parma y Paxwe , Italw» académie des inmomiruUij \^So } 

)#. Tasse en était.. ^at^^'m/a des J>c^ai/i, 167a, Université^ 

)^9* Typographie, i André Porûlia « 1^73 Les autres im- 

yfimeurs du i5'. siëote.r à Parme, sont Etien-na Coraliua p 

Xielphœbus de OUveriis« Angelo Ugoleto; etc. Les horomaa 

^ célébras de Parme sootCkssms , qui conspira tontre Céaar^ 

%l chaules modernes, Eùiée Vie « antiquaire « et les poètes 

Topelii^ Rossi, Bavasini. FrugonJ , etc. 

'* Patapium^ Padoue^ Italie. Académie A^t ififiammati ^ 

Vnipersité, il 79. Typographie : Barthelemi de Valde-Zochio 

atM«t.nÎD dei Septarbres, 147a» Les autres imprimeurs do 

tQtle ville ; au i5' siècle , «oot Albert dp Stendael^ Jean Her« 

liort ^ Pierre Maûfer , etc. Padoue est la patrif de Tite^Live^ 

4'Aac6pius Pedianns , du M. <le Poleni, de Jacques Oandus , 

cba Jacques Alvaro , de Marc Beoavidius , de Speroni , dm 

Ifk fameuse Isabella Adreini^ Tune des plus belles, des plus 

apirituelles et dea meilleures comédiennes de Tltalie. 

^jPerttsia^ Péro use » Italie. Académie d^g insensaii^ i56i ; 

Satinazar* Le Tasse, Marini^ etc. en étaient. Unif^ersité, i3oj. 

Typographie iSt0i>\}ênun Arns« alemanus, 1481. Pérou se est la 

palti«4it Ba)da, joi^^iscon&ute, discipiçde Barthole ; des D^tite^ 

de la famIUe des Rninaldi, de Jean-Paul Lancelot, etc. 

' Pi?l/Y?î?<7rf»77s,-Pcrigaeuit , France-, chef-lieu de la-OoN' 

dqgne. C'est la patrie d'Ayniar Ranconnet, savant à qui 

(Jujas dédia un de ses ouvrages* La famillo de ce Rançqnnet 

fiit \ie^ m albepçjRi^ ;, enfermé à la bjistijle^ il se donnala 

aiori à 60» auSi^.^a.fille mourut »ui:^Mg fyinier, sqq &l^fuc 

exécuté à mort ^ 'et aa femme périt d^im coup de foodre. 

' JPktropolifi , Saim^Pétersbonrg , Russie. Cette villa à été 
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liâtîedain l'Ingrie, par Keitè-le-Grand en tyéS. Jieadémié 
âes scfences , i7a4« Ses séances: commedcèrent eu 17472 
Vnipersité\ 1724. Il existe à Saint-Pétersbottrg tibé toeiéti 
économique, etc. ». . 

Picuipium ,¥o\i\tn , France > chef-Iiéu de la Vienne. tJnU 
^ersitéy T431, Typographie^ *479' Poitiers a donné l«i )our 
\ S. Hilaire an 4^ siècle , à Berénger , disciple d'Abailard ^ 
à Guillaume Aubert , du 16^ siècle / à Gilles Fillau àe% 
bltlettes, à Phtiippe-Goibaut Duboir, a Jean Boirchet , à 
Augustin Nadal , à Jean de la Qtiintînie , à Catherine Det* 
roches et à sa fille, poëtels, etc. . w . . , 

PUa^ Pise , Italie. Université ^ 147^^- Typographie sLau* 
rentius et Agnolus , Florentins y 1484* Pise e&Kla p«tvi« du 
pape Eugène' Iir» disciple de S.* Bernard , de Latin^n^ Bertii 
de Brogianî , aiîatomiste , du docteur Gatti', du doctet^ 
Vannuchi, etd. ' ' . , v .. . . 

l*w^/a^ Peiléla , ''Italie. Typographie^ 1486/ ' ' . 
P/fl'^i9/if/drJÎ*l\aîsance,' Italie. Typographie ^ ï^ft^ > Jicofc 
deThîdlâ y îoiprHnaît en 1483.* Plaisahct; est fe patrie dé 
ftapha^rForgdse'^ du pape Grégorre'X,'du'eardiéa1. Ai^ 
fci^ronr ,' dé Laurent Yalla , dé Féhtftr^te PalKa^citïo'^ "dé 
Paul Casatî, etc. ^ - ^'*' * 

PodiUft» y Lé Puy , France: clief-Iîeu de la Hante-Loire.* 
Poflianum rus y Campagne près Véronae ^ Italie» Typo^ 
^^trjy/iie : Innobeht Zilet, ^476- - î : ' ^ , ' ^ 

Pompeioity IPampelane, Espagne» Uniirersitè^j. l^6âBw^.) 
Pa/u-Œ/ii, Inspruck, Alle»«^gae, TyroU Unipersiié, 1677^ 
supprimée en ,1782» 

Praga, Prague, Allemagne. Unipârsitéy 1848. La brbïkw 
Aèque de cette université contîétit à-pea*près loo^ooc^ 
tolame's , et possède un' fonda 'aiifnael de^yooo Sorins y qitf 
est même augmenté qoelqaefots par la chancellerre,. et qn'oa 
•mptbie à acheter tea ouvragés nofaveaur ^ sans avt^îr égard 
Vflnd^o! libr^tiunprofiibitatïtÀ.^Oh î^îrat S^stàitkltw^^jim 
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utMLa^adéfms de$ arts. La. plupart de^ membrt» ont fourni 
â-*e]boeI{pps^^bleaux et d^autres objets précieux et ÎDléressao» 
pour l>fo/9«ttent des salies destinées à leurs travaux* • 

Pripatum ^ Privas % France , chef -^ lieu de l^Ardéche- 
PramsRpjur ^ ijpoigrafshie :X«oùis Guerbin, I48;&. J'ignojre 
oùe^jt? sit^é- ce Fromentour , dont parle Laije dans soo 
Xndeap.Jîiàrorum ^ etc. Voici le tj-tre. de l'ouvrage où il est 
l)uestîoU.<|e cet ençjroît : .Ce Dcjctrinal de sapier^ce par Gt£y 
^e R&yé yi(n prince a Promentour par maître Loys Guerbin ^ 
1483 1.. lé ij. jour.. d'août, Deo gmUas, amen^ in*foi. , ma^. 
rouge, (voyez Fouvrage de ]l.aîre«.tome 3, .page 61.) 

pYoMinXêm ^ Provins, France* ^typographie : GuillaooteE 
Tavernier, 149^» Cette ville est la.patriç d/i^n uQœmé Guiof:^ 
moine bénédictin au .120 siècle; il a, .composé un rontaiz 
^u'il a inHlulé /a Bi èUrGuiot ^ qni n'a jaipais été imprimée., 
mais dont on a des manuscrits ^ l'auteur nomma ce roman 
Bidle parce qu'il disait qu'il ne ren£erifiàit que des vérilfs^ 
«fç litre :ieftt, une^ sanglante satyre dans la<|ueUe. le . mcune 
Cfuioticensore lesyjces de tout le monde «^, aai^s ^épargner 
l^s grj9;Dds et les prii^ces^ plu^ .que le bas^ peuple. Nieoladi 
P^raudridjB/Y^ijlle-Gagpp/i^ pl^evalier de Malte > était- aussi 
de Provins. ,.,..♦'• 

•.--H.:, .. Q, ... ■.••;;,., ' 

Çuitoa^ Quito au Pérou ^^im^rique lliflérldîmiftle* flC^i* 

■ • . . ' - 

^.JRsdonei au Cont^a/e^. .Rennes, France, çhef;lieu d'UIa«- 
f^ferYilaine. Ç'iest la^gauJiÇp^u père R^pp-Jôij^h Tourne*- 
lafrue^ jésuite-^. deGuiffA^eJÛ^, dom.Lobinçau bénédictin |^ 

, Jiffgiùmùm , Konigsbft^rg »^Prusse,^ Umt>ersité^ i^44: -^ 
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grapJus : Prosppr Odoard et Albert Ma^li ^ tifiu On dii- 
^ingue encore pftrini les ioiprintem^ ctù iS* siècle > à Reggio^ 
Denis Bertbocus, Partheleoay Bruschi ouBottoni clé Reggio, 
Antoine de Bacileriis^ etc. ^ 

Remi^ Rei m» y^ France. Unipèrsùè,^ iS^.Ùi^Èt la pàiri^ 
de François Lange, avocat , Connti par le Praticien fràn^ 
çaù ^ de Pierre Lalement , théologien ; de Kicolàâ Ber- 
gîer, népn J&Sj,^ connu par V Hist&ire des grands cherttitiê- 
€ie V empira rom^if^làt Coqulllard ; poëté français ; d^ Si^ 
inon Monipot , savant bénédictin; de âenri de MokiantheuiU 
maihématicii^n et mcdeei^; de Pierre Rossant et de Pierre^* 
iVntoine Oudinet , antiquaire ; de dom Thierry^ Ruinard , 
99yant bénédictin i ami et disciple de Mablllon , etc« 

i{dz/^;f//i^a, Reutliugen, Allemagne i Sûuâbe. Topographie t 
Jean Averbach , 1469. 

Monta , Rome, Italie. Académie des îyncei pour la phy- 
sique, 1^610; an^déT^tie itz arcades,. dont les germes ^ont 
jetés par Christine en 1674 : i^Ue s'établit en 1690. Cétt^ 
ville avait déjà une académie florissante en i453. jico'» 
demie àt% fantustici ^ démembrée de$ vniarisiï ^ iSitSi Typo* 
graphie : Conrad Sweyaheym et Arnold Pahnaiftx , 1467. 
( ?^oy<i^pANNAKjz.^) On compte encore parmi les- impri* 
;n^urs de Rome au \S' siècle y UJ^icGalIus ^ SimônJIifâslas 
de Luca , Adam Rat , Etienne PJannck dé Padoue , Eu- 
charius Argenieus> Eucharîu^Silber ou Franck , Jean Rey- 
nhard de Enyngen , Wendelinus de Willa , Ulric Han ^ 
etc, , etc. Or a<$|lre, qtril ««iste.fâ Rome ufie Gialoamaîre 
çoïkplelte de la) langue slmeorîte , par le père f aoiiiio. La 
pépiirie dVgant en: «;:j|isq«i^iti retat-dé Timpréssloà^ qui 
«era d'autant pli^s. exéfiuêèUe ^ qixe ion possède dans Vitài- 
primerie de la congi:ég4it;i9ii4elA propagande^ des matricei 
^ès4}ien co^s^rvé^s ptkUt les Cjarfletères d« cette tangue* 
^ ^pjicic?//*«mj Rostpek, AJlemagne. Umf^ersitJê ^ 1419. 
&>terodaHum ^ Rbterdam^ Hollande. ScoMé dH'tiAnéi^ùi^ 
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établie eo 1797. Le plan de ciette $ocîété a ite publié da0# 

la gazette hollandaise d*Uttech de â'jgS , n.^ 278. 

JR/ioiomagiis y Rothomum bu Rodomum f^ôneik ^ France , 
chef-lieu de la Seine-inférieure. Académie des sciéticea , 
belles-lettrie^ et arts , 1744. Typographie : Jtan Lebourgeoia, 
7488 ^ Koel de Harsy jr inipriniait au^si à peu près dans 
le inêitte temps* Rouen ett la patrie de Jacques Basiiage , 
de Jean du Bosc , de Samuel Bochard \ du père Bruxnoj ; 
^e Brun Desmarèts , de Louis Bulteau , dé Jean •Louis 
JPaucon de* Ris 9 seigneur de Charleval ^ de François Tîino- 
léo» de Choisi , de Pierre- et de' Tboâias CorneilÎB j de 
Daniel > l'historien ; de l'abbé Pierre-François Guyot Dcs- 
foutaines , journaliste ; de Fontenelle, de Legendre , d'A- 
lexandre, le Noël , de Nicolas Lémery /célèbre ' pharmacien j 
de Saint-Ânxand , de Pradon , de Raguenet , de Sanadoa « 
de Letourne.u'x, etc., etc. . * ^ 

Rubeus^Dîom ^ prieuré de Tordre- de, CI ugny. Typogra^ 
phie : Wirczburg de Vach , religieux de cfCcoUvent , 1481. 

Rupèllc^\ la Rochelle, Fr^nèè. Académie des belîea -let- 
tres , 178^; C'est la patrie de Colomiès*, du méde^n Ve- 
nctte , deTallement de Réaumur , de Dee^aguliers , de Téro- 
V^iiTf nt Dupaty , etc« " . '^ 

' iîw/A#n*, Rhodez. Voyez^^arftïWttm»-' 



. Sœnt^.^ Sîeane , ^t6lîe.^'l/iw^rtfri*<^, 1887. I^pogrcpliiè z 
Sigi.^oiond.Sot de Bi4«>[Hetïriide Cologne et Henri de Htr-' 
lem , à peu près . en h^yx. U Vient de i^ former dans cette 
ville une société littéràlra.^ aoiis le titre ée Academia Ha" 
fiana ; ii\\e est divisée en qu»àtre idas^ei^i ' ' 

Sifftobrkf 3étubal» Portugal, ^a^tif^ie des àcçuUés pomr 
les problèmes , 172^ j elle a subsisté jusc^u'au tr^pifelemèni 
dç.^fre.eii J7$5^ . : , s ■- 
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. Salameu^ica. .^ Sulamanque j Espagoe. Unii^ersiié très ^ 
oélèbre , 1404 : elle av^aic été fondée à Palencia en i^oo^ 

Sqlemnm ^ Saleroe 9 . Itfiliê. Univëriitéi^ ià3o. 

Salinœ • Salins , Franc*. Typographie : Jean Desprez ^ 
iPenoit.liigot et.Ciaude:Baadran » 1485. Salins est la patrie 
cle DoUvet, célèbre grammairien. ^ 
' SalUburgump $aitssboii£g , Âlkmagne, Bavière. Unicer* 
site, 1625:, 

Santones on^ Me4iolanum Santonum , Saintes 60 Xaihte^ ^ 
France y ehef-Iieu de la Cbarente-inférienre. Cest la patrie 
de l'oratorien Amelotte et du prédicateur Dujffrry.. 

Saffona , S«Tone> Italie. Typographie :3%An Bon, 1474. 
, Scandianum , Scandiano , Italie. Typographie s Peregri*^ 
nus Pasqnali, 1494. 

«f^^o^x^/Mii» , Rbodez , Frtnce , cheMieu de l'Àveyron. 
C'est la patrie-du jésuite Anbat^ auteur du. Rabat- )6ie 
des Jansénistes 9 à qui Pascal adrer^â les deux dermèrés pi'o<* 
vinciales; et de Ségui racadémicien» 
' «ff^/t^ia 9 Siguenza > Espagne. Universités i5i7. 

Soncinum^ Soncina , Italie. Typographie', 1488. 
; Sorow s viUe de Danemarck# Académie pour TéducAtion 
4e la jeunesse , 1747- L^ baron de Holberg a ddnné à ce^te' 
académie , en 1760 , deux terres en valeur de cent cinquante 
jnilla livres. 

Sorten , monastère dont j'ignore la situation : on y impri- 
mait en 1478. 

. Spira , Spire , en allemand Speyer^ France , département du 
Mqnl*Tonn0rre. Typographie : Conrad Historiens , 1446 (i) ; 
Pierre Dracb , i477- Spire a donné le Jour au fameux Jean* 



^(i) Cette date est très-apocryphe, surtout d*après le silence de tous 
les bibliographes sur le Spéculum conseieitti» qui Iz porte seul, 'et dont 
e^ ne connaît d'exemplaire ^ue cslui m^ntioan^ dans le Cstalôgui du 
kàiQU fie Ho]ieiidoc& . . ^ ■. > - . •- :\ k ' > - 
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Joachim Bêcher, grand chimitte ^ mort à Londres en x68s » 
âgé d» 37 ans. 

StocTiolmia , Stockolm , Suède. Académie des sciences 
f tablie , en 2789 ^ par les soins 4u sénateur coin te de Ffoc- 
kep et du célèbre Linnéa : ses- Aiémoires^ (sont imprimée 
in-8. Académie des belles^letlree, d'histoire etd'antîquî tés , 
fondée en i7fiS par la reine iiouisé Utrique. Académie 
royale suédoise > fondée en 1786 par Gustave !U. Acadé^ 
ipde de peinture et sculpture fondée en lySô, et fondée de 
«ourcau en 1773 par Gustave KL Académie de oMisique , 
fondée parle même roi en 1771. Académie mxWie^v^, Muséum 
regium , etc. Laboraiorium m^cjhanicum , ou Cabinet de mo-» 
dèles I machines > «etc. fondé en. 1^97 par M.Pdihem. Typo^ 
graphie : le premier qui a porté rjmpritnerie à Stockolm 
est- un allemand nommé Jtau Snell , qui a eonomencé par 
Wnprîm^r tin Dyalogus creaturatum màralysaiu^ > i533, 
ia*'4* Bd >%49 ^^ y établit ui>e impriitierie* royale II y a 
maintenant en tout à Stoekolm douse imprimeries et tin« 
, imprimerie t de musique. On conserve, dH*oB , à ^arsenal 
les habits ensanglantés dffna lesquels G ws tare- Adolphe et 
ClUriçs'Xll dirent tués , et ceux que portait Gustave lU 
lorsqu'il fut assassiné au bal de l'opéra en 179a. 
. Sublaçusp Sublae, Italie. (• Foyas Pit^NARTZ. } 

* 

Tamnum'Burgus ^ Bourg-cn-Bresse , France , cb«f- liea 
^0 l'Ain. C'est la patrie jdeVangelae et de>M. d© L^lsnde* 
Taraeo , Tarragbiine ^ Espagne. Unipersitâ , 1-570. 
jr<?r*flt,T«rbfiS» France^ ohefclieu. des Hatite^Pyréoées. 
Cest là patrie du frère Côme (Bascillaç): , tamoux lilbolo- 
miste j de d'Aiteg , sculpteur ; de Despourrips, chansonnier J 
Torné, mathém^tipicn 5 de Corbin , etc.^ 

Târi^isi^il%^l(xiy\^ty^\\»^. Tjypogr^phie :G9r9^rd é* Linm 
ou Gérard Leeu, ou Gérard de Flandre > 2^71* 1^ auuree 
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fibBprini(9uri âe teitê ^Slle , ac^ i5* siect^, sont Bartboî. Con- 
faloperius de Salodio ^ Bernard de Cologue, Paul de Ferar0 
«t Denis de Bologne y Michel Manzolin de Parme , Ber«* 
zisrdittus CelerMi de Luere, etc. 

Taurinum , Turin , Italie. Académie , 1675. Université , 

jr^oS. Typ4)gmpfue z ieàn Fabri 1477. Frahcîscus Sîlva et 

Jacobious de Suigo f ont aussi inaprîmé dans le i5^ siècle* 

Telo^MarUus y Toulon ^ France, che&Ueu da Yàr. C'est 

\m patrie de Cogolia , littérateur. 

Ticinum , Pavie. ( Vide ^Lflh. ) ' - 

Tigurum , Zurich , Suisse. C'est la patrie de Larater et 
de GessDer. 

Tùlêtirm s Tolède, Espagfie. Unitfersité^ 147^. ^ 

TV/ora - PM//a</ia-/tfctoÀs^Mm , Toulouse , France , chef-* ' 
lieu de la Haute«*GardDne. Académie yAe% sciences , inscrip^ 
tioos et bellee-lettrea , 1730, cotiBrinée 1740, Académie de 
peinture et sculpture , 175 1 , c*était une société dès 1744. 
XiMnatituitondes yèwL floraux remonte ^ dit -on ^ à i3a3 ; 
Cléi^epot^ Asfture fit ensuite une fondation à ce sujet 3 et^ 
xeite société a été érigée .en académie en 1694. 
. Ili<Qe fiiut p#înt confondre cette Toîoza avec une autre 
T^lasa , qui signifie Tolove , petite ville de Biscaye à quinze 
lieues ^d«-oiiest de Bayonne. Cette conformité du nom latin 
a fait donner dans Perreat Prospère Marchand, Caille et 
l^aittaire qui ont présenté dles éditions comme venant de 
Tottlouee t tendis qu'elles ont été imprimées à ToloKe, ville 
4'ovi eon^aortit le plupart des livres du i5* siècle , qui por- 
t^et TWe^^s^el livre* «ont presque tous écrits en langue 
fspagMfaié 

Tmj^U*^f^'^^Mo$mm « Mastrieht ou Maestricht, France ^ 
«hef*M#tt de U MMee^Infénemm. 
, T«w ^P^é Amsomes. Typographie , 1470; 
Tri^u$sH t Troyee» Yoyea Augmtebona. 
Tridentmm^ ïninte , h»!^ ï^pi^raphie, 1483. 
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Ti4bin^^ TubÎDgen , Alhemagne ; Souabe» Typograf^ïdet 
Frédéric Meyoberger , 1499. Vnitfemté ^ ^^11' 

Turon0$ ou Cassarodunum , Tours 9 France ^ chef - iiea- 
d'Indre et^Loii'e. C'est la patrie de Bérenger , connu par. 
ses disputes théologiqtfes « de Néricault Destouches , de 
Grécourt , du jésuite Rapio , poëte, de Hardion».de Ga— 
brielle d'Estrées ^ etc. 

Ti^iela ^ Tulle , France , chef*lien de la: Corrèze. 

Tzenna , monastère de Tordre de Citeaux en Saxe. Typo^ 
pnphie^ i49** 

u., 

t 

'Uima^ Ulm , Allemagne , Sonabè. TypagnaphiB : Jean 
JZeyner de Reutlingen , 147S. Léonard Hol , Jean Reger de 
Ke^.nat y ont imprimé dans le iS» siècle» 

Vltrajeciunti Utrecth> Hollande. Uniçenté pour le drôit^ 
aÇ36. 

Vp^ale , Upsal , Suède. Société dès scîènoes , 1720. Uni" 
^ersité, i477* ^'^^ ^ ^^^ renouTellée en îS^S par le roi de 
Suède Charles IX. M. Kuttner, savant allemand , dans la 
relation de ses voyages en Allemagne^ Danemarck, Suède 
et Morwbge , qu'il vient de publier en 4 vol« iii-8 , dit qu'il 
4 vu l'université d'Upsal dont laj^ibliothèque peut se monter 
à 52,000 volumes, parmi lesquels se trouve le Codex argen-' 
t0us. Dans une^dea chambres de cette bibliothèque ^ ajoute 
Ibl. Ruttnep, on voit un grand coffre surmonté d*un autre 
plus petit», tous les doux fermés arec des ehaities et des 
yerroux, et scellés. Ces deux cofllres ont été donnés à PuDi-» 
Tçrsité par Gustave lit , avec orâre de ne les ouvrir que' 
^an$ citiquanl^ ans. On voit encore i dans ce même auteur , 
que Iç cabinet d^histotre naturelle du professeur Thunberg ^ 
qui e$t très-riche et complet j a été légué par lé proprié« 
tairez à l'université d'Upsàl, tandis que le fils de Linàé a 
*Vtndii la ooUeaion de soti pèr#à un atiglais. 
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Ursias^Sanoius , liea près de Vipence , ou Joaoneç de Reno 
A imprimé en 14753 Heliricus Librarius en 1480; DenU 
SerUioc en 1481, et Jacobus Duteosis en 148s» 
Vrso ^ Ossuna ^ Espagne. iL/ia/F^mid^y i549« 

V. 

Valentia , Valence ^ Espagne. UniffersiU^ 1470. T^po^ 
graphie , i47S» 

Valentia , Valence ^ chef-^lieu de la Drôme* Ja'unipersUé, 
de Grenoble, fondée en i339, 7 ^'^ transférée eil 145a 
par^ Louis XI. Valence est la patrie de Laurent Joubert ^ 
' médecin , auteur des Erreur^ populaires ; de Baro , acadé-t 
micien > continuateur de VAstrée de Durfé ; du jésuite Sau- 
tel , poëte , etc. 

ValliS'Guidonis , Laval , France , chef-lieu de la Mayenne^ 

Valli'Soîetum , Valladolid , Espagne. Actidémm^ pour 

rhistoire et la géographie , 1753. ^ 

Vapincum , Gap ^ France « chef-lieu des Hautes-Alpes. 

Varactum # Guéret j France ^çb^f* lieu de la Creuse. C'est 

ia patrie dq Varilias, historien très-£écond> et de Pardouv 

Duprat, jurisconsulte. 

Varsovia , Varsovie , Pologne. Académie pour les langues^ 
rhistoire et la chronologie, -1753* 

Veneiiœ y Venise, Italie. Académie det incogniti ^ i66o. 
Typographie : Jean de Spire , 1469, Les autres imprime^r% 
de cette ville au i5* siècle , sont Vendelin de Spire , Jean, 
de Coloaia , Christophe Valdarfer , Manthen de Gerethsem» 
Christophe Arnold j Nicolas Jeq^on , Aide Manuce > etc. ^ 
On prétend que l'on vient de trouver i la bibliothèque de 
5aint«Marc une carte marine de Blanchi , faite avant 1^ 
découverte d*Améric Vespuce « et stur laquelle «ont iadi-, 
^ quéei te$ Antilles. Cette carte, qui prouve que les eurb** 
|isos a?aieAt coonaissaoce de l'Amérique av.^^ ^a ^ ^^ 
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i5c«ièc1e» sera publiée par le savant b%1îo(bécaii'e Mo- 
rt^tlt , à qui l'on doit le beau Catalogue de la fameuse cot- 
lectioir du libraire Pinelli. M. Peuchet dit qu*il y a trente 
imprimeries k Venise , et que te commerce de la librairie de 
cette yiile est considérablement accru et s^accroit encore tons 
les jours depuis .qu'il s'est étendu en Espagne. On fabrique 
les papiers dans le territoire de Brescia ries foules sont sur 
rOglio et d'autres rivières qui fertilisent ce beau pays. 

f^eronaj Vérone , Italie. Académie des aleùofili ^ xjo2 ^ 
ttt^JHarmonici ^ etc. Cette ville a donné le jout à Catulle, 
è Vhrtave , à Hîne l'ancien , à Pracastor , à l'historien 
Paul E«nle , au cardinal Noris, à Onupbre , à Paul Véro- 
nèse t à Fran. Blanchi j à Scipion Maffei , etc. La typogmphié 
« été exercée à Véronne en 147a jfBr Jàhannem , ea: Ve-^ 
rond ^ Nicolai Cyrurgie Medicijilium, On y imprimait dé^i 
en 1470, 

yèrsaU'œ, Versaillca , France, chef ^ lien de Seinê-et* 
Oise. 

P'ôsonfin Besançon. Voyex Bimneium^ 
- V^^dlnm , Vesoul , France , chef-lieu de la Haute-Sadne. 
G*esf la patrie de Joseph Beauchamp , astronome, mort à 
Mice, le 19 novembre i8oi« On peut consulter sur ses traVaut 
knportans , le Journal des Sauans de 1784, de 178S, de 
1787 y de 1790 ; les Mémoires de t académie des sciences 
de 1787, le Journal du baron de Zach , \es Mémoires sur 
dit^erses antiquités de ta Perte , etc. , par M. Silv^csstre de 
Sacy , etc. , et la Notice biographique que le citoyen Lalandé 
a int^ée dans le moniteur : il la finit ainsi : «t le pretùief 
tonsul devançait le retour de Beauchamp ( prisonnier d'état 
i Constantinople ) . en le nommant commissaire général des 
relations commerciales & Lisbonne : Beauchamp apprit celte 
nomination avant sa mort. Il est peu d*faommes qui aient &f 
bien enkployé lé court espace de la vie : il avait tous leë 
getirea de mérite e^t de savoir. Jamaiif astronome n'a ea 
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tant de peines pour ses observations. La chaleur accablante 
de Bagdad te réduisait quelquefois à une espèce d'anéan- 
tissement ; ses voyages , toujours pénibles ec dangereux^ 
lui causaient toujours des maladies .^ienfin^ il est mort vic- 
time de son zèle , augmentant le martyrologe , déjà np,m« 
breus> de Tastronomie. n ( Lalande, ) Vesoul a , en outre » 
donné le jour à J«an Bâlin , médecin et littérateur ; à Fran-* 
cois Demongenet , médecin et habile mathématicien 3 à qui 
Ton doit deux globes estimés dont parle Gollut ^ à Claude 
Renaudot, auteur dés Répolutions des empires , 2 vol. in-is*^ 
et de l'arbre chronologique de l'histoire ^universelle , qui 
lui a valu, de la part du duc de Berry , 1200 liv. de gra« 
tificatJon ; à François Rousselet, médecin, auteur de la 
Chrysographie ou Traité de la vertu de i*or; à Jean Fer ri ère, 
avocat ; à Charles Sonnet ; à Jacques Durand j au gèro 
Chappuis , jésuite ; à Remond Besard « etc., etc. 

Vicenda , Vîcence , Italie. Typographie t Hermann de 
Levilapis ,1476 ; mais on y imprimait au moins en 4474. 
Denis Berthoch Y Herman Lichtenstein de Cologne, Jeaa 
de Rheno , etc. , etc. 

Vienna Delphinatûs , Vienne en Dauphiné , France. Ty^r 
pographie i Pierre Schenck , 1484. Je crois que Debure est 
dans Terreur , quand , dans sa table des éditions du iSe 
siècle, il place V Abusé en court comme imprimé par Schenck, 
à Vienne en Autriche 5 Laire dit positivement : P^^rz/^ Schenck 
imprimebat l' ABUSÉ BN COURT, Viennœ Delphinatûs , 
ann^, 1484. Vienne est la patrie du dominicain Hugues d^ 
Saint -Cher, qui publia , dans le 13® siècle, la première 
Concordance de la Bible ; de Boissat 1 historien \ de Chorier, 
l'auteur du J, Meursius ; de Lériget de Lafaye , académi- 
cien , et de l'abbé d'Artigny. C'est à Vienne que fut pro« 
noncée , le 22 mars 1^11, la suppression de Tordre mili- 
taire des Templiers, établi en 1118. Molay ,1e grand-màïtre, 
fut brûlé le II mar6 23i4* 

29 
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Vîllafranca , Vlllefranclie , t*rance« SociMl Iktéraîre ; 
^667 ; érigée en académie des sciences et des beaux^arta 
en i69r5« Yillefranclie a donné le jour au maréchal de Belle* 
islo , à Daudiguier ^ à Pechmeja , etc. 

Vihui , Wilna , Pologne. Vnipersité\ 1579. 

Vinàînum , Cenomanum on Suhdinnum , le Mans » cT)e& 
lieu de la Sarthe. C'est la patrie de Nicolas Denfsot , petntr» 
•t poëte ; de Tahureau, de Geoffroy Boussard , de Bréard, 
de Lacroix - Dumaine ^ de Jacques Lepelletier^ du per« 
Mersenne, de Bernard Lamy ^ de Cureau de la Chambre ^ 
du comte de Tressan , de CoeSeteau , etc. 

Vindobona ou Vicnna y Vienne en Autriche. Académim 
ou école des langues orientales , 1754. Uniçersité , laSy j 
renouvellée en i365. 

t^iqueria. On ignore quel endroit de Pltalie est désigna 
par ce mot , qui se trouve dans la souscription de VAle^^ 
wandri de frumola postiîîœ ad Bartholum , i486 » in-fol. 
, Vïrmaranum ^ Guimaraens , Portugal. Académie litté*' 
raîre ,' 17 ^4» 

Vittemberga ou Vittebarea , Vittetoberg , Allemagne , 
{laute-Saxe. UnipersiJfé , i5o2. 

yratistapia , Breslaiv , Allemagne. Unii^ersité ^ 1702. Il J 
vivait un collège illustre dès xSo5« 

z. 

^£7mojcium, Zamoakis V o\o%xï^* Univeniié ^ iSBçi 
JZuPoUa , Zwol , Hollande. Typographie , 1479. 
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CORRECTIONS PRINCIPALES 
«T ADDITIONS POUR L'OUVRAGE ENTIER (ij^ 



T O M K Le» , 

tag. Kg. / 

Viij 7 chefa-d'oeuvrcs lisez chefs-d'œuvre 
xi l5 Supprimez la phras» suipant^ : 3»^ 9 TArticIe 
Siècles littéraibes qui donne uq apereu 
rapide de ceux d'Alexaudre y d*Augusie y de 
Léon X et de Louis XIV. Cet article a éié 
réuni à celui PHILOSOPHIE^ 
zv 5 inquouB^ lisez indiquons 
svî j 4 pères niioeurs lisez, frères miueuvs 
28 a5 Bandelot , lisez Baudelot 

49 10 don Cal met lisez don Calmet et Jacques Lelong 
S5 21 l'un et Tautre lisez Tuue et l'autre 

50 3i donné lisez donnée 

96 i3 il j piusicurs li^ez il J f^ plusieurs 
306 20 Après vélin ajoutez : on le nomme co(fejf ar§^€ut^ 
ti6 Avant rarticle Bkogajqiio on devait placer Brik- 

DLSY y imprimeur anglais : il est questicm de lui 
à Tarticle Londinum de la NoTlCF G^OGRii- 
YHlQUB t AÛi^i ^ue des célèbres F0ULI& à Tar*^ 
ticle Glascua de la naème notice» 
€17 >7 biblîograpbie Usez biographie.. 



(1) X^tnat» qui se; trouve en tête du premier Tolutne a. âé Ait ni 
précipitamment > qu'il est incomplet ,. et çiéme; qu*il sV' est ^is&é vire 
erreur daos quelques exemptaires* : la ligne qvi commence par iism tt. 
qui e^t îa dernière de Vtrmta dans les elreni^UVeîlaDtîfs^doitsetro»» 
>er ravanc-deciDèr»» c^est-àndUep étr^ pbcé& cRtrr.fis^»ui]iâEOSeAf «t 
452, Au reste cet «nimir si^ se^esve i» es jamct» 



Digitized 



by Google 



Pag. lig.'' . - . . 

i3a 22 Après Zyoh in-8, avouiez en société avec feu Tabbé 

Duclos. Un 4- volume vient de paraître chez 

Delalain fils. 
ï4i 3o à mot lisez à ce mot. 
a86 Avant Tarticle Contre-façon, devait se trouver 

l'article CoMI^ELllf : on parle de cet imprimeur 

au mot Heidelberga de la Notice géog&a- 

PHIQOE* 

186 24 ont lisez on. 

223 17 bibliographe //j«;ç bibliographique 

a33 18 Après le noiïi de £7/o£/^^^ docteur. utile à Nicolat 
. , de Lyra. 

244 16 I7i8,in-i2 lisez 1718 , iq-8 

247 28 il rapproche lisez il rapporte. 

â5i 27 O mirijicctm î lisez 01 mirifîcam ^ 

281 9 1734 Usez 173© 

2 bid 10 Ï788 /Wtf2 1787. 

ibid \6 36 //V^i 5l 

33o 22 Prodomus lisez Prodromus 

332 5 SchofFer //jdis SchoeSer 

346 26 Jbuntaine lisez Fountaine 

zbid5^ après en possède un ajoutez relié en 3 vol. 

3Ô9 On, trouve dans la note de cette page la défînitioD 

de V écriture onciaîe. Nous donnons *dans la note 
de la page 894 du 2.* volume rétymologie du 
Tùtyi enciale» 

574 4 Après très -rares , mettez en Hoie. les lignes sui^ 
pantàs • Dans cjes temps, il y avait très -peu 
de particuliers qui possédassent des livres : des 
monastères mêmes assez considérables n'avaient 
qu un Missel. Loup, abbé de Ferrières , rapporte 
Muratori » conjure le pape , dans lAie lettre 
écrite en 8S5 , de lui prêter une* copie du 
livre de V Orateur de dcûFot^^l d^ê^Institutior^ 



Digitized 



by Google 



Pag. Kg. 

de Çuintilien. Car, diuil, quoique nous en ayons 
quelques fragmens ^ cependant on n'en trouverait 
pas un exemplaire complet dans toute la France* 
Muratori ajoute, dans un autre endroit, qu9 
lorsqu'un particulier faisait présent d'un livre 
à une église ou à un monastère ( seuls lieux où 
il y eut des bibliothèques pendant ces siècles 
d'ignorance }, le donateur venait lui-même 1 of- 
frir à Tautel au milieu de la pompe des céré-^ 
mouies religieuses. ( MuRATOEl Antiquitates 
Itaîicœ medii œi>i^ 1738—43 , 6 vol. in-fol. Cet 
auteur a composé 46 vol. iurfoU , 34 in*4 ^ i3 
în-8, et plusieurs in-i 2. ) ' . 

378 3l Aprè^s bouquinistes ajoutez : On y consomme tou$ 
ies ans , pour rimpression seulement , deux cent 
vîngt-huit millç rames de*papicr, à peu près. 

386 3 Après plus de cent aJQutezj i'HivStoire des troubles 
des Pays-bas , par Vander Vinjçt , n a été tirée 
qu'à six exemplaires. Il en a paru une traductioa 
allemande à Zurich , 1793 , 5 volumes in-8. Un 
autre ouvrage encore très-rare est VEssai por^ 
iatif de Bibliographie de M. François - Ignace 
Fournier , jeune homme de dix-huit ans, 1796, 
i vt)l. petit in-8 , qui renferme treize à quatorze 

\ mille ^.articles de livres anciens et modernes ^^ 

^ares , singuliers et recherchés. Cet ouvrage n'a 
été tiré qu*à vingt-cinq exemplaires que l'auteur, 
s'est réservés , et qui seraient sanstdoute portés 
à un; prix très-haut, s'ils étaient exposés dans 

. une vente. L'auteur a déjà plusieurs fioîs refusé 

3oo liv. d'un seul exemplaire. A la fin du volume » 

on trouve un Catalogue complet des ouvrages 

imprimés par les. Aides , les ElzévLers , les Bar* 

.. . b^tt , leS/Bodofli> les Didot et autres, ainsi 
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qu'une notice complette des Variorum^Ad usum^ 
etc. , etc. , etc. ^ 

386 6 Helpecius^ lisez Kepelius ou Mepelke. 
897 S ^yprè^ à Paris fl/o«^é?2 ; les exemplaires ne sont plus 
aussi rares maintenant. On vient de retrouver 
les planches *^de cet ouvrage ( gravées ea bois ) 
dans la bibliotlièque impériale , et on en a tire 
des épreuves. En I78'4 , l'exemplair45 de Paris , 
doAt nous venons de parler , a été vendu, chez 
le duc de fâ VaHière 1000 livres. 
404 16 et 17 cette condition lisez ce 9.* volume 
ihidzo 1797 et années suîv. io vol. m-^l^^lisez \?iOX 
4<f4 9 Après Briséîs ajouiez r c'est en 16S6 que fut trouvé 
ce bcfuclier appelé improprement bouclier de 
. Sciplon : il est au cabinet des antiques , ainsi 
qu'un autre bouclier , dit bouclier dH Annibal , 
déterré par un. laboureur en 1714 dans 1© cî-de- 
vant Dauphin^. Ces deux bouolîers'sont à pea 
près de même poids et de même grandeur ( 48 
marcs et 27 pouces de diamètre }• 
4.52 9 Supprimez anno i486. 

T O M K I I. 

7 9- Ok»i?gh APHïE. Cet article tout entier doit étrt 
reporté' deux pages plus haut, entre les articlet 
Obèle et Opistographib» 
9 16 "çpwcxB, lisez pourrait 
35 3o branches lisez^ tranches., 

lar 8 Apfès précieux , ajoutez ce ^uî mît : On assure qœ 

= l'on sauva des mains d'un chaudronnier cinqrraDte 

> planches en cuivre gravées pav Abraham Bosse y 

f qui sont le testant d'un très-gtand nombre sur 

<^ lesquelles étaient gKavées^ des plantes rares , dont 

quelques-unes a ont pas été viies4^;p«ii^ : cet belles 
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gravures formem jdd Tolume în-folio. On raconté 
encore que le chevalier Robert Cotton ^ étant 
allé chez un tailleur , le trouva qui allait faira 
des mesures avec U grande charte d'Angleterre > 
en original , avec. . tous les seings et tons lea 
sceaux. II eut pour quatre sous cette rare piècer 
que Ton croyait détruite depuis long-temps. 

x84 4 et 5 1470 , dans les éditions du i5' siècle. Le mod# 
des signatures varie, lisez 147e. Dans les éditiona 
du iS* siècle , le mode des signatures varie. ^ 

• i3 4 ^P^^ cabinet des antiques ^ mettez en note ce qui 
suit : Bonaparte a enrichi ^e cabinet, le 6 mes* 
jsidor an 10 , de deux monumens égyptiens prér 
cieux ; l'un est un beau torse d^ statue de pierr# 
cornéenne ^ appelée basalte par les antiquaires | 
et Tautre est un jBragment considérable de papy^ 
rus aVec plusieurs colonnes d'écriture ^gyp^^ 
tienne-cursive , au-dessus desquelles se trouvent 
des figures peintes. Ce monument, dont l'écri- 
ture et la couleur des figures sont bien conr 
servées', a été gravé par le citoyen Denon, et 
fait partie de son important ouvrage sur l'Egypte* 



Nota. On se proposait , pour faciliter les recherches dan« 
le dictionnaire bibliologique , de le terminer par trois tables : 
Tune des noms propres , Tautre des matières et la troî- 
' sième des ouvrages cités; mais , comme ces trois tablet 
seraient d'une très-grande étendue (i) , il est impossible d» 
les ajouter à la fin du second, volume , et Ton ne croit pas 



(1) Il y a à peu près huit à dix mille noms propres, trois à qostrt 
l^s luJQU dif^rens , et dou;KO à ^uinz^ cew ouvrages citds» 
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devoir en conçacrer un froisicine h ce seul objet. Nous pré- 
viendrons seulement le lecteur que, dans un DictioDnaîre 
faisonné , on ne peut pas entrer dans tous les petits détails 
d'une nomenclature minutieuse qui n'appartient qu'aux 
lexiques proprement dits. Aussi n'avonsnous point fait 
d'articles particuliers pour beaucoup d'objets accessoires 
qui sont fondus dans les articles généraux. C'est ainsi que 
te qui regarde la presse, le mécanisme et Vhistoire de 
Tîmprimerie ye trouve à l'article Typographie, Ce qui 
regarde les signes de ponctuation sous le rapport typogra- 
phique , tels que parenthèse , accolade , paragraphe , etc. , se 
trouve à l'article Orthographe. Ce qui regarde les bronze», 
^tc* , se trouve à l'article Médailles, etc. , etc. Nous 
prions donc le lecteur de ne point juger notre travail sur 
la simple série alphabétique A^% mots qui sont en tére des 
Urticles , parce qu'alors il pourraitnous accuser de quelques 
omissions. Mais lorsqu'il aura parcouru notre livre, surtout 
le petit supplément qui suit le discours préliminaire et lo 
«upplément de l'ouvrage entier qui précède la notice géo- 
graphique , nous osons croire qu'il rendra justice à nos 
efforts 'et à l'attention que nous avons eue de ne rien omet- 
, tre d'essentiel 5 et, tout en pardonnant à quelques fautes, 
peut-être inséparables d'un travail qui embrasse tant dob* 
jets , il se convaincra qu'il serait difficile de réunir dans un 
aussi petit espace plus de détails sur la bibliolpgîe. Enfin , 
nous avons tâché de faire un ouvrage uiile à céur qui 
débutent dans la carrière bibliographique ; trop heureux 
si nous sommes parvenus à leur applanir les premières dif- 
ficultés et à.leuriviter des recherches souvent pénibles. 

I' I N. 

" FEB 1 "•. S'A 
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